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IIVTRODUCTIOIV.

Il est aujourd'hui généralement reconnu que la Géogra-

phie est indispensable à toutes les classes de la société , et le

succès qu'obtiennent chaque jour les nombreux ouvrages

géographiques atteste lebesoin qu'on ressent de cette science,

qui sera bientôt d'un usage commun
,
puisque l'enseigne-

ment en a été ordonné dans toutes les écoles.

Quels regrets ne doivent donc pas éprouver ceux qui

,

n'en possédant qu'une connaissance imparfaite , se trouvent

à chaque instant embarrassés par la citation des plus simples

faits géographiques !

Aujourd'hui surtout que , dans nos collèges , l'histoire

fait essentiellement partie de l'instruction ; que ses annales

fournissent à nos écrivains la plupart de leurs matériaux
,

quel flambeau y portera la lumière , si ce n'est celui de la

(léographie , compagne inséparable de tous les faits histo-

riques ?

Il est encore une autre science dont l'utilité n'est pus

inoins évidente , et sur laquelle est fondée la Géographie,

elle-même : c'est la Cosmographie, dont renseignement

est généralement négligé dans nos écoles
,
parce qu'on la

croit , mais à tort , au-dessus de l'intelligence des enfants.

Cependant, sans une connaissance plusou moinsapprofon-

die de cette science , les ouvrages géographiques les mieux

«;crils deviennent insipides par remploi fréquent de termes

d'astronomie que l'on ne comprend pas.

Le diplomate, le guerrier, le littérateur, le commerçant,

l'homme du monde même , ont donc également besoin de

connaître la constitution physique et politique de notre

globe , et ses rapports avec les autres astres.

Mais c'est dans la jeunesse , et surtout à cet âge où toutes

les impressions se reçoivent si facilement, qu'il faut enri-

chir sa mémoire des faits qu'embrassent ces deux sciences.

C'est aussi pour la jeunesse que j'ai composé cet ouvrage,

fruit d'une longue expérience dans l'enseignement.
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On peut cependant , dans un âge plus avancé , en retirer

de grands avantages; l'homme instruit mcnie y alimentera

ses souvenirs, et y puisera des connaissances nouvelles : car

la Géographie
,
plus que toute autre science, est susceptible

de fréquentes variations.

Le plan que j'ai suivi différant essentiellement de celui

des autres traités du même genre
,
je me crois obligé d'en

présenter l'exposition.

La gradation en est le principe fondamental.

Comme il y a des connaissances essentielles que les élèves

doivent d'abord acquérir , et qu'il en est d'autres
,
plus ou

moins accessoires , dont on peut remettre l'étude à un temps

plus éloigné , c'est la progression de leurs besoins qui nï'a

constamment dirigé dans le choix et la distribution des ma-

tières.

Autant qu'il m'a été possible ,
j'ai évité cette sèche et

aride nomenclature, cet enseignement tout matériel (jui

n'instruit pas
,
parce qu'il ne présente aucun attrait à l'es-

prit, aucun véritable aliment à la mémoire.

Les faits géographiques, dans cet ouvrage, sont doiu-

loujours présentés , non selon leurs rapports de nomencla-

ture, mais dans leurs rapports de position , de manière à

offrir à l'esprit un ensemble dont les parties se coordonnent,

s'harmonisent et se lient intimement les unes aux autres.

Cette marche , la seule conforme à la nature , est aussi celle

qui convient le mieux à un enseignement rationnel.

Cette Géographie est divisée en deux Cours distincts ,

qui présentent quatre degrés d'instruction.

Le PREMIER Cours comprend les notions préliminaires .

c'est la base , largement établie , des connaissances futiut

s

de l'élève, le fonds sur lequel reposeront toutes les idées

accessoires qu'il doit ensuite acquérir.

Cette partie de mon ouvrage présente cependant un tout

complet
,
qui renferme les généralités de la Cosmographie

et de la Géographie , et qui peut suffire dans les écoles

élémentaires.

Les développements donnés de rive voix par le maître
,

qui les puisera dans le second Cours , s'y ratlaeheronl avee

I ^
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d'autant plus de facilité que ces deux points fondamentaux

auront été bien compris.

Ce PREMIER Cours , tout abrégé qu'il est , présente encore

deux degrés , les notions qu'on peut considérer comme ac-

cessoires étant séparées, par un signe, de celles qui sont prin-

cipales.

Il est divisé en chapitres, subdivisé en le^jons et en alinéa:»

numérotés.

Le premier chapitre renferme les éléments de la Cosmo-

graphie ,
que j'ai tâché de rendre accessible à l'intelligence

àe» enfants.

J'ai débuté par cette partie, que plusieurs auteurs ont

rejetée à la fin de leurs ouvrages
, parce que c'est incontes-

tablement la marche la plus naturelle : il ne s'agissait que

de la simplifier*.

Cependant cette marche , que j'ai cru devoir adopter ,

n'est point exclusive ; et si l'on juge à propos de passer ce

chapitre , ainsi que le second , qui traite de Vatmosphère ,

on peut , sans inconvénient , commencer par le troisième

,

qui a pour objet la déjinition des principaux termes de

Géographie.

A la fin du Cours, ou, ce qui sera mieux, pendant sa

durée , on s'occupera progressivement des différentes par-

ties de la Cosmographie.

Le chapitre quatrième et dernier de la première partie

présente les grandes divisions du Globe , en terres et en

eaux,

La deuxième partie de ce Cours renferme les subdivisions

du Globe.

Le chapitre premier, qui traite de la subdivision des

eaux , comprend les différents Océans ,
puis les mers et

les golfes qui en sont formés.

Dans le chapitre deuxième se trouvent les subdivisions

des terres.

1 . Les faits généraux, dit Malte-Brun, doivent précéder les faits

partiels ; nous devons apprendre à connaître notre planète comme
un corps céleste, géométrique et physique, avant d'étudier les di-

verses contrées qui en couvrent la surface»
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Ce qui concerne l'Europe , dont une connaissance spé-

ciale est indispensable, y est traité d'une manière particu-

lière , et avec plus de développements que les autres parties

du monde.

La France y est décrite avec plus de détails encore

,

quoique d'une manière abrégée.

Elle est d'abord considérée physiquement , suivant le»

bassins formés par les chaînes de montagnes , et les cours

d'eau qui les arrosent.

Il est i'uportant qu'une connaissance exacte de ces di-

verses parties précède celle des départements, qui, pour in

plupart, leur doivent leurs noms.

J'ai donné ensuite une description succincte des départe-

ments, suivant leur correspondance avec les provinces, que

j'ai séparées par régions.

Une carte physique et politique, coloriée par bassins,

et une autre, divisée en provinces et coloriée par régions,

sont annexées à cette description de la France , et en faci-

litent l'enseignement et l'étude.

Des tableaux synoptiques en présentent de même, par

territoires hydrographiques , la division en départements ,

et leur correspondance avec les provinces.

J'ai consacré les dernières leçons à VAsie , à VAfrique ,

SI VAmérique et à VOcéanie , mais en n'y exposant que h's

notions générales dont on trouve le développement dans le

SECOND COUBS.

Le SECOND Cours , dont les divisions sont conformes à

celles du premier, en présente tous les développements, vi

toujours d'après le même principe de gradation.

Les parties accessoires
,
qui s'y trouvent distinguées par

un caractère plus fin , feront l'objet d'une simple lecture ou

d'une étude postérieure : c'est le second degré du Cours

,

et le quatrième de tout l'ouvrage.

Dans le chapitre premier , la Cosmographie reçoit tous

ses développements, à l'exception de quelques faits de peu

d'importance , et que l'élève étudiera plus tard dans un

ouvrage spécial. On pourra consulter celui que j'ai publié

sur celte science '.

1. Eléments de Cosmographiej 1 vol. in-12.
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I Outre les notions complémentaires , l'élève en acquiert

de nouvelles, dont les principales sont: la division astrono-
mique de la Terre , et les eflfets que produit sur cette pla-

nète Vinclinaison de son axe , matières que je n'ai pas cru
devoir traiter plus tôt , et qu'il ne faudra développer que

^ graduellement et avec circonspection.

S Dans le chapitre deuxième
,
qui traite de Vatmosphère, je

n'ai ajouté que l'explication du baromètre et du thermo-
mètre, renvoyant pour les autres développements au même
ouvrage , ou à un traité de météorologie.

Le chapitre troisième renferme le complément des défi-

nitions des terjnes géographiques : ce sont ceux dont l'u-

sage est le moins fréquent.

Le chapitre quatrième présente des notions succinctes sur

les différentes races d'hommes , les langues , les religions

et les diverses espèces de gouvernements,

^ Le chapitre cinquième, qui, comme les suivants, est con-

sacré aux subdivisions des terres , comprend tout ce qui

est relatif à VEurope: c'est celui que j'ai traité d'une ma-
nière plus spéciale, et principalement en ce qui concerne la

France ; la connaissance de ces deux parties de la Géogra-

phie, dont le Gouvernement recommande surtout l'enseigne-

ment dans les écoles, étant la plus Importante pour les

élèves.

Au commencement de chaque Etat, j'en al Indiqué la

situation astronomique,l'étendue, la population et lesbornes.

Puis je Val décrit sous le rapport du sol , du climat , de la

géographie physique , politique et historique , des produits

naturels et Industriels , du commerce , de la religion , de

l'instruction et du gouvernement.

\ J'ai cherché à réunir, mais sans profusion, tout ce qui

• est digne d'intérêt à cet égard.

J
J'ai cru devoir adopter généralement la marche descrip-

I
tive, qui a beaucoup d'attrait pour les élèves , et facilite

I
la réunion des diverses parties géographiques dans un même
cadre.

J'ai même , pour plusieurs contrées , suivi la forme nar-

rative d'un voyage, employée avec tant de succès par

MM. Malte-Brun et Lévi.

fil



(

1
(

il

i

M
! i

1 ;

!
i'

X INTRODUCTION.

Ces descriptions sont des types que les élèves pourront

imiter dans des compositions semblables.

La France, à laquelle j'ai encoredonné plus d'extension,

et dont l'ensemble présente une géographie de cette partie

de l'Europe aussi complète que le permet un traité élé-

mentaire , est précédée d'une notice historique qui lui sert

d'introduction, et suivie d'un tableau alphabétique des

^ chefs-lieux avec leur population et leur distance de Paris.

La carte du premier Cotjks y est jointe , avec l'addition

des sous-préfectures et de la division astronomique.

La même marche est suivie pour les autres parties du
monde , mais avec moins de développements ; cependant

,

je crois n'avoir rien omis.

Pour la composition de cette Géographie j'ai consulté les

ouvrages les plus modernes , tels que ceux de MM. Malte-

Brun , Balbi , et le Dictionnaire universel de géographie de

M. Charles Pioquet
;

j'ai même recueilli des notes qui

ne se trouvent dans aucun d'eux.

Les leçons n'ont pas toutes la même étendue , chacune

traitant une matière plus ou moins importante; mais il est »

je crois , inutile de faire observer qu'elles sont susceptibles

d'être divisées, et qu'alors les trente-huit leçons de ce se-

cond Cours peuvent en composer un nombre plus grand.

4
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GÉOGRAPHIE

PREHIER COURS.
^O-

PREMIERE PARTIE.

'NOTIONS PRÉIiIMINAIIIBS.

eosmocsRAFHiE.

l^'Leçon.—Le soleil, lesplanètes et les comètes.

i . Le soleil , duquel nous recevons la lumière et la

chaleur , est un immense globe qu'on croit généralement
être de matière ignée, c^est-à-dire de feu. Il est éloigné

de la terre d'environ 15 millions de myriamètres ^
2. C'est cette énorme distance qui nous le fait paraître

si petit, car il est 43 cent mille fois plus gros que la

terre.

3. Pour donner une idée de la grandeur et de la di-

stance du soleil, on a calculé que si un boulet de canon
lancé de la terre vers cet astre pouvait conserver tou-
jours la même vitesse , il mettrait plus de six ans pour y
parvenir '

; et qu'il faudrait répéter autant de fois la

grosseur de la terre pour égaler le volume du soleil ,

qu'il y a de grains de blé dans G9 litres.

1

.

On fera concevoir graduellement aux élèves l'étendue de oc
nombre.

2. lÎD boulet de 24 parcourt 773>"> paracconde.

Roniface. Géographie, 1
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\. Autour du soleil circulent d'autres astres , nom-
més planètes r presque sphériques ou ronds connme lui,

mais qui , étant des corps opatftiea , ne brilleot que par la

lumière qu'ils en reçoivent. Les planètes sont au nombre
de onze.

Les courbes presque circulaires qu'elles parcourent

sont appelées orbites.

5. Mercure, la plus voisine du soleil, se perd sou-

vent dans les rayons de cet astre ; vient ensuite f^énus,

que l'on nomme vulgairement Vétoile du berger, et

qui se montre si bri lante , tantôt l&matin , tantôt le soir
;

puis la terre, que nous habitons, et autour de laquelle

tourne la lune. Celles d'après sont : Mars, qui doit sans

doute son nom à sa couleur rougeâtre ; Jupiter , la plus

grande des planètes, accompagné de quatre lunes ou
satellites ; Saturne , qui en a sept , et qui est environné

d'un immense anneau lumineux ; enfin Uranus , qui a

six satellites , et qui se trouve à une si grande distance

du soleil, qu'il met plus de 84 ans à faire sa révolution.

6. Entre Mars et Jupiter circulent quatre petites pla-

nètes découvertes au commencement de ce siècle ; ce

sont Festa, Junon, Cérès et Pallas.

On les nomme planètes tclescopiques , à cause de leur

petitesse.

7. On aperçoit de temps en temps dans le ciel des

astres qui , se mouvant dans toutes les directions autour

du soleil, sont presque toujours accompagnés d'une

nébulosité ou d'une traînée de lumière en forme de

queue , qui les a fait nommer comètes , c'est-à-dire astres

chevelus.

Les orbites des comètes sont ordinairement des el-

lipses très-allongées. Ces astres ne sont visibles que

quand ils se trouvent dans la partie de leur orbite la plus

rapprochée du soleil.

8. Le soleil , les planètes , accompagnées de leurs sa-

tellites , et les comètes, forment ce qu'on appelle le

syxtrme solaire OU plonéfairr.

m
4,
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2' Ld<^<9n. — lia terre.

3
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9. La terre , la U Aiième des planètes , est piesqu(>

sphérique ; sa circonférence ou son contour est d'environ

4,000 myriamètres , et son rayon est de 637 ».

10. Les montagnes qui en dominent la surface ii\)n

détruisent pas plus la sphéricité, que les aspérités d'une

orange 'ou des grains de sable sur une boule n'empêchent

ces corps d'être ronds.

11. Ainsi que les autres planètes, la ttrre tourne

autour du soleil ^ et ce mouvement circulaire, qu'elle

exécute en un au ' , est son inouueineni annuel ou de

révolution.

12. En un jour 3, elle en fait un autre sur elle-même,

analogue à celui d'un toton ou d'une roue sur son es-

sieu : c'est son mouifement diurne ou de rotation *

.

13. La ligne autour de laquelle ce mouvement s ac-

complit se nomme Vaxe terrestre, et l'on appelle pâles

terrestres les points où cet axe perce la surface de la teirc.

Ënlin on appelle équateur le cercle perpendiculaire à

cet axu, qui, à égale distance des deux pôles, partage

la terre en deux hémisphères égaux '.

La terre est légèrement aplatie vers les pôles , c'est-

à-dire qu'elle y est moins convexe : l'aplatissement de

chaque pôle est d'environ 20 kilomètres.

14. Les deux mouvements de la terre, celui de ré-

volution et celui de rotation, dont le premier contribue

à lalternativedes saisons (60), et le second produit le jour

et la nuit, sont insensibles pour nous parce qu'ils sont

doux, réguliers, sans obstacle, et que l'iiomme n est

qu'un point relativement à l'étendue de la torre.

15. Dans son mouvement diurne , la terre présentant

r

eurs sa-

ipelle le

1. Le va) (m est uni! ligne droilo menée du centre d'un cerclft

•» un des points de la circonférence ; c'est la moitié du <//.!-

mMre.
2. 3fiâ jours 5 heures 48 minutes 61 secondes.

3. 23 heures 68 minutes i secundes.

4. Des mots latins diurnus , du jour, journalier , et r,)Ui , r jue.

'ts //cmitfdiiire , dt!nii-s|>h(>re.
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successivement au soleil chacun des points de sa-suf-

face , cet astre nous parait se mouvoir en sens opposé :

c'est donc la rotation de cette planète qui produit le

mouvement diurne apparent du soleil.

Une illusion semblable a lieu lorsqu'en pirouettant

on voit tourner les objets autour de soi.

16. Les corps sont retenus à la surface de la terre

par une force qui existe en elle, et qui tend toujours à

les attirer vers son centre. Un corps élevé à une certaine

hauteur et abandonné ensuite , tombe en vertu de la pe-
santeur, qui est précisément cette force d'attraction par

laquelle il est ramené à la surface de la terre.

On a reconnu que cette puissance attractive est com-
mune à tous les astres

,
qui s'attirent en raison de leurs

masses et de leurs distances, c'est-à-dire que ceux qui

renferment le plus de matière attirent ceux qui en pos-
sèdent moins , et avec d'autant plus de force qu'ils en
sont plus rapprochés.

17. Les planètes ne tombent pas sur le soleil, parce

qu'elles sont douées d'une force de projection * qui tend

à les faire mouvoir en ligne droite. L'attraction du soleil

se réduit à courber sans cesse leur mouvement , et à les

retenir dans des orbites elliptiques, c*est-à-dire presque

circulaires (4).

C'est donc par la combinaison des forces d'attraction

et de projection qu'une planète , la terre par exemple

,

se soutient dans l'espace.

La force d'attraction est aussi nommée force ceniri^

pète, et celle de projection force centrifuge ^

3« Leçon.— La luDe.

18. La iufie, quarante-neuf fois plus petite que la

terre, l'accompagne dans sa révolution, en tournant

autour d'elle en vingt-neuf jours et demi environ ^.

1 . Mouvement en avant.

!2. Centripète
,
qui cherche le centre; centrifuge, qui le fuit.

3. Au bout de 27 jours 7 heures 43 minutes , elle revient au
iiK^iue point du ciel , ce qui constitue le mois sidéral ou lunaire ;

mais , comme durant ce mouvement , la terre s'est avancée dans

i 'espace, il faut environ deux jours à la lune pour l'atteindre «t

i.

I
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20. Gomme les planètes , la lune est un corps opaque

qui reçoit sa lumière du soleil et la réfléchit vers nous.

21. Si la lune était lumineuse par elle-même, nous

la verrions, comme le soleil, toujours sous la même
forme ronde ; or, c'est ce qui n'arrive pas

,
puisqu'elle

nous apparaît sous divers aspects.

En etiet, dans son cours elle nous présente d'abord

un léger filet lumineux, en forme de demi-cercle, dont

la partie convexe est toujours tournée vers le soleil ;

puis, un croissant qui, augmentant insensiblement, nous

fait voir la moitié de l'hémisphère éclairé de la lune :

c'est le premier quartier.

Cette partie s'accroissant peu à peu , la lune nous

c'estprésente son disque , ou toute sa partie éclairée

la pleine lune.

Le disque lunaire décroît bientôt, et nous revoyons

les formes précédentes , mais en sens inverse , la partie

convexe étant tournée vers le soleil : c'est le dernier

quartier. Enfin toute la partie éclairée disparaît : c'est la

nouifelle lune. La lune se trouvant alors entre la terre

et le soleil , la partie obscure est tournée de notre côté
\

c'est pourquoi nous ne la voyons plus.

La plus grande distance de la lune à la terre s'ap-

pelle éyo^tf'c; la plus petite, périgée.

22. Les divers aspects sous lesquels la lune nous

apparaît s'appellent y^Ao^^^.

23. Les ombres ou taches qu'on aperçoit à la surface

de la lune, et qui varient selon sa position relativement

au soleil
, prouvent qu'elle est couverte de hautes mon-

tagnes et conséquemment sillonnée de profondes cavités.

24. Durant sa révolution mensuelle ' la lune n'exé-

cute qu'un seul mouvement de rotation (12), ce qui fait

qui le Aiit.

revient au
u binaire;

ancéc dans
tteindre «t

terminer son cour» : c'est la lotalilé de celle rév«»luiion de iu
lune qui constitue la lunaison

, qui esi alors de 29 jours 1/2 : tel

est le inoi$ aynodique ou civil
,
parce qu'il est seul employé dans

les usages civils.

I. b un mois.
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que nous n'en voyons toujours i|ue le même hémi-
«phère '.

25. Quand la lune, entre la terre et le soleil, se

Irouve dans une certaine position *, elle intercepte la

lumière de cet astre , et alors il y a éclipse de soleil. Cette

«'clipsc est pariidle ou totale; dans ceaernier cas, qui est

très-rare, la lumière disparaît presque entièrement.

•2G. Il y a, au contraire, éclipse de lune quand la

terre , se trouvant dans une position semblable entre le

soleil «t la lune, projette sur celle-ci une ombre plus

011 ni(/ins étendue.

27. Cette ombre étant toujours circulaire, le corps

(}ui la [irojette doit être rond , et c'est en effet la forme
de la lerre.

4' ?,eçon. — De la sphère céleste et de ses
rapports avec la terre.

28. A une immense distance des planètes , brillent les

iioitcs qui , réunies en certains groupes , forment les

con.:.'fi/hlions, auxquelles on a donné des noms d^ani-

mai.\' , d'instruments, de personnages fabuleux , tels que
la ^rrn/ide Ourse, la petite Ourse, la Lyre, Hercule, etc.

Ces étoiles paraissent fixes , du xno\m dans leurs po-
.sitioiis respectives '.

29. Les étoiles brillent d'une lumière qui leur est

pn)|)re : ce sont d'innombrables soleils qui peut-être sont

les centres d'autant de systèmes planétaires (8).

Elles sont à une si grande distance de nous, que le

diamètre entier de l'orbite terrestre, qui est de plus de

30 millions de myriamètres, ne paraîtrait, à cette di-

stance, que comme un point.

pa

del

les

noi

qu]

toi

J. <yost ainsi, dit M. Francœur
, qu'up hummo qui , le visage

constamment dirigé vers un arbre, en ferait le tour entier, au-

rait fuit aussi un tour sur lui-même
,
puisqu'il aurait vu toute la

canipiij^no qui l'environne.

2. \',n conjonction , c'est-à-dire dans la ligne des centres du
!-oloiI «!l de la terre.

3. .\inBi que le soleil , elles paraissent soumises à une attrac-

lion générale , mais trèR-inscnsible ,
qui les porte vers la constella-

tion d'Hercule.

é.
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La lumière, qui ne met que 8 minutes 13 secondes à

nous venir du soleil , ou de 15 millions de myriamètres,

et qui parcourt par cons(?quent 30 mille myriamètres

par seconde, emploie au moins trois ans à nous arriver

des (étoiles les moins tJloignées de nous.

30. L'œil nu ne découvre que deux à trois mille étoi-

les ; mais le télescope nous en montre un bien plus grand

nombre , et il y en a dont Téloignement est si prodigieux

qu'aucun instrument ne les peut faire apercevoir.

3i . Le soleil , les planètes , les comètes , les étoiles

,

tous ces astres dont l'œil ne distingue qu'une très-faible

partie, constituent Vunwers, dont la description prend

les noms û'astronomie ou de Cosmographie *

.

L'esprit ne peut concevoir l'étendue de l'univers:

aussi un de nos poëtes modernes a-t-il dit aver raison :

Par delà Tinlini , l'intini recommence.

32. £n observant assez longtemps la voûte céleste

pendant une belle nuit, on voit tourner autour de soi

les constellations dont elle est parsemée. Ce mouvement,
ainsi que celui du soleil , n'est qu'une illusion produite

par la rotation de la terre (12).

33. Les deux points qui servent comme de piixjts à ce

mouvement apparent de la sphère céleste sont appelés

les pâles du monde ou \es pôles célestes.

34. On s'est représenté une ligne circulaire qui, à égale

distance des pôles du monde
,
partage la sphère céleste

en deux parties égales : c'est Véquateur céleste.

35. Parmi les étoiles qui composent les constella-

tions, on en remarque une presque immobile, autour

de laquelle les autres paraissent décrire des cercles

d'autant plus grands qu'elles en sont plus éloignées.

Cette étoile, considérée comme située à l'im des pôles

célestes , a reçu le nom ù'étoile polaire.

3G. Le pôl€ céleste qui avoisine cette étoile se nomme
pôle arctique^ OU septentrional , et le pôle opposé, ««f-

arctique OU méridional.

I. Description du monde.
V. D'un mol grec qui signiiie ourse.
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37. Concevons une ligne d'un pôle céleste a l'autre :

nous verrons la sphère céleste se mouvoir autour de

cette ligne idéale , comme une roue sur son essieu.

Cette ligne, appelée Vaxe du monde, coïncide avec

Taxe de la terre (13) prolongé jusqu'à la sphère étoi*

lée. L'équateur céleste correspond aussi à Téquateur

terrestre (l'3).

38. L'orbite que le soleil semble parcourir, et que
suit réellement la terre dans sa révolution, prend le

nom A'ccliptique ; et ce cercle imaginaire, oblique à

l'équateur céleste, traverse par le milieu ce qu'on ap*

pelle le zodiaque, bande circulaire composée de 12 signes

ou constellations, qui sont :

Le Bélier , le Taureau , les Gémeaux , le Cancer ou

Ecrei^isse, le Lion, la f^ierge, qui sont les signes septen-

trionaux; la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Cu'

pricorne, le Ferseau et les Poissons, qui sont les signes

méridionaux.

Dans son cours apparent, le soleil passe sous cha^

cun de ces signes
,
qui correspondent aux douze mois de

l'année.

5*" Leçon.—De l'horiion, des points cardinaux
et du méridien.

39. En rase campagne , notre vue est bornée par un
grand cercle où le ciel et la terre semblent se confondre

,

et qu'on appelle horizon visuel.

40. L'observateur occupe le centre de cet horizon,

et le point du ciel qui est directement au-dessus de sa

tête est son zénith; le point diamétralement opposé est

le nadir.

A 1 . L'horizon visuel , variant à cha(]ue pas que nous
faisons, est une preuve de la convexité de la terre; et

comme cet effet se reproduit sur tous les points de sa

surlace, on doit en conclure qu'elle est ronde (9^.

42. Le point de l'horizon où se lève le soleil est le

Ici'ant OU Varient ; le point opposé , OÙ il disparaît , est

le couchant ou Yoccident. On dit aussi Vest pour l'o-

rient , Vouest pour Voccident , le nord pour le septen-

trion , le sud pour le midi.

J
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43. S\iv les cartes géographiques, le N. est en haut

,

le S. en bas, l'E. à droite et l'O. à gauche.

44. Ces deux points, ainsi que le nord et le sud,

servent à designer la situation relative des lieux.

Ainsi l'on dit : relativement à Paris , Sceaux est au

S. , yincennes à l'E. , Saint-Cloud à l'O. , et Saint-

Denis au N.

45. Ce sont les points cardinaux , c'est-à-dire y:;rmt7-

paux', mais, pour plus de précision, on en a déterminé

quatre autres intermédiaires ou collatéraux : le N.-E. et

leN.-O., le S.-E. et le S.-O.

Ainsi l'on dit : relativement à Paris , Charenton est

au S.-E., Meudon est au S.-O., Pantin au N.-E.,

^rgenteuil au N.-O.

46. Si, à midi précis , on se tourne vers le soleil, on
a le S. ou le midi en face, le N. par derrière, TE. à

gauche , et l'O. à droite. Cela s'appelle s'orienter.

47. On appelle méridien céleste le cercle vertical qui

passe par le zénith de l'observateur (40) et par les deux
pôles du monde (33) ; il partage la sphère céleste en
deux hémisphères , l'un oriental , l'autre occidental.

48. Le soleil à son lever parait avoir un mouvement
d'ascension jusqu'au méridien, d'où il descend vers le

couchant; là, disparaissant à nos yeux, il poursuit son

cours , éclaire l'autre hémisphère , et revient à l'horizon

pour commencer un nouveau jour.

49. Quand le soleil est au méridien , au milieu de sa

course apparente au-dessus de l'horizon, il est midi.

C'est de là que vient le nom de méridien.

50. Le méridien céleste trace sur la terre un méri-

dien terrestre, qui passe par les pôles, et qui divise notre

globe en deux hémisphères égaux, Tun oriental, l'autre

occidental.

51. Le soleil, dans son cours apparent, n'éclairant

que successivement chaque point de' la terre, il est

évident que la surface de cette planète n'est point plane.

Sa sphéricité est d'ailleurs indiquée par l'ombre qu'elle

projette sur la lune (27), et par la variation continuelle

de l'horizon visuel (39, 41).
* 1

M

f w.

I ï
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ô'i. Le mouvement de la terre sur elle-même s'exé-

( nte d'occident en orient , puisqqe le cours apparent du
soleil a lieu décrient en occident.

La révolution de la lune s'exécute de même d'oc-

cident en orient.

6" licçon.— Divisions mathématiques du globe.
— Degrés de longitude , méridiens , degrés de
latitude. — Cercles polaires , tropiques ^

zones '

.

.i

1 1

\\\

1'''!.

t

i.

f

1<> Des degrés et des méridiens*

53. Pour déterminer la position des divers points du
ylobe terrestre , on a d'abord divisé Téquateur en 360
parties appelé<.is dagrcs de longitude , et, par chacun de

«;es degrés, dont l'étendue forme environ 410 kilomètres,

on a supposé des lignes circulaires aboutissant toutes

aux deux pôles : ce sont des méridiens (47, 50).

54. Puis on a opéré la même division sur un de ces

méridiens, appelé alors /)re/;j/er méridien, et l'on a do

même supposé par chacun de ces degrés, appelés degrés

de latitude , des lignes circulaires parallèles à l'équa-

teur '^.

Pour plus de précision , on a subdivisé chaque degré

(iiO kil.) en 60 parties nommées minutes, et chaque

minute en 60 secondes.

55. C'est donc au moyen de ces cercles ( les méri-

diens et les parallèles) qu'on est parvenu à connaître la

position exacte d'un lieu quelconque sur le globe : sa

longitude est sa distance au premier méridien ; sa lati-

tude , sa distance à l'équateur. Ce lieu est situé au point

d'intersection ou de rencontre de ces deux lignes circu-

laires.

Par abréviation un petit zéro (°) signifie degré; un

petit trait oblique {') y minute, et deux de ces traits ('),

se<çonde.

11! .1

.il ,

•
;;

1. 11 faut suivre ceUe leçon sur une mappemonde (98).

2. Des ligncà sont parallèles quand , dans toute leur direction,

elles se trouvent toujours à égale distance entre elles*
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50. La longitude est orientale ou occidâWf^^ \9l latU

tude , septentrionale OU méridionale , S€|pffyie:^hiAy^«

sphères où elles se trouvent. |( I »• ^^
Rome est à kV 53' 54" de latitude sepIftntNpnalé^Qir

à 10° 8' de longitude orientale (méridienne Aans, qui y^
pour nous est le premier : il passe par l'0T^^^te4f^f^ /

Paris est à 48° 50' 14" de latitude septentr * ' '

à zéro de longitude.

2o Des cercles polaires j des tropiques et des zones.

57. L'équateur, comme nous l'avons vu, divise le

globe en deux hémisphères [Va),

Parallèlement à ce cercle on en a supposé deux au-

tres à environ 23" 28' des pôles : ce sont les cercles

polaires, qui renferment la région la plus froide du globe

,

et qu'on appelle conséquemment zone glaciale >.

Il y a deux zones glaciales : l'une arctique , l'autre

antarctique (36).

58. Entre les cercles polaires et l'équateur, on en a

tracé deux autres , appelés tropiques '-^

: celui du Capri-

corne^ dans l'hémisphère mériaional , et celui du Cancer^

dans l'hémisphère septentrional.

Chacun est à environ 23" 28' de l'équateur.

L'espace compris entre les deux tropiques est donc la

partie de la terre la plus exposée aux rayons solaires :

aussi l'appelle-t-on zone torride, c'est-à-dire brûlante.

Elle a 46" 56' d'étendue.

59. Il s'ensuit qu'entre chaque tropique et chaque
cercle polaire , le climat est généralement tempéré ; ces

régions forment les zones tempérées, dont chacune a 43"

40' d'étendue.

La France est dans la zone tempérée septentrionale.

1 . Zone , d'un mot grec qui signifie ceinture , bande.
?. Tropique vient d'un mot grec qui signifie tourner ^ retour-

ner j parce que les rayons du soleil
,
qui dardent principalement

sur la région terrestre comprise entre ces deux cercles, ne le»

dépassent point, et que le soleil, arrivé à l'un d'e'.ix, semble
rétrograder vers l'autre.

: r
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12 PREMIER COURS.

T Leçon.— Des saisons '

.

GO. La diiïérence des saisons est due, comme nous
Tavons vu (14) , au mouvement annuel de la terre;

mais cette révolution seule ne pourrait la produire si

Taxe terrestre n'était incliné, et c'est en effet ce qui

arrive.

Son inclinaison sur Técliptique (38) est de 66 degrés

32 minutes.

C'est à cetj;e inclinaison
,
qui diminue insensiblement

de siècle en siècle
,
qu'on doit aussi l'inégalité des jours

et des nuits.

6 1 . Par l'effet de cette inclinaison , au premier jour

d'été ( vers le 23 juin
) , la terre se présente au soleil de

manière que le rayon solaire trace le tropique du Can-
cer (58) ;

que le pôle nord est entièrement éclairé , tan-v

dis que le pôle sud est plongé dans une obscurité qui

dure plusieurs mois.

Pour nous, les jours sont alors de seize heures, e^

les nuits de huit. C'est à cette époque , appelée solstice ^

d'été y que la terre est dans son plus grand éloignement

du soleil, ou dans son aphélie.

62. La terre poursuivant son cours, le rayon solaire,

qui a rétrogradé, trace, au bout de trois mois, Téqua-

teur, et les jours sont égaux aux nuits : c'est Véquinojee

d'automne (vers le 22 septembre).

63. Trois mois après, le rayon solaire trace le tro-

pique du Capricorne, et alors se reproduisent, en sens

inverse, les phénomènes que nous avons observés au

premier jour d'été.

C'est à cette époque , appelée solstice d'hiver (21 dé-

cembre) , que la terre est le plus près du soleil , ou dans

son périhélie.

64. Le rayon solaire, se dirigeant ensuite vers l'autre

tropique , trace de nouveau l'équateur, au bout de trois

mois, et l'on a Véquinoxe du printemps (vers le 21 mars',

qui présente les mêmes effets que celui d'automne.

i . Voyez la mappemonde.
2. Ccii-i'dire station du soleil.

E'

M

f
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DE Ii*ATJflOSPHERE
ET DES PRinrCIPAlJX. PHÉlVOlflÈNEl»

ATMOSPHÉRIQUES.

8" Leçon.

65. Jusqu'à une hauteur qu'on suppose être de 7

myriamètres , la terre est entourée d'une masse de

vapeur aérienne , appelée atmosphère,

66. L'atmosphère se compose de Vair, fluide indis-

pensable à la vie , et auquel se trouvent mêlées diverses

émanations de la terre.

67. L'air pur a pour éléments deux gaz, Voxygène et

Yazote, fluides aériformes dont la combinaison est sage-

ment calculée sur nos besoins : seul , le premier consu-

merait promptement notre vie •, et, sans lui, le second

nous étouflerait.

68. L'atmosphère présente plusieurs couches (|ui

diminuent de densité , c'est-à-dire qui deviennent plus

légères, à mesure qu'elles s'éloignent de la terre : dans

les dernières on respire à peine , le froid est très-vif ; au

delà de culles-ci s'étend un vide immense, où circulent

les planètes.

69. Certains eflets de la lumière dans l'atmosphère y
produisent Vazur du ciel, le crépuscule, Varc-en-ciet, etc.

70. Selon que l'atmosphère est plus ou moins chargée
de vapeurs aqueuses, qu'elle est plus ou moins soumise
à certaines influences du soleil , il s'y forme des nuées

,

des nuages , du brouillard , du serein, qui occasionnent

la pluie, la brume, le verglas, la neige , la grcle ; de ces

mômes causes résultent les vents, le tonnerre, les éclairs,

les orages , les ouragans, etc.

71. Tous ces eflets produits dans l'atmosphère s'a^^t-

^eWeni phénomènes atmosphériques ou météores.

72. La science qui traite de l'atmosphère et de ses

phénomènes est la météorologie.

'À
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14 PREMIER COURS.

UEFIMITIOJV DES PKIIVCIPAL^IL
TJERMES DE «ÉOORilPHIE.

9" Leçon.— Termes relatifs aux terres.

73. Une grande ëiévation de terre forme une mon-
tagne. Quand elle est isolée, c'est un mont; si elle s'élève

en cône ou en pointe , c'est un fn'c ou un puf.

74. Une longue suite de montagnes contiguës forme
une cliainey dont les versants ou pentes projettent géné-

ralement des chainei secondaires , des branches.

75. Une montagne en pcnto douce prend le nom de

colline y OU celui de coteau si elle est moins grande.

76. L'espace compris entre deux montagnes ou deux
collines est une vallée ou un vallon , selon tju'il est plus

ou moins étendu; s'il est plus resserré, on l'appelle

gorge , pas ou (léjilé.

77. Certaines montagnes vomissent, par leur som-
met , des matières embrasées : ce sont des volcans ,

d'autres, ayant leur sommet toujours couvert de neiges,

présentent sur leurs flancs de grands amas de glaces :

ces lits de frimas perpétuels sont des glaciers.

78. Une plaine beaucoup plus élevée (jue les terres

qui l'avoisinent est un plateau; il y en a de très-étendus.

79. Un espace considérable de terre renfermant plu-

sieurs pays est un continent.

80. Un espace de terre moins étendu qu'un conti-

nent et tout entouré d'eau prend le nom d'<Vc. Si l'eau

ne l'entoure pas entièrement, c'est une presqu'île ou
péninsule, qui alors est jointe à un continent ou à une
tle par une langue de terre, appelée isthme lorsqu'elle

est très-resserrée. Un groupe nombreux d'îles est un
archipel.

8 1 . Une partie de terre élevée qui s'avance en pointe

dans la mer est un cap, qu'on appelait autrefois promon-

toire. Un petit cap prend le nom ili; pointe.

8:

les Cl
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82. Les extrémités des terres que baigne la mer sont

les cotes ou rivages : unies et ])eu élevées , couvertes de

graviers, elles portent le nom de grèves; formées de mon-
ticules sablonneux, celui de dunes ; et si elles sont

escarpées, celui de falaises. Les côte» d'un pays en

sont le littoral.

lO' Leçon.— Termes relatifs aux eaux.

83. Les continents sont entourés d'une immense éten-

due d'eau salée qu'on appelle mer ou Océan.

84. Une partie de l'Océan qui pénètre dans Tinté-

rieur des terres prend , selon son étendue , les noms de

mer intérieure ou méditerranée , de golfe , de baie.

Un enfoncement moins considérable s'appelle crique,

anse , rade , havre OU port.

85. Une partie de mer resserrée entre deux c6l«,'s

opposées forme un détroit, qu'on appelle aussi canal.

86. Du fond de la mer, qu'on pourrait comparer à

un vaste pays inondé, s'élèvent de nombreuses mon-
tagnes dont les plateaux forment les fies. Des sommets
de rochers y présentent des écueils^ des récifs, des ùn-

sants, si funestes aux vaisseaux, qui n'ont pas moins à

redouter les bas-fonds et les bancs de sable, terrains

sablonneux que cache le niveau ou la surface de la mer.

87. Les eaux qui sillonnent la partie terrestre du globe

découlent de lieux élevés par des sources ou fontaines :

ce sont d'abord des ruisseaux., qui , grossis par d'autres

cours d'eau, forment des rivières; celles-ci se réu-

nissent presque toujours en un seul courant, qu'on

appelle //cM»^c, et qui débouche dans la mer. Les cours

d'eau qui se jettent dans un autre en sont les ajf/lucnts.

88. [^'endroit où un cours d'eau se termine en est

Vembouchure , et le point où il opère sa jonction avec

un autre s'appelle confluent.

89. Le haut d'une rivière est vers sa source; le bas

,

vers l'embouchure; son fit est le terrain compris entre

ses rives ou bords.

La rive, droite d'«me rivière se trouve à la droite de

celui qui en suit le cours.
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90. Pour faciliter les communications entre de grands

cours d'eau , et remédier aux inconvénients que pré-

sente souvent leur navigation , on a creusé de nouveaux
lits qui en reçoivent les eaux ; ce sont ces rivières arti-

ficielles qu'on apyeWe canaux.

01. L'ensemble des pentes d'où découlent les ruis-

seaux et les rivières pour se jeter dans un fleuve s'ap-

|)elle le èassin de ce fleuve ou sa région hydrographique.

Celui d'une rivière est un bassin secondaire. On donne
atissi le nom de ùassin à l'espace où se trouve renfermée
une vaste étendue de mer.

92. La surface du gtobe offre un grand nombre de
sources qui, passant à travers des substances minérales,

telles que du fer, du soufre, etc. , acquièrent des qua-

lités propres a guérir certaines maladies : ce sont des

eaux minérales.

93. Un grand amas d'eau au milieu des terres, qui

n'a d'issue que par une rivière ou par quehpies canaux
souterrains, est un iac Des amas moins considérables

sont des lagunes , des étangs, des marais y etc.

94. La description de la terre, c'est-à-dire de ses

mers et de leurs enfoncements dans les terres, de ses

iles, de ses continents, des chahies de montagnes qui

les dominent, des cours d'eau qui les sillonnent, de

leurs climats , de leurs productions , des contrées qu'ils

renferment , des habitants et de leurs institutions , con-

stitue une science nommée Géographie.

95. Si cette science ne traite que de la configuration

et de la constitution naturelle des diverses parties du
globe, on l'appelle Géographie physique.

96. Si elle s'occupe des divisions établies par le»

hommes, de leurs mœurs, de leurs institutions, de

leur industrie , c'est la Géographie politique.

97. Si elle traite seulement de la forme, de la grau-

deur , du mouvement de la terre, de ses rapports aver

les autres astres , c'est la Géographie astronomique ou

mathématique.

ir

"à
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DIVISIOIVS «EAîERAIiES DU GliOBE.

Il*" Leçon. — Grandes divisions des terres.

98. Le Globe terrestre , composé de terre et d'eau,

est représenté , ou sur une carte appelée mappemonde

,

en deux parties ou hémisphères , l'un oriental, l'autre

occidental (50), ou en un seul développement sur une
carte qu'on appelle planisphère.

99. La partie terrestre présente trois mondes :

1" L'ancien monde ou Tancien continent, — dans

Vhémisphère oriental; c'est le plus grand et le plus

peuplé.
2" Le NOUVEAU MONDE ou NOUVEAU CONTINENT,— danS

Vhémisphère occidental ; il n'a été découvert qu'en i'i92

,

par Christophe Colomb
;

3"* Le MONDE MARITIME OU OcÉANiE,— vasto arcîipel

qui s'étend dans les deux hémisphères.

100. Les grandes contrées de Tancien monde sont :

Au S., l'AiRiQUB, — immense presqu'île dont la plus

grande partie est exposée à la chaleur la plus intense ;

Au ]N .-E., l'AsiE ,— berceau du genre humain et siège

des premiers empires
\

Au N.-O., rÈuROPE, — la première des parties du
inonde par sa civilisation , son industrie , son excellence

dans les arts et dans les sciences,

i
101. Le NOUVEAU MONDE coiîiprcnd :

L'Amérique ,
— immense contrée qu'on divise en /////<-

rique septentrionale et en Amérique méridionale.

Ce sont deux vastes presqu'îles que joint l'isthme de

Panama.
102. Le MONDE maritime comprend quatre grandes

divisions :

\ " La Maiaisie , à l'O., — là partie la plus voisine de

VAsie ;

2" La Mki.axésie, au S.,^ dont l'ile principale est

V/tuslralir OU IVonucllc-Hollande , la plus grande du

r
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globe : plusieurs géographes la coiisidc rcnt <:(jninu- un
continent

;

3" La MicnoiNÉsiE , au N
.
,— toute composte de petites

iles;

4° La Polynésie , — le plus vaste des archipels , (jui

,

à l'E.des précédents, s'étend presque jusqu'à VAmciique.

La plupart de ces nombreuses îles n'ont été décou-

vertes que depuis deux siècles.

103. On reconnaît aujourd'liui cinq paiities du woiXDE :

l'AsiR, l'EuROpE , I'Améiuque, I'Afrique et rOciÏANIE.

Elles sont ici énoncées selon l'ordre de leur population.

12' Leçon. — Grandes divisions des eaux.

104. L'Océan, qui occupe près des 3M do la surface

du globe, présente d'abord deux grands bassins :

1" Le BASSIN or.iENTAL, — entre V Afrique y XAsk^i
VAmérique

^

2° Le BASSIN OCCIDENTAL,— cutrc VAfrique , Y Europe
et yAmérique , ainsi qu'au N. des deux continents.

105. Le BASSIN ORIENTAL sc diviso en trois parties :

L'océan Austral, au S. des trois mondes;
L'océan Indien, eniieVAfrique i^iVOcéante;

L'ocEAN Oriental ou grand Océan , entre \Asie
,

Varchipel de Notasie, VAustralie ciVAmérique.
106. Vu son étendue, Tocéan Oriental se subdivise

en trois parties : Vocéan Oriental septentrional j Vocéan

Oriental équaiorial OU équinoxial, traversé |)ar l'équa-

teur(13)
; Vocéan Oriental méridional. Chacun des autres

océans se subdivise aussi, suivant sa position dans l'un ou

l'autre hémisphère, en oriental et en occidental.

107. Le bassin occidental comp/end deux parties :

L'océan Boréal, au N. des deux continents
;

L'océan Atlantique, entre l'/ùz/o/zr , VAfrique et

\ Amérique.

108. On donne communément 5 Vocéan Oriental le

nom de mer Pacifique , au N. de ré(|uatcur , et celui de

mer du Sud, au S.; à Vocéan Indien, le nom de mer des

Indes; celui de mer Glaciale du nord ou arctique, h

Vocéan liorèal ; et de mer Glaciale du sud, à Vocénn

Austral.
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DEUXIEME PARTIE.

SUBDIVISIONS DU GIiOBE.

SIBDIVISIOIVS DES EAUX.

13' Leçon.

%
109. Les OCÉANS , dans l'intérieur des terres , forment

des mers et des golfes qui , pour la plupart , doivent leurs

noms aux parties qu'ils baignent.

ft 110. L'ocÉAr» Indien forme :

Au nord , de Test à l'ouest :

I
Le golfe du Bengale

;

I
Le golfe à'Oman, qui donne naissance au golfe Per-

Siquc, par le détroit û'Ormus; au golfe Arabique ou mer
Rouge, par le golfe à'Aden et le détroit ae Bah^el-

Mandeb.

141. L'océan Oiuental forme :

l '^ Au nord :

La mer de Bering , entre VAsie et VAmérique , au N

.

de laquelle est le détroit de même nom ;

2° Sur la côte de VAsie :

Le golfe d'Anadfr ,•

La mer d'Okhotsk
;

La mer du Japon , qui correspond à la précédente par

la Manche de Tartaric ;

La mer Orientale ou de Corée ,•

La mer de Chine
,
qui communique à celle du Japon

par le détroit de Corée, et qui forme le golfe de Tonquin
^

Le golfe de Siam , qui communique avec Vocéan Indien

par la mer des Moluques, à l'O» de laquelle se trouve le

«létroit de la .Sonde;

f

I
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3" Sur la côte de I'

Leg( Jornic OU mer f^ermeille ,•

Le golfe de Panama.
1 12. L'océan Boréal , dans sa partie orientale, forme

:

1° En Asie :

Le golfe de VObi;
Le golfe ou mer de Kara, à TO. duquel est le détroit

de raigatz ou de Kara ;.

2» En Europe :

La mer Blanche.

113. L'océan Boréal, dans sa partie occidentale,
forme :

En Amérique :

La mer Polaire du nord, toute couverte de glaces.

M4. L'océan Atlantique septentrional forme :

l" En Europe :

La mer du Nord ou (ïAllemagne , aussi appelée golfe

Britannique , qui donne naissance au Zuydcrzée-j

La mer Baltique, qui se joint à la précédente par les

détroits du Skagcr-Rack , du CattégatetAu Sund, et qui

forme les golfes de Bothnie, au N., de Finlande, de

Biga ou de Livonic , à l'E., de Dantzick , au S.;

2* En Amérique , du nord au sud :

La mer de Baf/in par le détroit de Dai'is
;

La mer d'Hudson ,•

Le golfe Saint-Laurent.

115. L'ocÉAx Atlaktique, dans sa moyenne région

,

forme :

1» En Europe :

La mer A' friande, par le canal Saint-Georges
;

La mer de la Manche, qui, par le Pas- de-fa lais

,

communique à la mer du Nord;
Le golfe de Gascogne ou baie de Biscaye;

La Méditerranée , par le détroit de Gibraltar. Celte

mer, qui sépare V Afrique AoV Europe, donne naissance

à des golfes et à des mers parmi lesquels on remarque :

les golfes de P'alcncc , du Lion, de Gènes; la mer de

Sicile; la mer Adriatique ou golfe de Denise; la mer
Itmienne et celle de V Archipel; la mer de Mf*rmarn ,

ftinop

"iest I
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1" En Afrique :
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EUROPS.

14<' Leçon.

Ëtb?idi'.b : 5à0 myriaraètres en longueur ;

400 myriamètres en largeur.

Popi'LATioN : 240 millions d'habitants.

^ Sol : inontucux au nord et au sud.

'i Climat : tempéré , au centre.

117. L'EUROPE, la plus petite des parties du inonde

.

•est bornée au N. par Vocéan Boréal oriental ^ h l'E. par

,1a mer Caspienne, le fleuve Oural et les monts Ourals,

i<iui la séparent de VAsie ; au S., par la mer Noire, celles

»<le Marmara, de YArchipel, la mer Ionienne et la Médi-
terranée; à l'O. ,

par Vocéan Atlantique septentrional.

Uurope méridionale.

Les principales divisions de I'Europe méridionale sont :

118. Le PORTUGAL
,
pays montagneux , fertile et

trés-saÏD, dont la capitale est Lisbonne, sur le Tage. Ville
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principalo : Porto ou Oporio, à remhoiicliure du Douroj
elle est célèbre par ses vins. Parmi les autres villes, on
remarque Cdimbrey Braganceei Lagos , capitales de pro-
vinces.

419. L'ESPAGNE, hérissée de montagnes et arro-

)i«^e par VÈùre, qui débouche dans la Méditerranée^ le

Douro, le Tage, la Guadiana et le Guadalquivir , qui se

jettent dans Vocéan j4tlantique
', Madrid en est la capi-

tale, et parmi les nombreuses villes de ce pays, on re-

marque
, du S. au N., Cadix , place forte et port de mer ;

Grenade, l'antique capitale des Maures; Séi^ille, f^a

le.nce , Barcelone , etc.

Ces deux royaumes forment la pëmnsule iiisi-am^lk,

<; ost-à-dire presqu'île espagnole.

120. L'ITALIE, baignée par la Méditerranée et lu

mer Adriatique, et arrosée au N. par le Po et YAdigc.
Les monts Apennins

,
projetés par les Alpes , la traver-

sent du N. au S.

Parmi ses divisions , on remarque :

Au N. :
1" les Etats sardes , capitale Turin

,
grande

et belle ville , dans le Piémont y pays fertile en blé et en

pâturages. Chambéry , dans la Savoie, pays montagneux
et riche en mines ; Cagliari, dans l'île de Sardaigne;

Gènes , surnommée la Superbe ; Alexandrie y
^thce très-

forte , et Nice , célèbre par la douceur de son climat , sf

distinguent parmi les autres villes de ce royaume.

2" Le royaume Lomôard-Fénitien y à VAutriche y ca-

pitales Milan et Yemse ; celle-ci est bâtie sur pilotis au
milieu des lagunes de la mer Adriatique. Dans le gou-

vernement de Milan , on remarque : Pai*ie , Bergame
,

Brescia , et Mantoue
,
patrie de Virgile ; dans celui d(;

Denise sont : Padoue , f^icence et f^érone.

Les États de l'Eglise ou du pape y capitale Rome, su-

perbe ville sur le Tibre» Villes prmcipales : Bologne , cé-

lèbre par son université \ Urbin
,

patrie de Raphaël
;

Anco'ne, port célèbre, et Ravenne.

Au S. est le royaume des Deux-Sicilcs y capitales :

Naples, dans le royaume de même nom, non loin du
f^tsuvcy volcan célèbre ; et Paierme, dans l'ile de Sicilcy
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où l on remarque le volcan de VEtna et les villes de Mes-
sine et de Syracuse. Les villes principales du royaume
de tapies sont : /iqiiila, Capoue , Salerne et Tarente.

Au nombre des autres villes de V Italie se distinguent

Florence, sur V /4rno, capitale du grand>duché de Tos-

cane: Panne, Modène et Lacques , capitales de duchés.

Du grand-duché de Toscane dépend Tîle ù'Elbe, riche

en mines de fer, et célèbre par le séjour qu'y fit Na-
poléon.

121. L EMPIRE OTTOMAN ou TURQUIE D EU-
ROPE, arrosé par le Danube, le second fleuve de VEu-
rope, qui débouche dans la mer Noire, et par la Maritza,

qui se rend dans V Archipel. Le centre de la Turquie est

I dominé par les monts Balkan. Parmi les autres mon-
"tagnes on remarque : le Pinde, au centre, et VAthos,

VOlymjje, YOssa et le Pclion, sur la côte de VArchipel.

La capitale est Coxstaxtinople , sur le détroit do ce

nom , entre la mer de Marmara et la mer Noire. Les

g autres villes remarquables sont : Salonique , GalUpoli,

villes maritimes; Andrinople; Belgrade, cap. de la Ser-

vie ; Hakharest, cap . de la Falachie ,* Jassy, cap. de la Mol-
davie, et Sophia, cap. de la Bulgarie. Les autres provinces

•sont : la Bosnie eiVAlbanie, à l'O., où l'on remarque Scu-

iarietJanina^Gi \aTkessalie^ au S. , ville principale Larissc.

122. Au S. est le royaume de GRÈCE, pays déli-

cieux qui dépendait autrefois de la Turquie, et dont les

habitants ont conquis leur liberté. Ses principales villes

sont : Athènes, qui en est la capitale; Nauplie ou Na-
poli , Tripoliiza, et Navarin, sur la côte occidentale de

la Morce , presqu'île au S. de laquelle est le cap Mata-
pan., le plus méridional de VEurope»

h'Archipel renferme un grand nombre d'îles, dont la

plupart dépendent de la Grèce; on y remarque Négrc-
Ipont , Syra.) Naxie , Hydra, Paros et Andros. IJ'ile de

^Candie, autrefois Crète, au S. de l'Archipel , a été cédée

4par la Turquie au pacha d'Egypte.

A rO. de la Grèce est la république des Iles Ioniennes,

tnu nombre de sept ,• sous la protection de VAngleterre
;

iCorJàu en e<!t. la principale.

' ^1

i
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IB" Leçon.— Burope centrale.

Les principales divisions de I'Europe centrale sont :

123. La FRANCE , séparée de VEspagne par les Py-
rénées, et arrosée par cinq principaux fleuves : le Rhin
et le Rhône à TE. ; la Seine, la Loire et la Garonne , qui

coulent vers rO. Ces fleuves, avec leurs nombreux af-

fluents, divisent naturellement la France en cinq bassins :

(;elui du Rhin , dont les villes principales sont Stras-

bourg, Nancy, Metz ,• celui de la Seine, où l'on remarque
Paris, capitale de la France, Troyes, Melun, Rouen, etc.

Parmi les villes du bassin de la Loire sont : Orléans,

Tours, Nantes^ dans celui de la Garonne : Toulouse,

Bordeaux, Périgueux; enfin celui du Rhône renferme

Mâcon, Lyon, Nimes, Marseille, etc.

De plus petits fleuves forment des bassins secondaires :

Lille est dans celui de VEscaut, au N. ; Amiens, dans

celui de la Somme, au N.-O. ; Caen, dans celui de VOme,
à rO.; Pau, dans celui de V^dour, au S.-O., etc.

]jes plus hautes chaînes de montagnes sont : les Pyré-

nées, au S.-O.; les Cét'cnnes, au S. ; les monts de Vj4u-

^•ergne, au S. et au centre ; à l'E., les Alpes, \eJura et

les yosges.

Divisée autrefois (avant 1789) en 32 provinces ou gou-

vernements, la France Test aujourd'hui en 86 départe-

ments, 85 sur le continent et un dai>s la Méditerranée :

c'est l'île de Corse, patrie de Napoléon.

L'administration de chaque département est confiée à

un préfet
,
qui réside dans une ville principale appelée

chef-lieu de préfecture. Le département est divisé en ar-

rondissements ou sous-préfectures, et subdivisé en cantons

et en communes.

124. Au N. de VItalie se trouve la SUISSE (l'an-

cienne Helvétie) ,
pays très-montagneux et célèbre par

ses sites pittoresques. Elle est divisée en 22 cantons

,

dont chacun forme une république particulière, quoi-

qu'ils fassent tous partie d'une confédération. Ses villes

principales sont : Genève, sur le lac du même nom ; Lau-

sanne, Fribourg, Bâle , Neuchâtel, Berne, Zurich, So-

ieure, Lucerne, Schaffhouse.

!
!!
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1*25. Revenant vers la France, nous trouvons au N.-
O. : le royaume de BELGIQUE, capitale Bruxelles,

et celui de HOLLANDE, capitale La Haye. Ces deux

royaumes , autrefois réunis sous le nom de PAYS-
BAS, sont arrosés par V Escaut„ la Meuse et le Rhin,

(jui se jettent dans la mer du Nord.

Les principales villes de la Belgique sont : Gand,
Anifers , Mons , Bruges, Ostende , iMalincs , Liège, Na~
/«wr; et celles de la Hollande: Amsterdam, Rotterdam,

Leyde, Harlem , Utrecht, ainsi que Maeslricht et Luxem-
hourg, places très-fortes.

126. A l'E. des Pays-Bas, et au N. de la Suisse,

s'étend l'ALLEMAGNE PROPRE pu INTÉRIEURE,
désignée aussi sous le nom deCONFEDÉ 11ATION GER-
MANIQUE. Elle est séparée de la France par lo Rhin

,

et divisée en royaumes , en duchés , en principautés , etc.

(38 Etats).

Les principaux lleuves auxquels ses montagnes don-

nent naissance sont : VElbe, lo Danuhe et le ÏVcser.

Les royaumes de \ Allemagnepropre sont, du N. an S. :

Le Hanovre, cap. Hanovre
;

La Saxe, cap. Dresde, sur VElbe;

Le Wurtemberg, cap. Stuttgart;

1^ Bavière, cap. Munich.

La ville libre de Francfort-sur-le-Mein, étant lo

siège de la diète germanique ' , est considérée comme
la capitale de toute YAllemagne,

Parmi les autres villes on remarque : Hambourg,
célèbre port de mer sur VElbe; Gœttinguc, TVeimar

,

Gotha et Una , renommées par leurs universités
;

Mayence , Hanau, Leipsick, Augsbourg et Nuremberg,

par leur commerce et leur industrie; Carlsruhe, capi-

tale du grand-duché de Bade; Schiuerin, capitale du
grand-dnché de Mecklemhourg-Schwerin; Brunswick

,

capitale d\in duché , et Darmstadt, capitale du grand-

duché de Hesse-Darmstadt.

1, Réunion des Ëtats d'AHemngns
,

potir traiter des nflaircs

publiques.

i

Itoniface. Géographie.

itj
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127. Au W. de VAllemagne , est le royaume do

PRUSSE, baigne au N. par la mer Baltique , qui y
forme le golfe de Dantzick , et arrosé par le Niémen, la

Fistule ,X Oder y VElue Ci le f^Fescr. Bkrlin en est la

capitale, et ses villes principales sont : Kœnigsberg

,

f)nn(zick , Brcslau , Halle, célèbre par son université,

Cologne ci Trèi>es, villes très-anciennes. On y remarque
encore : Dusseldorf, Aix-la-Chapelle et Coblentz.

1*28. Au S. de la Prusse, s'étend vers l'E. l'empirt*

(rAUTRICFlE, une des plus belles contrées de V Eu-
rope , et dont la capitale est Vienne, sur le Danube.
Parmi ses divisions on remarque les royaumes de Hon-
grie, cap. Bude; de Bohême , cap. Prague^ d'Ill/rie,

cap. Laybach^ et le royaume Londjard-Fénitien , cap.

Mûan et Fenise.

Les plus remarquables d'entre les autres villes sont :

Briinn , cap. de la Morai^ie, et près de laquelle est Aii-

sfcrliiz , qu'a illustré une victoire remportée en 1805 par

INapoléon; Grœtz, cap. de la Styrie;ei Inspruch, cap.

du Tyrol, où l'on remarque aussi la ville de Trente,

célèbre par un concile. Dans la Hongrie , on distingue

Pesth, vis-à-vis de Bade; Schemnitz, connue par ses

mines , et Tokay, par ses vins. Lemberg est la capitale de

la Galicie, et Zara celle de la Dalmatie, où l'on remarque
le port de Raguse.

Les monts Krapacks ou Carpathes , très-riches en

mines, y projettent des chaînes considérables, d'où

sortent la plupart des lleuves de YAllemagne.

16' lisçon. — iL'urope septentrionale.

Les principales divisions de I'Euuoi'e septemi;ionai,e

sont :

129. Au N. de YAllemagne, entre la mer Baltique et

colle du Nord, s'étend une presqu'île qui, avec les îles

voisines, forme le royaume de DANEMARGK, pays

plat
,
généralement froid et humide , dont la capitale est

(iOPExiiAGUE, dans l'île de Seeland , où se trouve aussi

Klscneur, sur le détroit du Sund. Dans la partie conti-
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nentale, on remarque Altona, sur Y Elbe, seconde ville

du royaume et très-commerçante. La province nn?ri-

dionale du Danemarck ,
qui est le Holstcin , est riche en

pâturages et en céréales ; la partie septentrionale , le

i
Jutland, est basse et humide.

130. Au N.-E. de \Autriche est le vaste empire de

RUSSIE, pays généralement plat, froid, marécageux,

î et peu habité en raison de son étendue. Le sud jouit
* d'un climat plus doux. Il est séparé de XAsie, dont la

partie septentrionale est soumise à sa domination, par

la chaîne des monts Durais et par un fleuve du môme
nom.

Les principaux fleuves qui l'arrosent sont : le Fol^^m

,

le plus grand de V Europe : il se jette dans la mer Cas-

pienne par de nombreuses embouchures; le Don, qui

t débouche dans la mer A'Azof) le Dnieper et le Dniester,

dans la mer Noire ,• la Vistule , le Niémen et la Duna

,

dans la Baltique j la /VeVa , dans le golfe de Finlande , et

enfin la Duina et la Pctchora , dans la mer Blanche et

Vocéan Boréal.

Les monts Olonetz séparent le bassin du Folga de

ceux des fleuves septentrionaux ; les monts Vakhâ do-
minent le centre. Une autre chaîne, au S.-E. , le mont
Caucase, qui est très-élevé, règne entre la mer Noire
et la mer Caspienne.

Salnt-Péïeusijourg , très-belle ville , sur la Neva

,

cap. de tout l'empire , n'était encore en 1700 qu'un

I

amas de cabanes de pécheurs. Parmi les autres villes

,

* on remarque : du S. au N., Tijlis, cap. de la Géorgie,

au S. du Caucase ; Simphéropol, dans la Crimée ; Odessa,

port très-commerçant ; Kherson-, Astrakhan, à l'embou-

chure du Folga , et célèbre par son commerce de four-

rures ; Kief; Toula, renommée pour ses armes ; Moscou,
i grande et belle ville , ancienne capitale de l'empire :

I kazan, à l'E. ; Riga, à l'O., port de la Livonie ; Tver

I
et Novogorod, au W.-O. ; Arkhangel , la ville la plus

I
septentrionale. Les gouvernements de Perm et iVOreni-

mirg sont riches en mines.

Au jN. de Saint-Pétersbourg e%i\Q lac Ladoga, le plus

nM

â
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grand de ia Russie; et, au S. de celte contrée, est I.1

presqu'île de Crimée, qui , ainsi qu'une grande partie de
la Russie rneridionale y abonde en céréales.

Au S.-O. de la Russie, on remarque : 1" le royaume
de POLOGNE

,
qui en dépend , et dont Varsovie , sur

la fistule, est- la cai)itale ^
2" la république de CRACO-

VI E, dont la capitale porte le même nom.

Au N.-O. est la Laponie russe, pays très-froid et ma-
rc(a^cux, baigné par la mer Blanche et Vocéan Boréal.

131. A rO. s'étend, du N. au S., une vaste presqu'île

entre la Baltique^ Vocéan Atlantique et la mer du Nord:
.est le royaume de SUEDE et de NORWÉGE ( l'an-

cienno Scandinai'ie) , dont les capitales sont : Stockholm
pour la Suède, et Ghiiw^tiama pour la Nonvége.

l psal, au ]N. de Stockholm, et Gothembourg, au S.-O.,

sont les villes les plus remarquables de la Suède , dont

le plus grand lac est le Vener, et le fleuve principal , la

Tornéa , au N., où l'on remarque le cap i\ord.

La JSonvége et la Suède sont naturellement séparées

par la longue et haute chaîne des Dofrejield , Dofrines

ou jélpcs scandinai>es

.

An N.-O. de la Noru>cgc, on remarque l'archipel des

Lofoden , îles stériles où Ton fait une grande pèche de

morue . et au S. - O. desquelles est le Malstrœm , gouffre

redouté des navigateurs.

132. A rO. de la Nonvége et du Danemnrck, et au

N. de la France, sont les ILES BRITANNIQUES,
baignées par la mer du Nord, Yocéan Atlantique et la

Manche. Elles se composent principalement de laGnAKDE-

Bretagne, à l'E., et de I'Irlandk, à TO.

La Grande-Bretagne renferme au S. rANGLETEUitE

,

cap. LoNDRES,sur la Tfimwf. capitale de tout le royaume;

et au N. l'EcossE, cap. Edimbourg, sur le golfe de Forth.

Dublin est la cap. de I'Iblande, où Ton remarque aussi

Cork, ville maritime ; Limerick, h l'embouchure du Shan-

non j Kilkenny, très-jolic ville \ Londondcrry et Belfast.

Glasgow, en Ecosse; et IM'erpool , Afanchesler , Bir-

mingham , Oxford, Cambridge, en Angleterre , sont dei

villes remarquables, Ici trois premitVes par leur com-

I

i
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Les principaux fleuves de VAngleterre sont : la Ta-
mise , au S.-E. ; VHumber, au N.-E. ; la Mersey, au

N.-O. , et la Saverne, tributaire du golfe de Bristol.

V Ecosse, arrosée à l'E. par le Forth, et à PO. par la

Clyde, se distingue par ses lacs et ses montagnes 5 les

monts Cheviots en dominent la partie méridionale, et

les Grampians, le centre et le nord.

Parmi les groupes d'Iles qui dépendent de la Grande-

Bretagne, on remarque les Orcades, au N. de VEcosm ,•

les Shetland t au N.-E. de celles-ci , et les Hclmdes , à

l'O. de VEcosse.

Au N.-O. est VIslande, île hérissée de montagnes

toujours couvertes de frimas ; elle appartient au Dane-
niarck. On y remarque VHécla et le Geyser , volcans

dont le dernier lance des jets d'eau l)ouillante.

FRANCE PHYSIQUE.

VJ' Leçon. — Chaînes de montagnes.

133. De toutes les contrées de V Europe, la FRAN(îE
est la plus avantageusement située. Sa plus grande lon-

gueur, du N. au S., est de 87 myriamètres, et sa plus

grande largeur, de l'E. à l'O., en a 84. Sa population

s'élève à un peu plus de 34 millions d'habitants.

134. Plusieurs chaînes de montagnes, d'où sortent les

nombreuses rivières qui l'arrosent, en circonscrivent les

bassins principaux.

135. Au S. s'élèvent les Vyrcnvcs, qui la séparent de

VEspagne.
136. A TE. de cette chaîne, du S. au N., s'étendent

les Ccvennes, dont la Lozère est un des principaux som-
mets, et qui, vers l'O., projettent une branche dési-

gnée sous le nom de montagnes d'yiuvcrgne , où l'on

remarque le Cantal, le mont Dor et le Puy-de-Dôme.
De ce dernier mont s'étendent vers l'O. les montagnes

!- ^

1
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(lu IJiiioiisiu. C'est entre ces diverses chaines que se

forint^ l'j hassin de la Garonne.

137. Au N. des Cci^cnnes s'élèvent les riclies collines

de la Cote-d'Or, qui projettent vers TO. un rameau con-

sidérable connu sous le nom de Mormn. D'autres col-

lines suivent,.sous divers noms, la même direction vers

rO., et avec les monts de VJui'crgne, du Limousin, les

Cci'cnnes , la Cdtc-d'Or et le Mon^an, circonscrivent le

bassin de la Loire.

138. Au N.-E. de la France s'élève la chaîne des

Vosges y dont la branche principale est celle des Ar-
dénués, couverte de forêts, et qui court de l'E. à l'O.

fi'est entre ces montagnes et celles de la Cdtc-d'Or et du
Mon'un que se trouve le bassin de la Seine.

139. A l'E. , entre la Suisse et la France, est la chaîne

du Jura, qui i)araît être une branche de celle des Alpes,

la plus élevée de YEurope. Ces deux chaînes, avec les

Vosges, la Cdtc-d'Or et les Ccfcnnes , circonscrivent le

long bassin du lihdne.

140. Le bassin du iViin ,
que se partagent VAlle-

magne et la France, a pour limite occidentale les Vosges
et les Ardennes.

IS** Iieçon. — Fleuves et rivières, partie cen*
traie et occidentale '.

Bassin de la Garonne.

1*. \ La (jAiioxNE prend sa source au val d'Aran

,

dans les Pyrénées ; et , après avoir reçu la Dordogne au
bec d'Ambcz, elle porte le nom de GinoNUE, et se jette

dans le golfe de Gascogne, après un cours de 50 myria-
lîiètres.

Ses principaux afllucnts sont :

A droite, VAricge, qui sort des Pyrénées; le Tarn,
«|ui sort des Civennes et reçoit VA^'eyron ; le Lot , qui

prend aussi naissance aux Cévennes ; la Dordogne , qui

reçoit la Vézèrc grossie de la Corrèze ;

A gauche, le Gers, qui sort des Pyrénées.

1. Nous no citons ici que les rivières qui donnent leur nom à

(ios df'partenients.

19"
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142. Les bassins secondaires oi adjacents sont celui

(le la Charente et celui de la Sct^rc mortaise.

Bassin de la Loire,

143. La Loire, le plus grand fleuve de la France,

j)rend sa source aux Céfennes , et débouche dans Vocéan

Atlantique, après «n cours de plus de 80 myriamètres.

Ses principaux affluents sont :

A droite, la Nièi^re; \di Mayenne, où se jette la Sarthi,

grossie du Loir, et qui, vers son embouchure, prend le

nom de Maine
;

A gauche, VAllier, qui sort des Cévennesj le Loiret

,

le CAer, Y Indre, la F'ienne , grossie de la Creuse , Ut

Sèvre nantaise.

144. Parmi les bassins adjacents on remarque celui

de la Vilaine, qui reçoit \llle, et celui de la Vendée,

Bassin de la Seine,

145. La Seine, qui prend sa source près du bourg de

Chanceaux, dans le département de la Côte-d'Or, couU-

(lu S. au N.
,
puis de TE. à FO. , et débouche dans la

Manche , au Havre, après un cours sinueux de 64 my-
riamètres.

Ses principaux affluents sont :

A droite, XAube, la Marne et VOise grossie de VAisne ;

A gauche, V Tonne et YEure.
146. Parmi les bassins adjacents on remarque celui

de la Somme, qui se jette dans la Manche, au N. de

Tembouchure de la .^cmc,- celui de VOrne, qui débouche
à travers un banc de rochers nommé Cahados, au S.-O.

de Tembouchure de la Seine^.

19' Leçon. — Fleuves et rivières, partie orien-
tale.

Bassin du Rhône.

147. Le Rhône, dont la source est en Suisse, près du
sommet du mont de la Fourche, traverse le lac de Gemw,
entre en France , et y coule du N. au S. ,

pour se jeter

dans la Méditerranvc, après un cours de 80 myriamètres.

I
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Ses principaux aftluents sont :

A droite, VJin, qui descend du mont Jura; la Saône,

grande rivière qui sort des f^osges et qui reçoit le Douùs:

V Ardcche et le Gard, qui sortent des Cc^ennes;

A gauche, V Isère et la Drome ,
qui prennent leur

source dans les uélpes.

l48. Parmi les bassins adjacents on remarque :

A droite , celui de VAude et celui de VHérault
,
qui

débouchent dans le golfe du Lion [sinus Leonis)
;

A gauche, celui du f^ar, qui sort des Alpes et se jette

dans la Méditerranée.

Bassin du Rhin.

119. Le l\ni.\, qui prend sa source eu Suisse, dans

les A/pcs des Grisons, arrose ce pays du S. au N. , tra-

verse le lac de Constance, coule ensuite vers l'O.
;
puis

,

reprenant sa direction vers le N., il sépare la France de

VAllemagne, arrose la Hollande, et se perd, par plu-

sieurs branches , dans la mer du Nord.
Son j)rincipal aflluent est, en France , la Moselle, qui

sort des Fosgcs et qui reçoit la Menrthe.

130. Parmi ses bassins adjacents on remarque celui

de la Meuse, qui se jette dans la mer du Nord.
131. Tout le territoire comprenant les affluents d'un

fleuve et les bassins adjacents s'appelle territoire hydro-

graphi(jite de ce fleuve. On lui donne aussi le nom de la

partie de la mer qui le baigne.

SO" Leçon.— Principales rivières qui ne donnent
pas leurs noms à des départements. — Prin-
cipaux canaux.

Parmi les rivières dont nous n'avons point fait men-
tion, parce qu'elle ne donnent point leurs noms à des

départements, nous remarquerons :

152. Dans le bassin de la Garonne:

La Baise, qui débouche à l'O. du Gers.

Dans ce territoire se trouve le bassin de VAdour, (|ui

reçoit le Gui^e de Pau.

4
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153. Dans le bassin de la Seine:

Le Loin};
y
qui d(''bouche à l'O. de Wonne.

On y remarque aussi le bassin adjacent de la Fire.

154. Dans le bassin du Rhin :

L7//, qui drbouche au N. âe Slrasùnuri^

.

Un de ses bassins adjacents les plus remarquables e»t

celui de V Escaut, qui se jette dans la mer du Nord,
après avoir reçu la Scarpe et la Lys.

155. Dans le bassin du Rkdne :

La Diirance, qui sort des Alpes, et débouche au S. de

la Drdme, dans la rive gauche du Rhône, après un cours

de 35 myriamètres.

Parmi ses bassins adjacents, on remarque celui dit

Tet, qui se jette dans le golfe du Lion.

156. Quant aux autres rivières remarquables par les

villes qu'elles arrosent, telles que la Deitle , Vlton,

VOrnain , le Thérain , etc., nous en parlerons en faisant

mention des villes.

157. I es principaux canaux de la France sont :

Le canal du Midi ou du Languedoc, qui , s'étendant

de la Garonne h VHérault ^ mai en communication l.i

Méditerranée avec VOcéan
^

Le canal du Centre ou du Charollais, qui s'étend de

la Saône à la Loire
j

Le canal de Bourgogne ou de Dijon
,
qui s'étend de la

Saône à Wonne
^

Le canal de AJontargis ou du Loing, qui, au moyen
de ceux d'Orléans et de Briare^ établit une double com-

munication entre le bassin de la Seine et celui de la

Loire ;

Le canal des Ardennes, qui , s'étendant de VAisne a lu

Meuse, met en communication les bassins de la Seine »'t

du Rhin;

Le canal du Rhône au Rhin
,
qui s'f-tend de \diSaom: r.u

Rhin.

Parmi les canaux secondaires, on distingue celui de

Saint- Quentin y
qui unit VOise, la Somme, Vliscaut;

celui de la Seine, qui, passant par Paris , met en com-
munication la Seine avec elle-même ; et le canal d<>

VOurcq
,
qui alimente le précédent.

* 2
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DESCRIPTION SUCCINCTE DE LA FRANCE,

DIVISÉE K> PROVIiNCES KT EN DÉPARTEMENTS.

21" Leçon.—Région septentrionale.

La région septentrionale de la France comprend sept

provinces anciennes : h Flandre , VArtois y h Picardie,
la Normandie y VIle-de-France, la Champagne et la

Lorraine.

158. La FLANDRE abonde en céréales, en lin , en
tabac , en colza , en houblon , en betteraves , en excel-

lents pâturages et en mines de houille. [Elle fut cédée à

la France, en 1678, par Philippe IV, roi d'Espagne'.]

Cette province n'a formé qu'un département : celui du
Nor.D, le plus riche et le plus peuplé de la France après

celui de la Seine.

Son chef-lieu est Lille
,
place forte de première classe,

ancienne capitale de la Flandrefrançaise, sur la Deule ;

elle est industrieuse et très-commerçante.

Les autres villes principales sont : Roubaix, renommée
jiour ses manufactures; Douai [s.-p.) et Cambrai {s. -p.),

villes fortes, qui font un commerce considérable en toiles,

on batistes, en grains, etc. : la dernière est le siège d'un

archevêché illustré par Fénelon; Falenciennes [s.~p.)y

place forte, renommée pour ses dentelles, et Dunkerque

\^s.-p.), port de mer [patrie du fameux marin Jean Bart]

.

[On remarque aussi, dans ce département, Malpla-

ijurt et Denain, OÙ se livrèrent deux grandes batailles

1709, 1712 .]

159. L'ARTOIS [cédé par Philippe IV, en 1059]

est un pays très-fertile en céréales, en graines oléagi-

neuses, en houblon, en hn et en betteraves.

Cette province a formé uij seul département : celui

1. Ce
il('j;rc d
/icUtrc.

le qui s<; trouve entre deux cruchets peut foriHcr un second

d'instruclion. — (i -/».} est une abréviation de suus-prv-
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(lu Pas-de-Calais, ainsi nomme du détroit qui sépar»'

la France de l'Angleterre.

AiujAS
,
place forte , sur la Scarpe, en est le chef-lieu :

c'était la capitale de la province; son commerce en huile,

en sucre, en toiles et en étoffes de laine est considé-

rable : c'est le siège d'un évêché.

Parmi les autres villes, on remarque : Béihune (s.-p.).

|)lace forte •^Saint-Omer (s.-p.), ville ancienne : Bonlof-nc

'S.-p.) et Calais
^
ports de mer très- fréquentés.

[C'est dans ce département que sont Azincoiirt et

Lensy l'un témoin d'une défaite et l'autre d'une victoirr

(les Français (1415, 1648).]

160. La PICARDIE est un pays plat, abondant eu

grains, en pâturages, en chanvre et en lin.

Cette province ti'a formé qu'un département : celui

de la Somme.

Son chef-lieu est Amiens , sur la Somme , ancienne ca-

pitale de la province ; cette ville, siège d'un évèclié , est

très-commerçante en huile, entoiles et en étoffes de laine.

[Elle se glorifie d'avoir vu naître Voiture, célèbre par

son esprit, le poète Gresset et l'astronome Delambre.

j

Jbbeville is.-p.)^ sur la Somme , est la plus considé-

rable des autres villes de la Picardie-, elle est fortifiée et

très-commerçante. [C'est la patrie du poëte Millevoye.

mort à la fleur de l'âge : dans ses environs s'est livn'c

la mémorable bataille de Crccy, en 1346.]

On peut citer encore Pcronne{s.-p.) et DouUens {s.-p.\

villes bien fortifiées, ainsi que //«///, dont le château-

fort est une prison d'Etat.

161. La :N0RMA]ND1E, une des provinces les plus

célèbres et les plus consid(?rables de la France, a lait

partie de la JSeiisiric ^ sous nos premiers rois. [Envahie

par les Normands (hommes du ISord)^ elle fut enlin cé-

dée, en 912, par Charles le Simple à Rollon, un de

leurs chefs, qui embrassa le christianisme. En 1066.
(juillaume le Conquérant la réunit au domaine de l'An-

lileterre, dont il s'était emparé-, mais Philippe Auguste

;, ;(1
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cil dépouilla Jean Sans Terre en 1203, et la posses-

sion de cette province, longtemps disputée, fut défini-

tivcmeFit rontirniée à la Fiance sous Louis XI.]
(]ette ancienne province abonde en grains, en pâtu-

rages, en fruits et surtout en pommes, dont on fait

beaucoup de cidre.

Elle est maintenant occupée par cinq départements :

ceux de la Manche, du Cahados^ de VEuir, de VOrne
et de la Seine'Inférieure.

IC'2. Le département de la Manche, à l'ouest, se

])rqjette dans la mer du môme nom.
Son cbef-lieu est S\ixt-Lô, sur un rocher que baigne

la l^ire ; il y a des fabriques de draps et de nombreuses
tanneries ; ses pâturages nourrissent de bons chevaux.

Parmi les autres villes, on remarque : Cherbourg

{s. -p.), port très-bien fortifié : c'est un des cinq ports mi-

litaires [à 3 myriamètres IN.-E. est le cap de La Hogue,
où , en 1(392, se livra un combat naval entre les Français

et les Anglais] : Couiances (.t.-/).) , siège d'un évéché;

/ii'ranches{s.-p.),on se fait un grand commerce d'huîtres

dites de Cancale , et GranviUc, port de mer très-com-

merçant.

163. A l'est de ce département, se trouve celui du

(Ialvados [qui doit son nom à une bande de rochers

située sur ses côtes, où le Cahados, vaisseau espagnol,

lit naufrage]. Il abonde en pâturages et en céréales.

Carx, grande et florissante ville sur VOrne, en est le

chef-lieu ; c'était la capitale de la Basse-Normandie. [Le

célèbre ;»oëte Malherbe y a pris naissance.]

On ivmarque dans ce département : Lisieux {s. -p.) ,

où se fabriquent beaucoup (ie toiles et d'étoiïes de laine ;

Falaise (s.-p.)^ où se tient la foire renommée de Gui-

hray : ses fal)ri(pies de bonneterie sont considérables ;

Honjîeur, port très-commerçant, et Bayeux {s.-p.), siège

d'un évckhé.

[Citons encore fMHirot et isigny, bourgs renommés

,

l'un pour ses fromages et l'autre pour son cidre et son

beurre.!

16 î. Plus à l'est est le département de l'EunF, riche

en pàturiigcs.
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Son clief-lieu est Evr.Eux, siège d'un évèthé, sur

Vlion: il s'y fait un grand commerce de grains et de

bestiaux.

Les villes principales sont : Les yindelys (s.-jp.) , sur

la rive droite de la Seine [c'est la patrie de Poussin

,

peintre célèbre ; dans ses environs est la fameuse fon-

derie de cuivre de Romil/f'] ; Lous^i _ ^.v.-^.), sur V Eure,

qui pos.sède de belles manufactures de araps.

[On y remarque encore Verneuil, jolie ville indus-

trieuse ; Ivry et Cocherel ^ lieux célèbres dans This-

toirc.]

465. Au sud des deux précédents est le département

de TOrne, abondant en fer et en cristal de roche, riche

en pâturages qui nourrissent de beaux chevaux.

Son chef-lieu est Alençon, sur la Sarthe, renommée
pour ses toiles, ses mousselines et ses dentelles [c'est

la patrie de riiistorien Mèzeray], Dans son arrondisse-

ment
,
qui renferme de nombreuses usines , est Sécz

,

siège d'un évêché.

Les autres villes remarquables sont : MoriagneÇs.-p.,,

dépôt des toiles fabriquées dans le département ; iMigie,

si connue par ses fabriques d'aiguilles et d'épingles
^

Domfront (s.-p.) et Argentan (s.-p.), villes commer-
çantes en toiles.

166. Au nord -est se trouve le département de la

Seine-Infëkieure, un des plus industrieux et des plus

riches de la France.

Son chef-lieu est Rouen , sur la Seine, grande ville,

célèbre par son commerce et ses manufactures d'étoffes

de coton et de laine : elle est le siège d'un archevêché.

[Elle a donné le jour aux deux Corneille
,
poëtès drama-

tiques; à Fontenelle, dont l'esprit égalait le savoir, et

qui mourut presque centenaire ; et à Boïeldieu , com-
positeur distingué.]

Parmi les autres villes de ce déparlement, nous cite-

rons : Le Havre {s. 'p.), ville maritime très-commerçante
[c'est la patrie de Bernardin de Saint-Pierre, célèbre

écrivain] ; Dieppe {s. -p.) , autre ville maritime, qui est

renommée par ses bains de mer et pour ses ouvrages en

ivoire [et qui vit naître l'amiral Duquesne] ; Nenfchâtel

il

^

]
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[s.'p
) , dont les fromages sont estimi's , (Joitmay, ()iii

•loit sa répulalion à son excellent beurre; JVc/o/ (s.-p.),

«lans une charmante situation ; et Bolùec, très-jolie ville,

( onnue pour ses fabriques de lainage.

;
,: I

( lîl

467. A l'est de la Monnandie se trouve l'ILE-DE-
riiANCE

, province qui tirait son nom des cinq ri-

vières qui la bornent : la Seine, la Marne, V^isne , VOise

et VOitrcq. C'est un pays très-fertile et bien cultivé,

entrecoupé de riches prairies, de champs de blé et de

belles forêts. Paris en était la capitale.

Cette ancienne province forme aujourd'hui cinq dé-

partements : ceux de VOise, de Seine-ct-Oise , de la

Seine, de Seine-et-Marne et de Vy^isnc.

168. Le département de I'Oise, à l'est de celui de

la Seine- Inférieure, est fertile en bois, en céréales et

on légumes.

Son chef-lieu est Bealvais, ville ancienne sur le T/u-

rain, et siège d'un évéché : sa manufacture royale de

tapisseries est en grande réputation; il s'y fait ini com-
merce considérable de grains, et des étolTes de laine

qu'on y fabrique. [C'est la patrie de Jeanne Hachette,

qui , à la tète des femmes de cette ville , !a défendit si

courageusement , en 1 472 , contre le duc de Bourgogne.]

Les autres villes principales sont : Compiègne (s.-i>.) ,

sur VOise, remarquable par son château royal et sa vaste

forêt; Ncyon, ville fort ancienne [dont saint Médard
fut évéquc sous Clovis, et où résida Charlemagne ] ;

(Uennont {s.-p.)^ petite ville [patrie de Phili|)pe le Bel

et de l'astronome Cassini]; et Senlis [s.-p.)^ dans les

environs duquel on cultive d'excellents légumes [et se

trouvent les beaux parcs de Ckaniilty, de Mortefoniaine

et ô^/^nnenoni'ille , ainsi que l'industrieux bourg de

Crcii].

169. Au sud du précédent, est le département de

8i:iNE-KT-()iSË, fertile en grains, en fruits et en légumes,

et dans lequel est enclavé celui de la Seine
Son chef-lieu est Veiisaili.ks, belle ville, siège d'un

évèché , célèbre par son château royal et ses jardins.

f.

i
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[C'est la patrie de plusieurs rois de France, de Tabbé de
l'Epée, digne instituteur des sourds-muets, du poète

Ducis et du général Hoche.]

Parmi les autres villes, on cite : Pantoise {s. -p.) [où

naquit Philippe le Hardi]; Saint-Germain-en-Laye^
dont le château et la forêt sont remarquables [et qui a
vu naître Henri II, Charles IX et Louis XIVJ ; Poissy,

renommée par son marché aux bestiaux.

On remarque encore Etampes , Corbeil, Manies [s.-u.],

et Hamboitillet {s.-p.), près d'une belle forêt [et dans

le château duquel mourut François I". La Bruyère

,

écrivain moraliste , est né à Dourdan
,
petite ville de ce

département.
]

170. Le département de la Seine , entouré par le pré-

cédent , est le moins étendu , mais le plus peuplé de

tous.

Paius, qui en est le chef-lieu, a un million d'habitants.

Cette grande et célèbre ville est le centre du commerce ,

de l'industrie, des sciences et des arts \ siège d'un arche-

vêché.

Ce département n'a que deux autres villes remarqua-
bles, qui en sont Us sous-préfectures : Saint-Denis y ville

industrieuse et commerçante , célèbre par son église

destinée à la sépulture des rois de France ; Sceaux
,

petite ville dans une jolie situation. [Elle possédait un
château et un parc superbes , résidence du bienfaisant

duc de Penthièvre, et où mourut Florian.]

17i. Le département de Seine-et-Maune , à l'est du

précédent , est très-fertile en blé.

31elln, sur la Seine ^ en est le chef-lieu ; il s'y l'ait

un grand commerce de grains et de fromages dits Uc

Jirie.

Les autres villes remarquables sont : Provins (s.-/>.)
,

ville ancienne
[
qui fut la résidence des comtes de Brie

et de Champagne] •, Coulommiers [s.-p.) , dont les tan-

neries sont en renommée ,• Mcaux {s.-p,) , sur la Marne,
ville très-commerçante eu grains, siège d'un évêché, et

dont Bossuet fut évêque; Foniaincblcau {s.-p.) [patrie

t îl

s .I

H
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<!« Louis XIH j; cette ville est c»'lèbre par son cliàleaii

rov al et sa belle forêt.

[Dans rarroiidissenient de Foniaincblean sont : Mun-
H'rcau , an confluent de V Yonne et de la Seine ; Nemours ,

jolie petite ville, près de laquelle naquit Mirabeau; et

)foret y dans les environs duquel on récolte de très-bon

chasselas.
J

172. Au nord de ce département est celui de TAiSMi;,

abondant en bois , en céréales et en légumes.

Lao:» , sur une montagne escarpée , en est le chei-

lieu [c'est la patrie de saint Remy, évoque de Reims],

Dans sou arrondissement est la célèbre manufacture de

^\aiCes ûe Saint- Gnbn'n.

Parmi les autres villes nous citerons : Saùit-Quentin

[s.-p.) , connue par ses manufactures de tissus ; Soissons

{s.-/j.) , sur VJisne , ville très-ancienne, siège d'un évé-

ché , et où il se fait un grand commerce de légumes fari-

neux; Château-Thierry [s,~p.) ^ sur la Marne y et La
Feric-Milon^ Tune, patrie de La Fontaine, et l'autre, de

Racine; f^illers-CoitereiSy au milieu d'une belle forêt.

173. A l'est de VIle-de-France est la CHAMPAGNE
I

réunie à la France sous Philippe le Bel, en 1280]. La
partie fertile de cette ancienne province abonde eu vi-

gnobles très-renommés.

Elle a été répartie entre quatre départements ; ceux

«les Ardennes^ de la Marne ^ de X Aube et de la Hnutc-

Warne.

174. Le département des Aiidrxnes, au nord, ainsi

nommé des forêts qui couvrent ses montagnes, dont on

tire une grande quantité d'ardoises.

Son chef-lieu estMEZiÈi.ES, ville forte, sur la Meuse.

Parmi les autres villes, on remarque : Charleuilie

,

importante par son commerce ; Sedan [s.-p.) , renommée
pour ses draps fins [c'est la patrie de Turenne] ; lîocroy

(s.-p.) [où le grand Coudé remporta une victoire mémo-
rable sur les Espagnols] *, Fumay, qui exploite de riches

ardoisières.

W iW
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475. Le département de la Marne, au sud du précé-

dent , très-riche en vignobles.

Son chef-lieu est Chalons-sur-Marne, ville ancienne

dont le commerce est considérable ; c'est le siège d'un

évôché.

Les autres villes principales sont : Epernay {s.-p.)
^

sur la Marne , entrepôt des vins de Champagne
; Reims ,

[s.-p.) , ville très-ancienne , siège d'un archevêché , et

dans la cathédrale de laquelle on sacrait les rois de

France; son commerce est considérable en étoffes do

laine , en pains d'épices et en biscuits.

176. Au sud de ce d^^partement se trouve celui de

l'AuDE [formé de la partie méridionale de la Champa-
'^ne et d'une petite partie de la Bourifogne]. Vers le nord-

ouest, le sol est sablonneux et stérile *; mais l'autre

partie de ce département abonde en bois , en blé , en
chanvre et en vignobles.

TaoYES , ancienne capitale de la province , en est le

chef-lieu : cette ville , située sur la Seine , est le siège

d'un évêché, et fait un grand commerce en bonneterie;

sa charcuterie eSt estimée.

Les autres villes sont peu remarquables.

177. A l'est se trouve le département de la Haute-
Marne, riche en mines de fer , et dont le sol est monta-
gneux et boisé.

Son chef-lieu, Chaumont, situé sur ime hauteur près de

la Marne, a dans ses environs un grand nombre de forges.

Parmi les autres villes, on distingue : Langres {s.-p.),

siège d'un évêché, et renommée pour sa coutellerie. Dans
son arrondissement est Bourhonne-les-Bains , célèbre par

ses eaux thermales.

178. La LORRAINE, pays montagneux et bien boisé,

surtout vers le sud , est entrée dans le domaine de France
en 1 766 [par la mort de Stanislas , ex-roi de Pologne et

duc de Lorraine , dont Louis XV avait épousé la fille

,

Marie Leckzinska].

Elle a formé quatre départements : ceux de la Mo-
selle y de la Meuse, de la Meurlhe et des Vosges.

1 . On l'appelle vulgairement la Champagne pouilleuse.

i '^i

h l

il'''

5;|-



42 PnEMIER cour.s.

; Il u

\l i!î

I,

'1

n

'I. 'k

lïl

'i

179. Le département de ia 3Ioselle , riche en mines
de fer et en céréales.

Son chef-lieu est Metz, place forte très-importante

sur la Moselle : cette ville , siège d'un évéché, possède

beaucoup d'ateliers de broderie et une célèbre école d'ar-

tillerie.

Parmi les autres villes, on distingue : Thiowille (^. />.),

place forte, et Sarreguemines {s.-p.), renommée pour
sa faïencerie.

480. Le département de la Meuse , à l'ouest du pré-

cédent, entrecoupé de montagnes boisées et de riches

vallées.

Son chef-lieu est Bar-le-Duc , sur VOrnain, dont le

commerce est considérable en produits de ses manufac-

tures , en vins estimés, et surtout en excellentes confi-

tures de groseilles •, ses environs renferment des forges

considérables.

Les autres villes principales sont : Verdun [s. -p.),

siège d'un évéché et place forte, sur la Meuse , renom-
mée pour ses liqueurs et ses dragées ; Montmcdy [s--p')->

place forte , et Commcrcx [S'-p.) , jolie ville.

481. Le déparlement de la Melrthe, riche en pro-

ductions minérales et agricoles.

Son chef-lieu est Nancy, belle ville sur la Meurihc

,

siège d'un évéché , ancienne capitale de la Lorraine.

On y remawjue aussi : Luncville (s.-p.), jolie ville

[qui fut la résidence du roi Stanislas]*, i'a/Ttf^oM/-^'

{s.'p.)
,
qui possède des verreries , des manufactures de

glaces , de porcelaine et do faïence ; Château-Salins

's.-p.)y et yic, dont les mines de sel sont considérables

[ ce sont les seules mines de sel gemme en France ]

.

182. Le département des Vosges, très-montngneux

et très- pittoresque , riche en bois, en céréales et en

fruits.

Son chef-lieu , Émnal, sur la Moselle, possède dans

iion arrondissement des papeteries renommées et des

forges considérables qui alimentent son commerce.
Parmi les aulres villes, on remarque : Pemimnoni

(i.-//.) , ville manufacturière sur la Moselle , et dans l'ar-

rondissenient de la(|uelle se trouve Plomhièrrs , célèbre

I
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par ses eaux minérales; JSeufchâteau (s.-p.), jolie ville

[ à 8 kilomètres de laquelle est le village de Domremy,
patrie de l'héroïne Jeanne d'Arc]; Mirecourt (s.-p.)

,

connue pour ses instruments de musique; Saint-Die

[s.-p.) , siège d'un évêché.

22" Leçon.— Région orientale.

La région orientale de la France comprend quatre

anciennes provinces : VAlsace, la Franche-Comte , la

Bourgogne et le Lyonnais.

183. L'ALSACE [conquise par Louis XIV en 1648
]

est un pays très-fertile, montagneux, pittoresque et

rempli d'établissements d'industrie manufacturière.

Elle a formé deux départements : ceux du Bcis-Rhin

et du Haut-Rhin.

184. Le département du Bas-Rhin, arrosé par le

Rhin et l'y//, très-riche en céréales, en vins, en tabac,

et dont les usines et les manufactures sont considérables.

Son chef-lieu est Strasuouhg
,
grande ville très-forte et

très-commerçante sur VJll, siège d'unévéché, et an-

cienne capitale de VAlsace [c'est la patrie de Guttem-
berg, l'un des inventeurs de l'imprimerie; d'Andrieux,

auteur dramatique, et des généraux Kellermann et

Kléber] : sou arrondissement possède de nombreuses
manufactures de toiles, de coton et d'indiennes.

Les villes les plus remarquables de ce département

sont : Schclcstadt ou Selcsiat {s.-p.) et fVissembourg

{s. -p.), places fortes. [ Près de cette dernière se trouve

Scltz , si connu pour ses eaux minérales.
]

185. Le département du IlAur-RniN
,
qui a les mêmes

productions et la même industrie que le précédent.

Son chef-lieu est Culmaii , ville commerçante , siège

d'une cour royale.

Parmi les autres villes , on remarque : Mulhouse , célè-

bre par ses inaimfactures de toiles et de soieries peintes

,

et Uclfort [s.-p,) , ville forte et industrieuse.

180. La FRANCHE-COMTE [conquise en 1674

r



ail

i

J''

i:
i

i'

K

n

1^1

•il

44 PREMIER COURS.

par Louis XIV] est entrecoupée de plaines fertiles eii

grains et en vins et de montagnes bien bois(?es. Il y a

des mines considérables.

Elle a formé trois départements : cenx de la Haute-
Snnne , du Doiibs et du Jura.

187. Le département de la Haute-Saône, où l'on

cultive beaucoup de pommes do terre.

Son cbef-lieu est Vesoul , ancienne et jolie ville ; on

y fabrique des toiles de coton, de la coutellerie et de la

quincaillerie.

Parmi les autres villes, on distingue : Lurc (s. -p.) ,

«lans l'arrondissement de laquelle il y a de nombreuses
fabriques de tissus en coton ; Gray [s.-p.), qui fait un
grand commerce de grains; Luxeuil , célèbre par ses

eaux minérales; dans les environs de ces deux villes

il y a de nombreuses usines et beaucoup de moulins à

farine.

488. Le département du Doi;ds, montagneux et ricbe

en mines de fer, en pâturages, en céréales et en vignes.

Son chef-lieu est Besançon , sur le Douhs
,
grande et

belle ville bien fortifiée, siège d'un arclievècbé et an-

cienne capitale delà Franche-Comte : son commerce est

considérable, surtout en épiceries, et son industrie

s'exerce principalement dans rhorlogerio.

Les autres villes remarquables sont : Poutarlicr is.-p.),

entrepôt du conuuerce entre la Suisse et la France;

Montbéliard {s.-it.)
,
jolie petite ville commerçante [qui

a vu naître le célèbre naturaliste Cuvier].

ISl). Le département du Jura , ainsi nommé des mon-
tagnes qui le dominent, et qui sont riches en mines de

fer et en excellents pâturages.

Son chef-lieu est Lons-i.e-Saijnif.u , renonuné par ses

salines et son commerce en fromages dits dr (irurirc.

Les autres villes remarcpiables sont : Saini-Claudv

{s.-p.), siège d'un évéciié, et dont l'industrie consiste

«Ml tabletterie et en quincaillerie; Poli<^nr (s.-p.)^ où se

vend l'excellent vin à'/ir/ms^ Salins, célèbre par sa

mine de sel , et DiUc {s.-/>.)^ sur le Dduùs ,
jolie ville

commerçante où l'on cultive en grand beaucoup de

fleurs.
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190. La BOURGOGNE, dont le sol est très-fertile

,

et dont les coteaux sont riches en vignobles. [Elle est

entrée dans le domaine de France sous Louis XI, en
1477, à la mort de Charles le Téméraire, dernier duc
de Bourgogne.]

Quatre départements en ont été formés : ceux de la

Cdte-d'Or, de V Yonne, de Sadne-et- Loire et de ÏAin.
191. Le département de la Côtr-d'Ou, à Touest de

celui du Doubs, ainsi nommé d'une chaîne de collines

riche en excellents vignobles.

Son chef-lieu , Dijon , sur le canal de Bourgogne, est

une jolie ville, ancienne capitale de la province, et siège

d'un évéché; son commerce consiste principalement en
vinaigre et en moutarde renommés , en objets de laine

et de coton, produits de ses fabriques. [Cette ville a vu
naître une foule d'hommes célèbres, parmi lesquels nous
ne citerons que saint Bernard, Bossuet, Crébillon. Dans
.son arrondissement est Fontaine^Francaisc, où, en 1595,
Henri lY vainquit le duc de Mayenne.]

Les autres villes remarquables sont : Bcaune (s.-p.)^

dont les vus sont très-estimés [c'est la patrie de Mon^c,
gavant nu e Uicien] ; Aaxonne, jolie ville fortifiée,

sur Xd^Sad. ' ;//H/r(j.-^.) [dans les environs de laquelle

est Monibard, (\\\\ a vu naître le célèbre Bullbn]; Sau-
lieii [patrie de Vauban , à qui Ton doit les plus belles

fortifications de France].

192. Le département de TYonne, à l'ouest du pré-

cédent, riche en bols, en vignobles et en pâturages.

Son chef-lieu est Acxerrr , grande et ancienne ville

commerçante, sur V Yonne; Chahlis^ coimu pour ses

vins, est dans son arrondissement.

Parmi les autres villes on distingue : .4i>allon (*.-/>.),

jolie ville commerçante, dont l'industrie s'exerce prin-

cipalement dans la tonnellerie; Tonnerre {s.-p.)^Joigny

(s.-p.)^ sur V Yonne, dont le commerce en vins est

considérable; Sens (s,-p.), sur Vl'onnc. ville très-an-

cienne, siège d'un archevêché : il y a de Tiombrcuscs

taimeries et des fabriques de blanc d'Espagne.

193. Le département de Saône-f.t-Louik, riche ru
bois, en pAturnges et en excellents vignobles ; on y ex-

'
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ploite des mines de fer, des carrières de pierre, de

marbre, de cristal, etc.

Macoiv, ville très-commerçante en vins, sur la Saône,

en est le chef-lieu [c'est la patrie du poëte Lamar-

tine.]

Parmi les autres villes , on remarque : Châlons-sur-

Saône (ou Chalon) [s.-p.)^ ville ancienne très-commer-

çante , entrepôt considérable de toutes sortes de mar-

chandises pour le nord et le midi de la France ; Aiitun

[s.-p.)y ville très-ancienne , siège d'un évéché, et remar-

quable par ses antiquités [c'est dans ses environs qu'est

Le Creuzoï , célèbre par sa fonderie et sa manufacture

royale des beaux cristaux de Montcenis] ; Charolles [s.-p.),

petite ville dont les environs possèdent de nombreuses

forges ^ et Bourbon-Lancy, petite ville remarquable par

ses eaux minérales.

494. Le département de I'Ain, pays pittoresque, et

dont le sol est très- varié. Ses principales productions

sont des pierres lithographiques, les meilleures de

France , du sarrazin , dont on nourrit beaucoup de

volaille , des céréales , etc. Ses rivières et ses étangs

abondent en poissons.

Bourg ,
qui en est le chef-lieu , est une jolie ville

sur la lîeyssouse. [C'est la patrie de l'amiral Coligny et

de l'astronome Lalande.]

Les autres villes remarquables sont : Nantua {s.-p.),

petite ville commerçante et industrieuse, dans une situa-

tuation pittoresque ; Hei/ey [s.-p.), sié^e d'un évéché, et

dans les environs de laquelle on fabrique beaucoup de

chapeaux de paille; Trci*oux {s.-p.)., sur la Saône, renom-

mée par ses fabriques d'ouvrages en or et en argent.

196. Le LYONNAIS, arrosé par la Loire, le Hhdnc

et la Saône, est entrecoupé de montagnes et de plaines.

(
Cette ancienne province fut réunie au domaine de

France en 1312, sous Philippe le Bel.
]

Elle forme doux départements : ceux du Rhône et de

la Loire.

iUG. Le d 'parlement du Rhô.ne , célèbre par ses ma-

milactures et ses vins.

rê
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Son chef-lieu est Lyon , au confluent de la Sadne et

du Rhône, et ancienne capitale du Lyonnais, siège d'un

archevêché ; cette grande et belle ville , la seconde de

la France, est très-commerçante et possède de nom-
breuses et importantes fabriques de soieries. ['Elle a

donné naissance à trois empereurs romains : Claude

,

Caracalla et Marc-Aurèle, et à plusieurs savants,

parmi lesquels on distingue de Jussieu.]

Parmi les autres villes on remarque : nilefranche
[s.-p.), commerçante en toiles et en vins; dans son
arrondissement se trouve la ville de Tarare, renommée
par ses nombreuses fabriques de mousselines et de bro-

deries.

197. Le département de la Loire, à l'ouest et au
sud du précédent , pays montagneux , riche en mines
de fer, de plomb et surtout de houille. On y cultive

beaucoup de mûriers, de châtaigniers et d'excellentes

pommes de terre.

Son chef-lieu est Montbrison, ville peu importante,

qui commerce en toiles, en batistes et en linons.

Les autres villes sont : Saint-Elienne (s.-p.), belle

ville manufacturière et très-commerçante, renommée
pour ses rubans de soie , sa quincaillerie et ses armes ;

Roanne [s.-p.) ^ sur la Loire, entrepôt général du com-
merce de ce fleuve.

1],

' ses ma-

S3' Leçon. — Région méridionale.

U)8. La région méridionale de la France comprend
sept grandes provinces, le Daujihiné, la Provence, le

/.ani>nc(loc , le Iluiissillon, le amilc do Foix , la Guyenne
t't la (îascognc , et le Bcarn ; trois petites, le comtat

/'cnaissin, celui iV /4i>i<fnon et \a principauté tl'Orange,
cl Pile de Corse dans \d^^Mcdiicrran('e.

190. Le DAUPIllJNE, compris entre le Uhâne et les

Alpes, est un pays montagneux, très-pittoresque et

riclie en pùturaszes. [Celte ancienne province fut donnée,

en 13/i9, îi Philippe de Valois par Humbert II, sous

la seule condition que le fils aîné des rois dp France
porlcrail le litre de D:mpliin.]

t
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l'rois départements en ont éti' formés : ceux de

Vfsère , de la Drôme et des Hautes-Alpes.

200. Le département de I'Isèrk , hérissé de hautes

montagnes, est remarquable par ses sites et ses curio-

sités naturelles; on y récolte beaucoup de chanvre, et il

y a plusieurs .papeteries renommées. [ Il possède ime
mine d'or non exploitée, une autre d'argent qui a quel-

que rapport, et une mine de plomb dont le produit est

considérable.]

Son chef-lieu est Grenoble, ville très-forte sur V Isère

et ancienne capitale de la province; elle est le siège d'un

évéché, et fait un grand commerce de gants fort esti-

més, de toiles et de liqueurs. [(]'est la patrie de Con-
dillac et de Mably, historien. On remarque dans ses

environs le château où naquit le chevalier Bayard , et

le fameux monastère de la Grande Chartrease.]

Parmi les autres villes, on distingue : Ficnne {s-p.'
,

sur le Rhône, qui est très-ancienne [et qui fut la rési-

dence du préfet des Gaules sous les Romains] : et Ton

y fabrique de très-beau papier vélin ; Rives , connue

par ses forges pour l'acier et ses nombreuses fabriques

de toiles.

201. Le département de la Drôme, arrosé par le

Rhône, V Isère et la />oV//f? ,- montagneux au nord-est,

il est très-fertile vers les bords du Rhône, où l'on cultive

avec succès la vigne et le mûrier.

Son chef-lieu est Valence, sur le Rhône, ville forte,

très-ancienne, siège d'un évéché; son industrie a pour

objet les toiles peintes, la soierie, la papeterie, et sou

commerce consiste principalement en excellents vins de

la côte du Rhône : celui de V/fermitagc est en grande

réputation.

Les autres villes principales sont : Romans, ainsi que

Die, Monleliniarei Ayons , qui en sont les sous-préfec-

tures, et dans les environs desquelles on élève beaucoup

de vers à soie ; le vin blanc ou clairette de Die est estimé.

202. Le département des Haltes-Alpes, très-mon-

tagneux et riche en mines et en granit : c'est le moins

peuplé de tous.

Son chef-lieu e^l Gap, ville très-ancienne et siéi;p

dun évéché.

i
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Les autres villes remarquables sont : Embrun (j. -/>.),

fortifiée par un roc escarpé, et Briançon {s.-p.), autre

ville forte
,
qui occupe le point habité le plus élevé de la

France; on y fait un assez grand commerce de craie [la

Durance prend sa source près de cette ville].

203. Le COMTAT VENAISSIN et celui d'AVI-
GNON , réunis à la France en 1791 , ont formé , avec la

PRINCIPAUTE d'ORANGE, un seul département:
Celui de Vauglusr , un des plus fertiles et des plus

pittoresques de la France. Riche en plantes tinctoriales '

,

en mûriers, en vignes et en fruits excellents, il doit son

nom à une célèbre fontai^'e n»' >st une des plus belles

sources de TEurope.

Son chef-lieu est Avignon, grande, belle et ancienne

ville, sur le Rhône, et siège d'un archevêché ; il s'y fait

un grand commerce de grains et de légumes , de cordes

d'instruments, etc., indépendamment de celui qu'ali-

mentent le,s produits de ses fabriques de soieries
, qui

sont considérables. [Cette ville, qui était la capitale du
comtat d'Avignon, a vu naître le brave Crillon , Joseph
Vernet, peintre de marines, et l'abbé de Boulogne,
prédicateur distingué : elle fut la résidence des papes

,

de 1309 à 1376].

Parmi les autres villes sont : Orange {s.-p.), très-

ancienne, remarquable par ses antiquités [et près de

laquelle se trouve un magnifique arc de triomphe con-
struit par les Romains : c'est dans son arrondissement

,

à f^alréas, que naquit le cardinal Maury, célèbre ora-

teur]; Carpentras (j.-/;.), ville très-ancienne, située au
pied du mont yentoux [c'était la capitale du comtat Ve-
naissin ,• dans son arrondissement on remarque Pernes ,

patrie de Fléchier, orateur sacré] ; j4pt{s.-p.), jolie ville

commerçante, ceinte de coteaux couverts de vignes et

d'oliviers.

204. La PROVENCE, dont le sol varié présente de

riches plaines et des parties stériles et désertes, produit

des fruits précieux , tels que des figues , des pastèques

1. Employées dans la uinture des étoffos*

BoDlface. Géographie. 3
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ou melons verts, des olives en abondance, des oranges
et des citrons. [Cette province fut réunie à la France
sous Louis XI, en 4481.]

Elle a formé une partie du département de Faucluse
et trois autres départements : ceux des Basses-Âlpes

,

du yar et des Bouches-du-Rhone.

205. Le département des Basses-Alpes, au sud de
celui des Hautes-Alpes, pays montagneux, arrosé par la

Durnnce, riche en mûriers, en pruniers et en oliviers :

on y élève beaucoup de moutons mérinos.

DiGivE
, petite ville très-ancienne et siège d'un évé-

ché , en est le chef-lieu ; ses bains d'eaux minérales sont

renommés.
Les autres villes les plus remarquables sont : Casiel-

lanc {s.-p.)
^
qui commerce en fruits secs et en fruits

confits ^ Sisteron {s.-p,)^ ancienne et forte ville ; Forca/-

qiiier {s.-p.), qui fut autrefois fortifiée; Manosque, ,1a

première du département par sa population et la richesse

de son territoire ; et Barcelonnette {s.-p.), jolie petite ville

[fondée, vers 1235, par Raymond Bérenger, comte de

Provence].

206. Le dépariement du Var , au sud du précédent

,

et qui doit son nom à la rivière qui le sépare du Piémont.

C'est un pays délicieux , riche en simples , en fleurs odo-

riférantes, en vins, en fruits excellents et en marrons ;

ceux du Luc sont très-renommés.

Son chef-lieu est Oraguignan, jolie ville dont la situa-

tion est admirable et le climat délicieux; il s'y fait un
commerce considérable d'huile d'olive. Saint-Tropez et

Fréjusy villes maritimes , se trouvent dans son arrondis-

sement ; la seconde est le siège d'un évéché.

Parmi les autres villes nous remarquerons BrignoUes

(s.-p.), [patrie du poëte tragique Haynouard]; Grasse

(s.'p.), si renommée pour sa parfumerie et ses liqueurs
;

Toulon {s.-p.)^ grande ville maritime, aujourd'hui très-

importante : c'est un des cinq ports militaires; Hycres,

[beiceau de Massillon, orateur sacré] ; Amibes et Cannas,

villes maritimes et commerçantes.

[Dans la Méditerranée, vis-à-vis de ce département,

on remarque les îles d'H/èrcs, dont le climat est très-

agréable.]

2(
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207. Le département des Bouches-du-RhÔiXe , très-

riche en vignes, en arbres fruitiers, en orangers et en

oliviers. On en exporte beaucoup d'huile, de savon et

de produits chimiques.

Son chef-lieu est Mauseille, grande et belle ville ma-
ritime, très-ancienne, située sur le golfe du Lion; elle

est le siège d'un évéché, et la troisième du royaume. Il

s'y fait un grand commerce d'huile d'olive , de savon
,,

d'anchois, de fruits secs, de vins, d'eaux-de-vie, etc. ;

c'est le centre de notre commerce avec l'Orien. [Cette

ville a vu naître Masearon , orateur sacré, et Pierre'

Puget , sculpteur et architecte.]

Les autres villes remarquables sont : Aix {s.-p.), belle

ville très-ancienne, siège d'un archevêché et ci-devant

capitale de la Provence; son commerce en vins, en eaux-

de-vie et en huile d'olive est considérable
;
[cette ville

a donné lé jour à un grand nombre d'hommes célèbres :

nous citerons le botaniste Tournefort, Adanson, natu-

raliste, Vauvenargues, écrivain philosophe ;]y^/'/ej(^.-^.),

non moins remarquable par son antiquité, ses monu-
ments et son commerce ; les saucissons qu'on y fait sont

excellents : [c'est dans son arrondissement qu'est l'île

fertile de la Camargue , formée par le Rhône à son em-
bouchure, et qui nourrit de nombreux troupeaux;]

Tarascon, ville animée et industrieuse [ancienne rési-

dence des comtes de Provence].

[A 16 kilomètres de Marseille est la jolie ville d'^w-
l/agne; on remarque aussi dans l'arrondissement Cassis,

patrie de l'abbé Barttiélemy, et la Ciotat, renommée,
ainsi que la précédente, pour ses vins muscats. C'est

de la petite ville de Rvquevaire qu'on exporto d'excel-

lentes figues et de beaux raisins muscats.]

208. Le LANGUEDOC, vaste province située à l'ouest

du Daiiphiac, et de la Provence, dont elle est séparée par

le Rhdne. Montagneuse au N.-E. , basse et humide vers

les bords de la Méditerranée, elle renferme de riches

plaines et de délicieuses vallées bien arrosées. Ses prin-

cipales rivières sont le Widne, ï/4rclèche, le Tarn , Vffe"

'u
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raitlt, la Garonne, la Loire et VAude. [Réunie à la cou-
ronne en 4272 , sous Philippe le Hardi , cette belle et

riche province se composait de deux parties : le Haut-
Languedoc, dont Toulouse était la capitale; le Bas-
Languedoc, capitale Montpellier,']

Aujourd'hui ee pays forme huit départements : XAr-
dèche, la Haute-Loire , la Lozère ^ le Gard, VHérault

,

VAude , la Haute-Garonne et le Tarn.

209. Le département de rÀRDÈciiE , hérissé de mon-
tagnes volcaniques , abonde en pâturages , en céréales,

en vignes , et surtout en châtaigniers qui fournissent les

marrons dits de Lycn. L'olivier et le figuier y sont

cultivés avec succès. Ses vins les plus estimés sont

ceux de Comas et de Saint-Péray.

Son chef-lieu est Privas
,
petite ville où l'on fabrique

des tissus de laine et de soie.

Les autres villes remarquables sont : Viviers , petite

ville , siège d'un évéché ; Aubenas, centre du commerce
du département; VArgcntière {s.-p.), petite ville, et

Tournon (s.-p.), sur le Rhône, dont le collège est re-

nommé.
On y distingue aussi Annonay, patrie de Montgolfier,

inventeur des aérostats : cette ville commerçante et in-

dustrieuse , la plus peuplée du département
,
possède

de superbes papeteries, dont les produits sont fort

estimés.

210. Le département de la Haute-Loire , formé du
Vclay et des Céi>ennes^ est très-montagneux ; il est aussi

arrosé par r^Z/iVr , et riche en excellents pâturages. Ses

vallées abondent en blé , en fruits , en légumes et en

marrons. On y exploite des mines considérables de

houille.

Son chef-lieu est le Plv , très-ancienne ville , siège

d'un évéché, et dont la situation est des plus pittoresques.

H s'y fabrique , comme dans tout le département , beau-

coup de dentelles , de blondes , de tulles , ainsi que des

clochettes et des grelots.

Parmi les autres villes , or ne cite guère que Yssin-

freaux (s.'p.) ; Brioude (s.-p.) : celle-ci, dont la j)osition

est délicieuse, possède dan'* son arrondissement la cé-

qua
d'f7

2
à la
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lèbre abbaye de la Chaise-Dieu ,• dans l'arrondissement

de la première , on fabrique des gants de soie et Ton
exploite une riche mine de plomb.

211

.

Le département de la Lozère
,
qui doit son nom

à une montagne des Céi>ennes, est peu fertile, mais
possède des mines de fer, de cuivre et de plomb, et de
nombreux châtaigniers.

Son chef-lieu , Mende , sur le Zo/, est le siège d'un

évéché \ les serges qu'on y fabrique sont estimées. [C'est

dans son arrondissement que se trouve la petite ville de
Châteauneuf-de-Randon , devant laquelle mourut le con-
nétable Duguesclin , en 1380.]

Florac {s. -p.) et Marvcjols [s.-p.) sont les autres villes

remarquables de ce département ; l'arrondissement de la

première possède une mine de soufre , et le territoire de
la seconde est le plus fertile du département.

212. Le département du Gard, qu'arrosent le Rhône
et le Gard, abonde en mines de fer et de zinc , en vi-

gnobles, en châtaigniers, en mûriers, en oliviers, en
iiguiers, et en plantes médicinales et tinctoriales.

Son chef-lieu est Nîmes , ancienne et célèbre ville ,

siège d'un évêché , et qui offre des restes d'antiquités re-

marquables ; son commerce ,
qui est considérable , con-

siste en soieries, en velours, en châles et en toiles

peintes, produits de ses nombreuses fabriques. [C'est

la patrie de Jean Nicot , introducteur du tabac en France

(1659). ]

Parmi les autres villes , on remarque : Beaucairc, cé-

lèbre par sa foire annuelle (le 22 juillet) ; Aigiies-Mortcs

,

entourée de marais salants : [saint Louis s'y embarqua
pour la ^^ croisade; aujourd'hui elle est à 8 kilo-

mètres de la mer] ; le Vigan (s.-p.) ,
[patrie du chevalier

d'Âssas , et près de laquelle naquit Florian] : on y fa-

brique beaucoup de bonneterie ; Uzès {s.-p.) et ^lais

{s.-p.) , villes commerçantes : dans la première on fa-

brique des cartons fîns, et dans la seconde une grande

quantité de rubans de soie. [C'est dans l'arrondissement

ûWzès qu'on récolte l'excellent vin de Tai^cL]

213. Le département de I'PIërault, qui doit son nom
à la petite rivière qui l'arrose , est très-riche en beaux
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pâturages , en vignes , en plantes médicinales et tincto-

riales : on y exploite de belles carrières de marbre blanc.

Montpellier , grande et belle ville , siège d'un évêché,

en est le chef-lieu ; elle possède une école de médecine
et de nombreuses distilleries d'eaux-de-vie 5 on y fabrique

beaucoup de cotonnades et de produits chimiques. [C'est

la patrie de plusieurs médecins célèbres.]

Béziers {s.-p.), Lodèue (s.-p.) , Pézénas , OÙ l'on fa-

brique des draps pour les troupes ; Lunel et Frontignan,
renommées pour leurs vins; Ganges , pour ses soieries

^

Balaruc , pour ses eaux thermales, et Cette, ville ma-
ritime , sont les autres lieux remarquables de ce dépar-

lement.

214. Le département de I'Aude, arrosé par VAude et

le canal du Midi, abonde en céréales , en vignes

,

en pâturages et en plantes potagères : on y élève des

abeilles et d'excellente volaille ; ses marais salants sont

très-productifs.

Son chef-lieu est Carcassonne , sur YAude , ville très-

ancienne , siège d'un évêché : ses manufactures de draps

sont considérables , et elle fait un grand commerce de

belle farine.

Parmi les autres villes , on remarque : Limoux [s. -p.),

renommée pour ses vins blancs; Castelnaudary [s.-p.) ,

qui possède des manufactures de soieries et de draps
;

Narbonne {s.-p.) , ville très-ancienne : le miel qu'on

recueille dans ses environs est en grande réputation.

215. Le département de la Haute-Garokne , arrosé

par la Garonne , VAriége et le Tarn , est riche en blé

,

en vins et en fruits : on y exploite des mines de plomb
et de cuivre, et des carrières de marbre.

Son chef-lieu est Toulouse , belle et grande ville sur

la Garonne et le canal du Midi, ancienne capitale de

tout le Languedoc, et siège d'un archevêché : cette ville

fait un commerce considérable avec l'Espagne. [C'est

près de cette ville que le maréchal Soult, en 1814,
l)attit les Anglais avec des forces très-inférieures. Elle

passe pour avoir donné le jour à Clémence Isaure, fon-

datrice des Jeux floraux, académie littéraire très-célèbre. ]
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Des autres villes on ne cite guère que Muret (^s,-p.) ,

sur la Garonne ; Fiiiefranche (s.-p.) , dans une plaine

très-fertile en maïs; Saint-Gandens [s.-p.), petite ville

très-commerçante, dans les environs de laquelle se

trouve Bagnères de Liichon , dont les eaux minérales

sont renommées.

[L'abbé Sicard, instituteur des Sourds-Muets, est né
dans ce département.]

216. Le département du Tahx, au nord du précé-

dent , l'égale en fertilité.

Son chef-lieii est Alby, sur le Tarn, siège d'un arche-

vêché : il s'y fabrique beaucoup de draps pour les troupes.

[Cette ville rappelle la guerre contre les Albigeois , secte

de protestants. C'est la patrie du célèbre et infortuné

navigateur La Pérouse.]

On remarque encore dans ce département : Ca^ires

(s.-p.)
,
grande ville commerçante [patrie du savant Da-

cier , et dans les environs de laquelle est né le maréchal

SoultJ; Mazamei, dont les nianufactures de draps oc-

cupent plus de 4000 ouvriers ; Gaillac {s,-p.) , réputée

pour ses eaux-de-vie et son vin blanc 5 Lai>aur (s.-p,)
,

où l'on élève une immense quantité de vers ù soie.

in

217. Au sud du département de la Haute- Garonne

est le COMTÉ DE FOIX, et au sud du département

de Valide, le ROUSSILLON, provinces montagneuses

et riches en vignes , surtout la dernière.

218. Le COMTÉ DE FOIX [acquis par Henri IV, et

défînitivement réuni à la couronne sous Louis XIII ]

,

a formé un seul département : celui de I'Ap.ié. r . dont

les principaux produits sont du marbre, des Ci; Tes de

laine , des peignes de corne , des objets en fer et en acier

qui se confectionnent dans de nombreuses usines.

Son chef-lieu est Foix, ville très-ancienne, suriVnt;>tv
dans son arrondissement est ^éx, petite ville remar-

quable par ses 53 sources d'eaux minérales.

'il ^

'111

imi
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Les autres villes qu'on peut citer sont : Pamiers (i.-/».)'

siège d*un évêché , et Saint-Girons {s.-p.)
,
qui fait un

commerce considérable avec l'Espagne.

219. Le ROUSSILLON [réuni à la couronne par le

traité des Pyrénées , en 1659] , a formé un seul dépar-

tement :

Celui des Pyrénëes-Orient&les ; son territoire , riche

en vignes , en oliviers , en oranges
,
produit d'excellents

vins. [Ceux de Ri^esaltes , de Collioure, le grenache
et le mahoisie y sont très-estimés.]

Son chef -lieu est Perpignan , ville forte très-an-

cienne , sur le Tel , et qui fut la capitale de la province ;

c'est le siège d'un évêché.

Prades (s.-p.) et Cérct (s. -p.) sont les autres villes

remarquables de ce département ; la première a de nom-
breuses usines dans son arrondissement , et la seconde

est renommée à cause de son pont très-élevé , formé

d'une seule arche de 45 mètres d'ouverture.

«.

220. La GUYENNE et la GASCOGNE formaient une
vaste et riche province , conquise par Charles V sur les

Anglais. [Elle fit dénnitivement partie du domaine de

France , sous Charles VII , en 1451. ] Son territoire se

compose de plaines et de vallées agréables et fertiles , de

vastes forêts et de coteaux couverts de vignes.

Ellii a formé neuf départements : les Hautes-Pyré-

nées , le Gers, le Tarn-ct-Garonne , VAi'eyron, le Lot
^

le Lot-et-Garonne , la Dontogne, la Ùironde et les

Landes.

221. Le département des Hautes-Pyréniîes , célèbre

par ses eaux minérales et par ses carrières de beau

marbre, est riche en vignes et en excellents pâturages.

On y élève beaucoup de mulets , d'ânes , de porcs , de

chèvres, de volaille et surtout des oies. Il est arrosé

par Vy4dour, le Gers et le gave de Pau.
Son clicf-licu est Tarres

,
jolie ville sur VAdonr, et

siège d'un évôché. [C'est l'ancienne capitale du Bi-

garre,
J
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Les autres villes qu'on peut citer sont : Bagnèrcs de
Bigarre {s.-p.) , dans une situation délicieuse ; ses eaux
minérales attirent une grande aifluence d'étrangers :

[c'est dans son arrondissement qu'on exploite les beaux
marbres de Cnmpan; Argelés (^.-/>.) ,

petite ville dans un
magniGque vallon, et dans l'arrondissement de laquelle

se trouvent Barégcs et Cautercts, dont les eaux ther-

males et minérales sont très-renommées.

222. Le département du Gers, dont le sol est généra-
lement ingrat, produit beaucoup de vignes. Son industrie

se déploie dans les distilleries et les étoffes de laine. On y
élève beaucoup d'oies et de canards.

Son chef-lieu est Aucn , ville très-ancienne , siège d'un
archevêché , et pittoresquement bâtie en amphithéâtre
sur le Gersj sa cathédrale, demi-gothique et demi-mo-
derne, est un des plus beaux monuments de la France.
[C'est l'ancienne capitale de la Gascogne.] Ses poires

dites de bon-clirétien sont recherchées.

Parmi les autres villes, nous remarquerons : Fic-lt-
zensac y entrepôt du commerce de toutes les productions

dn pays ; Lectoure {s.-p.)
[
patrie du maréchal Lannes

.

duc de Montébello]^ Condom (s.-p.) ^ sur la Baïse, et qui

fait un grand commerce d'eaux-de-vie dites d'Armagnac

,

de bouchons de liège et de plumes à écrire.

223. Le département de TAUN-iix-GAnoNNii: , arrosé

aussi par VAi'cfron , très-fertile en grains et surtout en
excellent froment : on y cultive le safran ; on y élève des
vers à soie et beaucoup d'oies et de canards.

MOiXTAUUAx
,
qui en est le chef-lieu , est une grande et

belle ville, siège d'un évéché, sur le Tarn : ses manu-
factures de dra|ts, de molleton et de bas de soie sont con-

sidérables.

Les autres villes remarquables sont ; Castcî-Sarrasin

{s.-p.) , dont le commerce est très-actif; Moissac {s.-p.)^

sur le Tarn , où se tiennent des marchés de très-belles

farines. [Dans son arrondissement, qui produit d'excel-

lents fruits, se trouve la petite ville de ralcncc-d'Jgin ,

connue pour son commerce de plumes à écrire.]

224. Le département de I'Aveyuon, pUu riche en pâ-
turages qu'en céréales, est montagneux et abonde en

* 3
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mflies dé fer. Il est aussi arrosé par le Lot et le Tarn.

Son chef-lieu est Riiodez , ville commerçante , sur

V^t'eyron , et siège d'un évôché : elle fournit à VEspagne
beaucoup de mulets.

Les autres villes qu'on peut citer sont : Milhau
(f. -/>.), ville très-ancienne, dans un pays riche en pêchers

i;t en amandiers ; son industrie et son commerce con-

^sistent en lainages ; Espalim Çj.-p.) , sur le Lot , et qui

faille môme commerce ;/^i7/e/m/tc/ic(f.-yj.) [dans les en-

virons de laquelle est né l'abbé Raynal] ; Saint- ,4Jf'riqitc

{s.-p.) , très-agréablement située [et près de laquelle est

Roquefort , village renommé pour ses fromages].

225. Le département du Lot, dont le sol illégal et ro-

cailleux abonde en céréales , en vignes et en truffes.

Son chef-lieu est Caiiop.s, sur le Lot ^ ville très-an-

cienne et siège d'un évéché. [Elle a donné le jour à Clé-

ment Marot, poëte célèbre sous François 1*^'.]

J'armi les antres villes, on ne cite guère que Gmirdon
[s.-p.)

,
qui fait un grand commerce de noix ; SouUlac ,

qui possède une manufacture d'armes à feu , et Figent

{s.-p.)^ petite ville qui commerce en toiles de coin-.

22G. Le département de Lot-et-Gauonne , stérile à

l'ouest et à l'est, abonde dans 'es autres parties en cé-

réales, en vignes, en beau chanvre, en excellent tabaf

et en prunes estimées.

Agen , sur la Garonne, en est le chef-lieu : il s'v fait

un grand commerce de pruneaux. [C'est la patrie de l'éru-

dit Scaliger.]

Les autres villes remarquables sont : Nérac (s.-p.) .

où l'on fabrique du biscuit de mer [et où l'on préj)arr

(les terrines de volailles IrulTéesj; Afarmande [s.-p.).

sur la Garonne^ dans rairondissement de laquelle on

(cultive l'excellent tabac dont les manufactures sont à

(Uairnc et j\ Tonneins.

227. J.e département de la Dop.docne, dont le sol

montagneip abonde en mines de fer, de plomb, de eni-

vre, etc., ])roduit des vins estimés, beaucoup de cham-

pignons et les ineillenres truffes de l'Europe. On y

nourrit une grande quantité de porcs qui aident à I»

recherche de ces truffes.
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Son chef-lieu est Périgueux, sur Vlsle, ancienne
capûale du Pcrigord , et si(?ge d'un <Wêché ; cette ville

possède des papeteries et des distilleries. [Ses patchs de
volailles truflées sont très-estim<?s.]

Parmi les autres villes, on remarque : Nontron {s. -p.),

qui a des tanneries importantes , et dont les environs
possèdent de nombreuses papeteries-, Sarlat {s.-j>.) ,

[dans l'arrondissement de laquelle naquit F(''nelon]
; Ber-

gerac (s.-p.)<f sur la Dordognc, la plus belle et la plus

commerçante de ce département, et qui possède des
forges considérables.

228. Le département de la GmoxDE est très-riche eii

excellents vignobles.

Son chef-lieu est Bordeaux, ville maritime, sur la

Garonne , une des premières de France par sa grander.r,

sa beauté et son commerce^ ancienne capitale do l'i

Gufcnne et de tout le gouvernement de Guyenne et de

Gascogne i cette ville est le siège d'un archevêché. [Elle

a donné naissance à Berquin , à de Sèze, illustre avocat,

l'un des défenseurs de Louis XVL Montesquieu, un d<^

hos meilleurs écrivains , est né dans son arrondissement,

au château de la Brèdc.\

Les autres villes remarquables sont : Libourne {s.-p.),

sur la Dordogne, entre ,)ôt général du commerce de Bor-
deaux ; Coutras , petite ville [célèbre par la victoire qu'y

remporta Henri IV, en 1587]; Blayc {s.-p.) , ville ma-
ritime; Lesparre [s.-p.) , capitale du territoire de Midoi,
dont le via est très-estin»é ; Bazas (s.-p.)^ ville très-

ancienne, dans Tarrondissement de laquelle on recueille

le vin de Langon.

221). Le département des Ijandks, ainsi nommé do
landes ou vastes terres incultes et marécageuses qui en
occupent presque entièrement le territoire avec de vastes

plantations de pins.

Son chef-lieu est Mont-de-Mausan , dans l'arrondis-

sement de laquelle il y a de nombreuses verreries.

Les autres villes dignes d'être citées sont : Saint-

Set'er (j.-/>.)i petite ville près de VAdour, dans un pays
fertile; Aire, sur VAdottr, très-ancienne ville, siège
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d'un évéché ; Dax {s,-p.) , non moins ancienne , sur l'y/-

doury et qui a des eaux thermales. [C'est dans ses enyi-

rons qu'est le village de Pouyy où naquit saint Vincent
de Paule.]

'
I

<^

w

î,

230. Le BÉARN
, petite province très-montagneuse

,

dont le territoire généralement sec produit de bons vins.

[Il fît partie du domaine de France, ainsi que le comté
(le Foix, par l'avènement de Henri IV au trône.

Louis XIII l'y réunit définitivement en 1620.]
Cette province a formé en grande partie :

Le département des Basses-Pyuénëbs , riche en pâtu-

rages, en vignes, en maïs et en beau lin.

Son chef-lieu est Pau
,
jolie ville agréablement située

sur deux petites rivières qui se réunissent au Gave de

Pau : c'est l'ancienne capitale de la province , et la patrie

de Henri IV [ de Gaston de Foix
,
jeune héros , neveu

de Louis XII ; de l'ex-maréchal Bernadotte, aujourd'hui

roi de Suède].

Parmi les autres villes, on peut citer : Olcron (s.-p.)

et Orihez (s.-d.), qui font avec l'Espagne un commerce
consid'Vable ae jambons et de salé

; [à 16 kilomètres de

cette ville se trouve la petite ville de Salies, qui possède

deux sources salées ; on en tire le sel blanc auquel on

attribue l'excellence des jambons de ce pays] ; Bayonnc

{s.-p.) , ville très-forte , siège d'un évéché, et qui com-
merce en vins, eaux-de-vie à'Hendaje, en jambons et en

excellent chocolat.

231 . Dans la Méditerranée se trouve l'ILE de CORSE,
très-montagneuse, très-pittoresque, et d'une richesse

remarquable. Cédée à la France par les Génois en 1768,

l'Ile a formé un seul département en 1789 :

Celui de la Corse , dont les montagnes sont couvertes

de vertes forêts et de beaux pâturages ; il abonde en

réréales , en vignes et en fruits excellents. Ses mines

sont riches en fer, en cuivre et en plomb , et de ses car-

rières on tire de fort beau marbre.

I
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Ajaccio ,
patrie de Napoléon, en est le chef-lieu : c'est

une ville maritime, siège d'un ëvéehé.

La seconde ville de Ttle est Basiia {s.-p.) > port de mer
fortifié, ancienne capitale de la Corse.

Cahi (s.~p.), Corté (s.-p.) et Sarlène {s.-p.) ne se

distinguent guère que par leur agréable situation : la

première fait le commerce de fruits, la seconde de vins,

et la troisième de cire et de planches de sapin. Dans
l'arrondissement de celle-ci se trouvent : Bonifacio ,

qui

fait la pêche du corail, et Porto-f^ecchio
,
qui possède la

seule saline de la Corse.

24*" Leçon. — Région occidentale.

232. La région occidentale de la France comprenait

six provinces
,
qui sont : la Bretagne , la plus occidentale

de la France, le Maine , V Anjou, le Poitou, Vuéunis, la

Saintonge avec YAngoumcis ^ ces deux dernières for-

maient un seul gouvernement militaire.

233. La BRETAGNE, connue du temps des Romains
sous le nom à^Armorique, est une des provinces les plus

importantes. Son territoire, entrecoupé de montagnes, de

landes incultes et de riches prairies, abonde en excellents

pâturages, en lin et en chanvre estimés ; ses mines pro-

duisent beaucoup de fer, de plomb et de charbon de terre.

[Après avoir été gouvernée par des rois, des comtes

et des ducs , elle fut réunie à la couronne de France

,

en 1491, par le mariage d'Anne de Bretagne avec

Charles VIIL]
Elle a formé cinq départements : le Finistère, qui est

le plus occidental, \esCdtes-du-Nordy le Morbihan, Vllle-

cl-Filaine et la Loire-Inférieure,

234. Le département du Finistère, qui se projette

dans la mer, situation dont il tire son nom {finis terra ^

fin de la terre
)

, est entrecoupé de petites rivières , et

renferme de bons pâturages et de belles prairies. Ses

productions territoriales sont du fer, du plomb , de la
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houille, du granit, des céréales, du tabac, beaucoup de

lin et de chanvre, etc.; ses produits industriels, toutes

sortes de toiles , du savon , de Thuile et des cuirs : on y
élève beaucoup de bétes à cornes et de bons chevaux.

Son chef-lieu est Quimper, ville ancienne, dans une
charmante situation : c'est le siège d'un évéché, et sa

cathédrale est un de nos plus beaux monuments go-

thiques.

Parmi les autres villes, on remarque : Châteaulin

{s.-p.) ,
petite ville qui fait un grand commerce de sau-

mons et de sardines [et dans les environs de laquelle on
exploite une riche mine de plomb argentifère]-, Quim-
perlé {s. -p.), dont les tanneries sont considérables ; Jircsi

{s.-p.)
,
grande et belle ville maritime, Tun des cinq ports

militaires; Morlaîx (5.-^.) ,
jolie ville bien située, qui

possède une manufacture royale de tabac, et fait un
grand commerce d'excellent beurre , de miel et de

suif.

[ Le célèbre La Tour d'Auvergne, savant et guerrier,

descendant de Turenne
,
qui n'ambitionna qu'un seul

titre , celui de premier grenadier de France , naquit dans

ce département, à Carhaix. A 16 kilomètres ouest, dans

l'océan Atlantique, se trouve l'île d'Ouessanty où, en

1778, se livra un combat naval entre la tlotte française

et l'escadre anglaise : la victoire resta indécise.]

235. Le département des Côtes-du-Nord
,
qui doit

son nom à sa situation , n'est guère fertile qu'en chanvre

et en lin. Le pommier y remplace la vigne , et toute l'in-

dustrie s'y exerce dans les toiles.

Saint-Brieuc
,
jolie ville, siège d'un évèché, en est

le chef-lieu : son commerce est important.

Guingamj) [s.-p.]^ Loudcac Çs.-p.)^ Dinan {s, -p.) et

Lannion (s. -p.) ,
qui font un commerce considérable des

toiles de leurs fabriques , sont les autres villes remar-

quables de ce département.

236. Le département du Morruiax, ainsi nommé du

golfe qui s'y trouve ' , est riche en fer , en blé , en chan-

1. Mot', mer, bihan, petite.

li

éf-'t



Il

SUDDiViSIOXS DU GLOBE. 03

coup (le

, toutes

rs : on y
vaux,

ans une

é, et sa

nts go-

âleau lin

(]e sau-

uelle on

^
Quim-

!S ; Brcsi

nq ports

lëc, qui

fait un
i et de

guerrier,

un seul

:juit dans

3st, dans

, où, en

française

qui doit

i chanvre

3ute Tin-

6 , en est

{s.-v.) et

rable des

55 remar-

ommé du

en chan-

vre , on Un et en fruits *, ses pâturages nourrissent de
nombreux troupeaux.

Son chef-lieu est Vannes, ville maritime fort ancienne,

situ/'O au fond d'une baie , et dont le commerce consiste

principalement en poisson salé , en beurre , en toiles

à voiles, en cordages, etc. : c'est le siège d'un évéché.

1
De son arrondissement dépend Beile-Ile-en-Mer, qui

nourrit de ^rès-beaux chevaux.]

Les autres villes remarquables sont : Auray
,
petite

ville dans une situation pittoresque [et près de laquelle

s'est livrée , en 1364 , une bataille où Dugueslin fut fait

l)risonnier] ; Pontivy {s.-p.) , renommée pour ses foires :

elle possède un collège en réputation ; Lorient {s. -p.) ,

grande ville maritime, bien fortifiée et dont le commerce
est considérable : c'est l'un des cinq ports militaires [à
8 kilomètres de cette ville est fiennebon, célèbre par la vi-

goureuse résistance de Jeanne de Moutfort contre l'ar-

mée de Charles de Blois]; Ptoërmel {s. -p.) , ville an-

cienne , dans les environs de laquelle il y a un étang

considérable.

237. Le département d'iLLE-KT-Vn.AiNE
,
qui tire son

nom de ses deux principales rivières, est très-riche en

pâturages, où l'on élève un grand nombre de vaches

dont le lait fournit beaucoup de beurre et des fromages

façon de Gruyère : son industrie s'exerce dans les toiles

,

les cuirs, la verrerie, la papeterie , etc.

Rexxes, ancienne capitale de la Bretagne , en est le

chef-lieu : cette ville , située au confluent de Ville et de

la Filainc , est le siège d'un évôché ; elle fait un grand

commerce de toiles, de papier, de cidre et de beurre,

dont le plus estimé est celui de la Prci^a/^je. [Parmi les

hommes distingués qu'elle a vus naître , on cite Kératry,

é«rivain distingué , et Alexandre Du\al , auteur drama-
tique. Duguesclin , connétable de France , est né dans

ses environs.]

Les autres villes remarquables sont : Fitré {s.'p.)
y

elle est très-ancienne et industrieuse ; son commerce en

miel, en cire et en cantharides est considérable; Saint-

Malo (5.-^.), ville maritime , fortifiée et commerçante,
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[patrie de Duguay-Trouin , célèbre marin , et dans les

environs de laquelle est né Chateaubriand , le premier

de nos écrivains modernes ] ; Cancale , petite ville

maritime , dont les huttres sont très-renommées.

238. Le département de la Loire-Infërieure« arrosé

par la Loire et la Sèvre nantaise , est généralement ma-
récageux. Il produit du bois, des vignes, des céréales et

des fruits ; ses mines abondent en houille, en fer et en
étain.

Son chef-lieu est Nantes
,
grande et belle ville très-

commerçante, sur la Loire, et siège d'un évêché. [C'est

dans son arrondissement qu'est le lac de Grand-Lieu,
le plus étendu de la France.]

Parmi les aulresvilles, on remarque : Paimèœu/(s.-p.),

près de l'embouchure de la Loire, et qui est en quelque

sorte le port de Nantes ; Anccnis {s.-p.) ,
petite ville sur

la Loire, et dont l'arrondissement renferme des houil-

lères considérables; Sat^enay (s.-p.) ,
qui commerce en

sel et en bestiaux-, Guérande, petite ville qui possède

dans ses environs beaucoup de marais salants.

m.Ji

iiil

239. Le MAINE [réuni à la couronne sous Louis XI ,

par héritage, en 1481] est arrosé par la Sarthe, leZ,oi>

et la Mayenne. Cette province comprenait le Haut-Maine,

capitale Mayenne; le Bas-Maike, capitale le Mans } et

le Perche , capitale Mortagne.

Elle forme aujourd'hui deux départements : celui de

la Sarthe et celui de la Mayenne.

240. Le département de la Sarthe , formé auFrâ par

ime partie de VJnjou , a un sol très-varié ; on y élève

beaucoup de gros et de menu bétail , d'excellentes pou-

lardes et des abeilles : ses fruits à cidre sont abondants.

Son chef-lieu est le Mans , sur la Sarthe , ancienne et

grande ville
,
qui fut la capitale de tout le Maine ; c'est le

siège d'un évéché; il s'y fait un grand commerce de

toiles , de fil dit de Bretagne , de cire , de belles bougies

et de poulardes.

> .,.
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Les autres villes remarquables sont : Mamers (s.-p.),

où l'on fabrique de grosse toile; et la Flèche {s. -p.),
qui possède une école militaire. [Située sur le Loir^ cette

ville est entourée de coteaux d'un aspect riant : c'est

dans son arrondissement qu'est né ^ à Sablé , Claude
Ghappe , inventeur du télégraphe.

241. Le département de la Mayenne, à l'ouest du
précédent, produit en abondance du chanvre et du lin

;

on y élève des bestiaux et des abeilles.

Laval , sur la Mayenne , en est le chef-lieu ; cette ville

fait un commerce considérable en belles toiles.

Parmi les autres villes , on ne peut guère citer que
Châtcau-Gontier (s.-p.) et Mayenne (s.-p.) , dont l'in-

dustrie s'exerce activement dans les toiles : la première
fait en outre un grand commerce de fil de lin et de
graines de trèfle.

242. L'ANJOU, riche et riante province [réunie à

la couronne en 1581
]

, abonde, comme les précédentes,

en lin et en chanvre , et produit des grains
,
quantité de

fruits, de noix, d'amandes et de châtaignes: ses car-

rières d'ardoise paraissent inépuisables.

Cette province a formé le département de Maine-et-

Loire et diflérentes parties de trois autres départe-

ments.

243. Le département de Maine-et-Loire.

Son chef-lieu est Angers, ancienne capitale de Vj4n-

jou ; c'est une grande ville , siège d'un évêché , sur la

Maine ', et dont les maisons sont généralement bâties

en pierres d'ardoise , ce qui lui a fait donner le surnom
de Ville noire ; il y a une manufacture royale de toiles

à voiles , des blanchisseries , des filatures de coton , des

fabriques de calicot, etc.

La plus considérable des autres villes est Saumur
{s.-p.) , sur la Loire', c'est une ville très-commerçante et

qui possède une école royale de cavalerie. On y remar-

1. Nom que prend la Mayenne après ua jonclion avec la

Sarthe,

1
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que aussi ChoUety célèbre par ses manufactures de

toiles.

244. Le POITOU est généralement fertile en blé et

en vins ; ses côtes sont couvertes de marais salants.

[Conquis sur les Anglais, en 1370, par Charles V, il

l'ut défînitivement réuni à la couronne par Charles Yll.]

Trois départements en sont formés : ceux de la

f^ienne , des Deux-Sèvres et de la yendcc.

245. Le département de la Yiekne, dont le sol est

entrecoupé de montagnes , de coteaux , de plaines fer-

tiles , de vastes forêts , de landes et de bruyères
,
produit

des grains de toute espèce , beaucoup de vin , de fruits et

de légumes. Ses pâturages, qui sont excellents, nourris-

sent quantité de bêtes à laine, de chevaux et de mulets.

Poitiers,^ ancienne et grande ville, autrefois la capitale

<lu Poitou y est le chef-lieu de ce département ; siège d'un

évéché , elle possède des fabriques de lainages et fait un
grand commerce de blé, de vins et d'eau-de-vie, de

laines, de cire, de papier, etc. [C'est près de cette ville

que les Sarrasins, en 732, furent complètement vaincus

par Charles Martel, et que le roi Jean, en 1356, perdit

une bataille et fut fait prisonnier. Dans son arrondisse-

ment est le village de Fouillé, où , en 507, Clovis vain-

quit Alaric]

La plus remarquable des autres villes est Châtellc-

rault {s.-p.), sur la tienne, dans une situation char-

mante ; elle possède des fabriques coivsidérables de

coutellerie et de quincaillerie et une manufacture royale

d'armes blanches. On peut encore citer Loudun {s, -p.),

[dans l'arrondissement de laquelle on trouve la petite

ville de Moncontow,, où, en 1569, Henri III , alors duc

d'Anjou , remporta une victoire célèbre sur l'amiral de

Coligiiy].

246. Le département des Deux-Sevues , ainsi nommé
<le la Sèvre r.anlaiic et de la Sevré mortaise , doit sa

fertilité aux nombreuses rivières qui l'arrosent. Ses col-

lines sont bien boisées , et il renferme de belles vallées .,

de riches prairies et de bous vignobles. Les mulets qu'on
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y élève sont estimés les meilleurs de l'Europe. Ses

étangs, qui sont considérables, abondent en poisson.

Son chef-lieu est Niort, grande ville située sur la

Sevré nioriaisc , dans une contrée délicieuse ; il y a des

fabriques de peaux chamoisées et de gants de daim.

[C'est la patrie de Fontanes, littérateur distingué
,

grand maître de l'université sous Napoléon.]
Parmi les autres villes, on remarque : Melle [s, -p.) ,

Parthenay (s.-p,) et Bressuire {s.-p.)^ où l'on fabrique

beaucoup d'étoffes de laines ; Parlhenayy qui est la plus

peuplée
,
possède en outre des tanneries et des corroie-

ries considérables.

247. Le département de la Vexdle, qui tire son nom
de la rivière qui y prend sa source, est un joli pays dont

le territoire se divise en trois parties : le Bocage , ainsi

nommé de la quantité de bois dont il est couvert, la

Plaine et le Marais. Ce déparlement, qui est un des

plus malsains de la France , est très-fertile et bien cul-

tivé ; il produit une quantité prodigieuse d'excellent

chanvre , de jlé et d'orge , de beaux légumes : ses pâtu-

rages nourrissent des bestiaux de belle race , et ses ma-
rais salants sont très-productifs.

Son chef-lieu est Boukbon-Yendée
,

petile ville de

construction moderne et encore peu importante ; dans

son arrondissement, il y a des papeteries remarquables.

Fonlenaf-le-Comte (s.-p.) , ville industrieuse et com-
merçante; Lupouy siège d'un évèché, et les Sahles-

d'Olonne (s.-p.)., ville maritime, sont les autres lieux

dignes d'être cités.

[De ce département dépendent l'île de Noirmou-

lier et l'Ile Dieu ou A'Yeu; la première, dont le chef-

lieu porte le même nom , est bien peuplée et assez

commerçante ; la seconde , dont les habitants sont tous

marins, est presque entièrement stérile.]

248. L'AUNIS, et la SAINTONGE, qui avec TAN-
(iOUMOIS ne composait qu'un seul gouvernement,

sont riches en céréales et en vignes ; Vu^ngoumois pro-
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(luit en outre d'excellentes trufl'es. [C'est Charles VU
qui aflranchit entièrement ces contrées du joug des An-
glais, sur lesquels CharlesV les avait conquises eu 1 iC' 1

.]

Ces gouvernements ont formé deux départemcrttt-. ;

celui de la Charente et celui de la Charenle-Infcri€u.re.

249. Le département de la Charente, corfiposé de

Vj4ngouniois et d'une partie du Limousin et de la Sain-
tongey a un sol très-varié, mais généralement aride. Il

produit des truiTes et des marrons en abondance , du
froment et du menu grain , des fruits, des vins employés
à la distillation, etc.

Son chef-lieu est Angouléme, ancienne capitale de

YAngoumois ; c'est une ville très-ancienne, siège d'un

évéché, et située sur une hauteur que baigne la Cha-
rente. Son commerce consiste principalement en eaux-

de-vie , en beau papier de ses nombreuses fabriques , en

faïencerie estimée, en étoffes de laine, etc. [C'est la

patrie de Balzac, littérateur distingué du grand siècle.]

Les autres villes remarquables de ce département

sont : la Rochefoucauld [ où naquit le célèbre écrivain

de ce nom ] ; Cognac {s. -p.) , renommée pour ses eaux-

de-vie [et patrie de François I''' ]; Jarnac [où, en 1569,
se livra une bataille entre les catholiques et les protes-

tants]; Barbezicux {s. -p.), située dans un pays riche en
vignes, dont le commerce consiste en toiles, en fil et

en chapons truffés ; Ruffec (s.-p.)
,
qui fait un commerce

considérable de truffes.

250. Le département de la Charente-Inférieure
,

couvert généralement de grandes plaines, est riche en

céréales et en vignes. Ses côtes, où abondent les canards

sauvages, ont beaucoup de marais salants.

Son chef-lieu est la Rochelle , belle ville maritime

,

siège d'un évéché. [Elle est célèbre par le siège qu'elle

soutint contre Richelieu, en 1628. C'est la patrie du
physicien Réaumur.]
Parmi les autres villes on remarque : Rochefort {s.-p.),

belle ville maritime, qui est l'un des cinq ports militaires
;

Marennes {s. -p.) , dont les huîtres vertes sont très-esti-

mées; Saint-Jean d'Angély (s.-p.), ville ancienne, qui

fait un grand commerce d'eaux-de-vie , et Saintes
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(s.-p.), ancienne capitale de la Saintonge^ sur la Cha-
rente, et environnée de riches vignobles dont les pro-
duits forment une des branches principales de son
commerce : ses eaux-de-vie , dites de Cognac , sont
très-estimées.

[De ce département dépendent les îles de Ré et

d'Oleroriy qui sont très- fertiles.]

25'' Leçon. — Région centrale.

251 . La région centrale de la France comprenait huit

provinces : V Orléanais, au sud de TIle-de-France ; le

Nivernais et le Bourbonnais , à l'ouest de la Bourgogne
;

le Berry-y à l'ouest des deux précédentes ; la Touraine
,

entre le Berry et l'Anjou ; la Marche , au sud du Berry
;

le Limousin et VAuvergne , au sud de la Marche et du
Bourbonnais.

252. L'ORLEANAIS [qui , sous Hugues Capet, fai-

sait déjà partie du domaine de la couronne] est riche

en céréales et en safran. Il se composait de cinq petits

pays : la Beauce , si riche en blé , et dont Chartres était

la capitale; le Gatinais, capitale Montargis , et dont le

miel est renommé ; rORLÉANAis, riche en vignes, capitale

Orléans ,• le Blaisois , capitale Blois , pays très-fertile , à

l'exception de la Sologae, qui en fait partie, et qui est

marécageuse et malsaine.

Cette province a formé trois départements : le Loiret,

V Eure-et-Loir et le Loir-et-Cher.

253. Le département du Loiret, dont le sol, généra-

lement uni , est couvert de forêts , de belles prairies et

(le bons vignobles, fournit en abondance des céréales,

du vin , de bons fruits et le safran le plus estimé de l'Eu-

rope; on y élève beaucoup de volaille, d'abeilles et de

ujoutons mérinos.

OuLÉANS ,
grande et belle ville , sur la Loire , ancienne

capitale de V Orléanais , et siège d'un évéché , est le chef-

lieu de ce département -, son commerce consiste princi-

palement en vins, en eaux- de-vie, en excellent vinaigre,
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PV

h' W

en. (épiceries et en drogueries : cette ville possède de
nombreuses raffineries de sucre , des blanciiisseries de

cire , des filatures de coton et de laine. [En 1429 , assié-

gée par les Anglais , elle fut délivrée par la valeur de
Jeanne d'Arc et de JDunois.]

Les autres villes remarquables sont : Pithwiers {s. -p.),
connu pour son. excellent miel blanc , son safran , ses

pâtés d'alouettes et ses gâteaux d'amandes ; Moniargù
(s. -p.) , sur le canal de Briare^ et dont les environs sont

riches en vignes , en blé et en safran [dans son arron-

dissement est la filature hydraulique de coton de Lan-
glécy une des plus considérables de France] ; Gien {s. -p.),

sur la Loire, ville assez commerçante qui possède une
manufacture de faïence façon anglaise.

254. Le département d'EuRE-ET-Lom produit du blé

en si grande abondance, qu'on l'a surnommé le grenier

de la France : on y fait en grand l'éducation des

abeilles.

Son chef-lieu est Chartres, sur VEure, centre d'un

immense commerce de grains ; cette ville est une des plus

anciennes de France : c'est le siJge d'un évéché , et sa

cathédrale est un monument remarquable ; ses pàté.s

sont en grande réputation. [C'est la patrie des poètes

Desportes et Régnier et du général Marceau.]

Parmi les autres villes , on remarque : Dreux [s.-p.].

dont la fondation est attribuée aux druides : [c'est la

patrie du poëte Rotrou, qui. dans une épidémie, se dé~

voua pour le salut de ses concitoyens]; Chdteauduu

[s.

ot

de lames.

255. Le département de Loui-ET-CnER , arrosé aussi

par la Loire ^ est fertile au N. de ce fleuve en vignes

et en pâturages, et généralemeiit marécageux ou aride

au S. Cette dernière partie est la Sologne , où l'on élève

des bestiaux et où l'on ex|)lo{!c des pierres à fusil.

Son chef-lieu, Blois, est une ville ancienne , siège d'un

évéché , située sur la Loire , et qui fait à peu près U
même commerce qu'Orléans; on y fabrique en outn

beaucoup de gants. [C'est la patrie de Louis XII , sur-

?.-/j.), très-jolie ville, qui a des tanneries considérables ;

t JSogent'le-Rotrou {s. -p.), où l'on fabrique des étofl'es
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nommé le Père du peuple. Dans son arrondissement se

trouve le célèbre château de Chambord.]
yendome {s,-p.) , ville ancienne, traversée par le Loir,

qui commerce en étoffes de coton et de laine , en fruits

et en légumes , et dont le collège est renommé ; Romo-
rantin {s.-p.) , où il se fabrique beaucoup de draps, et

Sel/es-sur-Cher^ entourée de vignobles, sont les autres
villes remarquables de ce département

,
qui renferme un

grand nombre de beaux (châteaux.

256. Le NIVERNAIS [réuni à la couronne sous
Louis XIV, en 1665, par l'extinction de la féodalité,

]

est riche en bois et en mines de fer.

Cette province a formé presque entièrement :

Le département de la Nièvre , dont le territoire , qui

présente de hautes montagnes et des plaines sablon-

neuses, est couvert de forêts, de bons pâturages, de

champs de blé et de vignobles. Ses mines de fer et de

houille y ont fait établir un grand nombre de forges et

d'usines. La Nièvre^ la Loire ^ VAllier et V Yonne, qui

l'arrosent, facilitent son commerce de bois et de charbon,

qui est considérable.

Son chef-lieu est Nevers, siège d'un évéché, ancienne

capitale du Nivernais, et située d'une manière très-pitto-

resque sur les bords de la Loire ,• son industrie s'exerce

principalement dans la grosse draperie , la verrerie , la

faïencerie, etc.; il y a une fonderie royale de canons.

Les autres villes remarquables sont : La Charité et

Cosnc (s. -p.) , sur la Loire , citées i)0!ir leurs fabriques

de quincaillerie [dans l'arrondissement de tome e^t

l'excellent vignoble de Pouilfy] ; Châieau-Chinon [s, -p.).

et Ciamecr(s.-p.)^ sur V Yonne, qui font un commerce
considérable en bois, en charbon et en bestiaux.

257. Le BOURBONNAIS, ainsi nommé de la petiti-

ville de Bourbon-l'Archamhault , berceau des ancêtres

de la famille des Bourbons, est un pays très-fertile et

surtout renommé pour ses eaux minérales. [C'est en

ii-i
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.
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4527, sous François I", qu'il fut réuni à la couronne
par confiscation.]

Cette province a formé un seul département : celui de

TAllier, riche en bois, en pâturages, en céréales, en
légumes, en fruits et en vins, mais de médiocre qua-
lité. Arrosé par le Cher^ la Loire et YAllier, il renferme

beaucoup d'étangs qui abondent en poisson , mais qui en
rendent l'air malsain.

Son chef-lieu est Moulins
,
grande et belle ville sur

VAlliery ancienne capitale du Bourbonnais , et siège d'un

évéché ; sa coutellerie est fort estimée. [ C'est la patrie

du maréchal de Villars.]

Les autres villes les plus remarquables de ce départe-

ment sont celles qui sont fréquentées pour leurs eaux

minérales , Bourbon- 1'Archambault , Néris et Vichj

,

moins peuplées cependant que la Palisse (s.-p.), Can-
nât (^s.-p.) et Montlufon (s.-p.).

258. Le BERRY, dont les gras pâturages nourrissent

de nombreux troupeaux de bœufs et de bétes à laino, est

une des provinces où la vie coûte le moins cher. [ 11

fut réuni à la couronne de France en 1100 ,
par Phi-

lippe I".]

Cette province a formé deux départements : celui de

V Indre et celui du Cher.

239. Le département de I'Lndre est riche en céréales

et surtout en pâturages; on y élève beaucoup de vo-

laille, de chevaux, de mulets, de bœufs et de mou-
tons : ses étangs fournissent en abondance des poissons

et des sangsues.

Chateaukoux, sur V Indre, en est le chef-lieu^ le

commerce de cette ville consiste en bestiaux , en vo-

laille, en étoffes de laine de ses fabriques et en fers

renommés : son arrondissement possède des forges con-

sidérables.

Les autres villes remarquables sont : Issoudun (s. -p.),

la Châtre {s.-p-) et le Blanc (s.-p.) , dont l'industrie

s'exerce dans les lainages; Issoudun est en outre une

jolie ville, très-peuplée et très-commerçante.

il'è
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260. Le département du Cher , dont le sol est très-

varié , abonde en céréales, en fruits, en châtaignes et en
chanvre ; ses excellents pâturages nourrissent une grande

quantité de moutons dont la laine fine et la chair déli-

cate sont très-estimr'S : il est aussi arrosé par la Loire

et VAllier.

Son chef-lieu est Bourges, belle ville très-ancienne
,

sur VJuron, et siège d'un archevêché : c'était la capitale

du 5cr/j,' sa cathédrale est un des plus beaux monuments
gothiques de l'Europe ; son commerce en lainages et en
cuirs est considérable. [Louis XI et le célèbre prédicateur

Bourdaloue ont pris naissance dans cette ville. ] Dans
son arrondissernent est Vierzon , citée pour ses forges

et ses fonderies.

Parmi les autres villes, on ne remarque guère que
Saint-Aniand {s.-p.), qui fait un commerce considé-

rable de châtaignes, et Sancerrc {s.-p.) [patrie du ma-
réchal Macdonald].

261. La TouRAixE [confisquée, en 1202, sur Jean
Sans Terre par Philippe Auguste

,
qui la réunit au do-

maine de la Couronne] est la province la plus fertile en
fruits , ce qui lui a fait donner le surnom de Jardin de la

France.

Elle a formé le département d^Indre-et-Loire et une
partie de celui de la /tienne.

262. Le département d'L\DRE-ET-LoiRE
, qu'arrosent

aussi le Cher , la Creuse et la f^ienne , est la partie cen-

trale de la France la plus agréable par la beauté de son

ciel et la douceur de sou climat , la richesse et la variété

de son sol; il produit abondamment de bons vins, des

grcins estimés et d'excellents fruits ; ses pâturages uvj.> -

rissent de nontbreux troupeaux.

Tours, sur la rive gauche de la Loire, entre et fltiive

et le Cher, en est le chef-lieu ; c'est une assez belle ville
,

ancienne capitale de la Touroinc, siège d'un archevêché
;

son commerce consiste principalement en vins, en ^aux-

de-vie et en fruits secs , entre auires d'excellents pru-
neaux. [C'est la patrie du poëte Destouches et du litté-

rateur Bouilly.
1

Les autres villes remarquables sont : Amboisê, célèbre

Boniface. G< ogruphie. 4
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dans l'histoire [et où naquit et mourut CharlesVIII ] :

sa fabrique de limes est en grande rt^putation ; Chinon
[s.-p.) [où séjourna Charles VII pendant l'occupation

de Paris par les Anglais
; Langeais , dont les melons sont

très-estimés ; Loches {s.-p.), sur V Indre, ville indu-
strieuse qui possède des fabriques de draps et une fila-

ture considérable^ la Hayc-Descartes
,
petite ville sur

la Creuse [patrie du philosophe Descartes].

Ce département possède en outre plusieurs châteaux
célèbres.

263. La MARCHE [que François P' réunit à la cou-
ronne, en 1531, par confiscation] est une petite pro-
vince dont le sol est généralement montagneux et aride.

Elle a formé un seul département :

Celui de la Cheuse, où l'on ne cultive avec avantage
que la pomme de terre ^ il s'y fait un assez grand com -

merce de bestiaux.

Son chef-lieu est Guéuet
,
petite ville , ancienne capi-

tale de la Marche.
Les autres villes remarquables sont : Aubusson {s.-p.),

renommée pour ses manufactures de tapis; FeUetin
y

petite ville qui rivalise avec la précédente pour la môme
industrie ; Boussac {s.-p.) , située sur un rocher escarpé

[c'est la moins peuplée de toutes les sous-préfectures,

n'ayant qu'environ 760 habitants] ; Bourganeuf [s.-p.],

petite ville industrieuse.

26/L Le LIMOUSIN [conquis par Charles V sur les

Anglais, en 1369 , définitivement réuni à la couronne ,

en 1620 , par un arrêt de Louis XIII] est un pays très-

montagneux, couvert de pâturages où l'on élève de beaux
chevaux.

Cette province a formé deux départements : celui de la

Haute-Vienne et celui de la Corrczc.

265. Le département de la IIalte-Vieane . dont le

sol montagneux et bien boisé est peu fertile , n'est guère

remarquable que ^t ses pacages, qui nourrissent beau-

I

I
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coup de chevaux également estimés pour la beauté de

leurs formes et pour leur vigueur et leur agilité.

Son chef-lieu est Limoges, sur la Vienne, ancienne ca-

pitale du Limousin^ et siège d'un évéché -, cette ville est

le centre du commerce du département, qui consiste en
faïencerie , en chevaux , et surtout en belle papeterie de

ses fabriques et de celles de son arrondissement, [ C'est

la patrie du célèbre chancelier d'Aguesseau.]

Les autres villes remarquables sont : Saint-Léonard
^

dont rindustrie active s'exerce dans la papeterie , la

chaudronnerie, la tréhlerie, etc. ; Saint-Junien ,
qui a des

fabriques de gants ^ Bellac [s.-p.)
,
petite ville non moins

industrieuse , et dans les environs de laquelle on récolte

de bon vin; Saint-Yrieix [s.-p.)
,
qui possède des forges

et une manufacture de porcelaine.

266. Le département de la Corrèze , hérissé de hautes

montagnes couvertes de forets de châtaigniers , est peu
fertile ; mais il est riche en mines de fer, de plomb , d'é-

tain, de cuivre, etc.; ses vallées nourrissent une grande

quantité de gros bétail , et ses habitants sont très-indu-

strieux.

Tulle , sur la Corriize , en est le chef-lieu ; cette ville,

siège d'un évéché, possède des fabriques de dentelles

et de bougies, et une manufacture loyale d'armes à feu.

Briifes-la-Gaillarde [s.-p.]^ ainsi nommée de sa riante

situation sur la Corrèze , et Usscl {s.-p.) [ dans l'arron-

dissement de laquelle se trouve Bort, patrie de Mar-
montel ] , sont les autres villes remarquables de ce dé-

partement. [La première de ces ôe\i\ villes possède une
iilature considérable de coton , et a vu naître le cardinal

Dubois et le maréchal Brune ; ses dindes truiïées sont

renommées.]

267. L'AUVERGNE, célèbre par ses hautes mon-
tagnes volcaniques , est une provinc(î très-riche en pâtu-

rages et remarquable par la beauté de ses sites.

[Réunie à la couronne, en 1210, par Philippe Au-
guste , détachée ensuite du domaine parle roi Jean , elle

en fit définitivement partie sou» François I"\ en 1531.]
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Elle a formé les départements du Puy-de-Dôme et du
Cantal , ainsi qu'une partie de celui de la Haute-Loire.

268. Le département du Puy-de-Dôme , remarquable

I)ar ses hautes montagnes
,
qui renferment des volcans

éteints , est renommé par ses sites délicieux et ses curio-

sités naturelles. Il est riche en mines de fer et de plomb,
on houillères , en carrières de marbre , de cristal , etc.;

ses terres labourables abondent en céréales , et ses pâtu-

rages sont excellents. Les principales rivières qui l'arro-

sent sont VAllier , la Dore et la Sioule.

Son chef-lieu est Clermont-Ferrand, près du puy
de Ddme , le pic le plus élevé de la chaîne dite des monts
Dômes , et sur deux petites rivières ; c'est une grande

ville , très-ancienne , siège d'un évêché , et qui fut la ca-

])i(ale de VAuvergne , très-agréablement située au milieu

du beau et riche pays de la Limagne, elle est l'entrepôt

«le toutes les marchandises des dépa^'lenieiits circonvoi-

sins, et fait un commerce considérable de toiles, de

draperies, de papiers, de fromages et de confitures

sèches. [C'est la patrie de Pascal
,
philosophe et mathé-

iiiaiicien, de l'académicien Thomas et de Chamfort,

littérateur très-spirituel.]

Parmi les autres villes, on remarque : Riom {s.-p.)^

bâtie en lave grise des carrières de f'oli'ic ; son industrie

a pour objet la toile, la distillerie et la préparation d'une

excellente pâte d'abricots [c'est la patrie de saint Grégoire

deTouis, père de notre histoire, et du général Desaix;

dans son arrondissement se trouve la ville (VAigueperse ,

])atrie de Michel de l'Hospital , chancelier de France,
et du célèbre poëte Delille]; Billom, située dans la

partie la plus fertile de la Limagne , et qui fait un grand

commerce de grains et de chanvre; Issoire {s.-p.), dans

rarrondissement de laquelle se trouvent les eaux ther-

males du mont Dor ou mont d'Or; Thiers {s. -p.) , très-

jolie ville, industrieuse et commerçante en coutellerie,

tabletterie, papfvie artonnage, rubans, fils, etc.;

Ambert\s.-p.)^TQUommôe par ses rapeteries, qui fournis-

sent de très-bcaii papier véHn, et par ses fabriques de

rubans, de dentelles et d'épingles : ses fromages sont

le* meilleurs de l'Auvergne.
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269. Le département du Cantal, hérissé de hautes

montagnes comme le précédent, mais d'un aspect plus

sauvage , et dont le sol est généralement stérile, doit sou

nom à la chaîne qui le domine. On y élève du gros bé-

tail , et l'on y prépare une grande quantité de bons fro-

mages. [ Les châtaigniers
,
qui y abondaient, commen-

cent à disparaître dans plusieurs cantons , et la vigne n'y

est presque plus cultivée : on en attribue la cause à un
changement de température.]

AuRiLLAC, dans un vallon arrosé par la Jordane, en

est le chef-lieu ; on y fabrique des dentelles, des étoiles

de laine, de l'orfèvrerie, et l'on y fait un grand com-
merce de bestiaux, de chanvre et de fromages. [C'est la

patrie du moine Gerbert, inventeur des horloges à roues,

et qui fut pape sous le nom de Sylvestre II.]

Murât (s.-p.) , au pied de très-hautes montagnes
;

Mauriac {s.-p.)^ ville très - ancienne ; Saint- Flour

(^.-^.), siège d'un évéché, renommée pour sa fabrica-

tion de colle forte, et dans l'arrondissement de laquelle

se trouvent les eaux thermales de Chaudes-Aigués et de

Sainte-Marie y sont les autres principales villes de p<'

département.
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STATISTIQUE DES CONTRÉES DE L'EUROPE.

«7B. EUROPE CENTRALE.

CONTRÉES. SITUATION '. ÉTENDUE.
POPDLA-
TIOK.

FRANCE.

Lat. sept. As" ao'

01 5'

Long. or. 5 5i'

Long. oc. 7 7*

Longueur
Largeur

Superficie '

87 myr. du N. au S.

84 myriam.

r> 80(i myriam. c, GSao.

34,000,000'

SUISSE.

Lat. lept. iS" 5o'

47 5o'

Long. or. 3 4o'

8 5'

Longueur 43 niyriam.
Largeur moyenne 18 myriam.

Superficie 4>;4 myriam. c, o'jao.

», 100,000

BELGIQUE.

Lat. tept. 49*^ '^
5i 3o'

Long. Or. o i8'

3 45'

Longueur a8 myriam.
Largeur moyenne 31 mytiam.

Superficie a86myriam. c, 4i85.

4,000,000

HOLLANDE.

Lat. eept. Aa*» s.V

55 35»

Long. or. t o*

4 5o'

Longueur
Largeur

Superficie

34 myriam.
18 myriam.

367 myriam. c, 4°^

a,5oo,ooo

ALLEMAGNE
PROPRE.

ou
CONFÉDÉRAT.
GERMANIQUE.

Lat. sept. 4?° >o'

54 ao'

Long. or. 4 >o^

la 40'

Longueur
Largeur

Superficie

106 myriam.
100 myriam.

G449ui7riam. c.,9480.

30,C0O,0O9

PRUSSE.

Lat. tept. Aq" io<

Long. or. ^ 35*

ao 3o'

Longueur
Largeur

Superficie

i35 myriam.
38 myriam.

a ^Sg myriam. c, 6937.

ia,See,ooo

AUTRICHE.

Lat. tept. 4«° 10'

61 oa'

Long. or. 6 4'

xi 3o'

Longur
Largeui

Superficie

i38 myriam.
53 myriam.

6 887 myriam. c, 8719.

34,000^000

' Cet limitât comprennent teulement la parti* coniintniale.
•j l'uur compter «n lieclarei , il luffira d'umeltre la Tirfjiile.



L'EUROPE.

POPULA-
TION.

•uS.

, 65ao.

34,000,000'

, O'jao.

», 100,000

1

,
4i85.

4|0O0,O00

>4o69.

a,5oo,ooo

,948«'

30|0eo,ooo

.69»7-

ii,Seo,ooo

, 87M.

34,000,000

SUBDIVISIONS DO GLOBE.

970. EUROPE SEPTENTRIONALE.

85

',\ CONTRÉES.
'i

SITUATION. ÉTENDUE. POPULA-
TION.

1;

ij

1
DANEAIARK '.

i

'i

Lat. aept. .63° ai'

57 44'

Long. or. 6 4^'

10 ÏO"

Longueur 5i myr. du N. auS.
Largeur 18 myriam.

Superficie 557 myr. c, o3S6.

3,000,000

RUSSIB.

Lat. icpt . 38° 3/
70 »

Long. or. i5 la'

6a 3o'

Longueur 3-8m.N.-0.auS.-E.
Largeur a6G m. de l'£. à l'O.

Superficie 5i 555myr. c, 43oo.

57,oo«>,ooo

SUÈDE
! ET NORWÉGE.
1

Lat. «ept. 38° ao*

71 10'

Long. or. a »

a8 ao'

Longueur loimyr. duN.au S.

Largeur 80 myriam.

Superficie 7 5o6myr. c.| i5oo.

3,863,000

ILES

BRITANNIQUES.

Lat. sept. 49° 57'

60 55'

Long. oc. a 3.*)*

la 39'

Longueur 8g myrîam.
. r N. 37 myriam.
. rg ur

1^ g^ 49 myriam.
Superficie. sgSa myr. c, 6794.

ssaraoya

35,000000

277. EUROPE MÉRIDIONALE.

PORTUGAL.
Lat. sept. 36° 56'

4» 7'

Long. oc. 9 5'('

11 5o'

Longueur 55 myriam.
Largeur 18 myriam.

Superficie \ o^m'jt.c.,^'i9'j.

3,750,000

ESPAGNE.

Lat. sept. 36° 0'

43 6'

Long. or. 1 0'

Long. oc. it 36'

Longueur 109 myriam.
Largeur 5*7 myriam.

Superficie 4 64t myr. c.,955o.

14,900,000

ITALIE.

Lat. tept. 37° 54'

46 4o'

Long. or. S 17'

16 9'

Longueur lia myriam.
Largeur moyenne ai myriam.

Superficie 3 048 myr. c, 875.'».

ao ,000,000
1

TURQUIE
D'EUROPE.

Lat. sept. 38° 3o'

48 ao'

Long. or. i3 3o'

a6 5o'

Long, de l'E. à l'O. 134 myriam.
Plus grande largeur loa myttam.

Superficie SgS myr. c.| oGoo.

8,000,000

OR^CB n
Lat. sept. 36° ao'

38 /li'

Long. or. 18 0'

aa ïo'

Longueur du N. au S. 36 myriam.
La plut grande larg. id.

Superficie .'>43 myr. c, ao85.

900,000

' Y comprit l'arc l-îp"! Danoit. » T comprit Kégrrpont.

m

ii;i-

!iif î
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ASIE.

28" Leçon.

278. L'ASIE, celle des parties du monde qui occupe
le premier rang par son importance historique, sa po-
pulation et ses productions , est bornée au N. par l'o-

céan Boréal oriental; à l'E., par l'océan Oriental septen-

trional, qui y forme plusieurs mers ou golfes; au S.,

par Vocéan Indien
,
qui y forme de même des golfes ^ à

rO., par la Méditerranée, VArchipel, la mer de Mar-
mara, la mer Noire, la mer Caspienne, le fleuve et les

monts Ourals.
Eu égard à son étendue du S. au N., le climat en est

très-varié.

Asie méridionale.

La partie méridionale de l'Asie nous présente :

279. L'ARABIE, grande presqu'île sablonneuse et

brûlante, dont la ville principale est la Mecque, patrie de

Mahomet \ à Médine, est son tombeau. On y élève les plus

beaux chevaux du monde, et l'on y récolle le meilleur

café, celui de Moka, dans VYémcn, autrefois Arabie

Heureuse,

Séparée de YAfrique par la mer Rouge, au N. de

laquelle est l'isthine ae Suez, elle est baignée à l'E. par
les mQ\ïe& Pcrsinue et d'Oman, etau S. par l'océan Indien.

280. La TURQUIE d'ASIE , berceau du genre hu-
main, contrée généralement délicieuse, arrosée par

VEuphrate et le Tigre, qui débouchent dans le golfe

Persique, est divisée en cinq grands pays, dont les villes

principales sont : Smyrnc, port très-important, Erze-
rouni , Bagdad, Mossoul , Alcp , Damas Qi Jérusalem.

Ces trois dernières villes appartiennent à la Syrie.

Parmi les lies qui en dépendent, on distingue celle de

Chypre, dans la Méditerranée, que son vin a rendue
céïèore.

281. La PERSE, à TE. de VArabie, qui en est sé-

parée par le golfe Persique. Ce pays, dont le sol et le
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climat sont très-variés, a pour capitale Téhéran^ quoi-
que cette ville soit moins peuplée qu'hpahan, ancienne
capitale, et que Taurisy ville très-commerçante.
A l'E. se trouvent VAfghanistan

, pays très-monta-
gneux , dont Caboul est la capitale, et Candahar, la ville

la plus considérable; et le Bétouichistan.

282. Deux vastes presqu'îles séparées par le golfe du
Bengale s'étendent au S.-E. : ce sont les INDES, la

plus riche contrée de VAsie.

La partie occidentale des IndeSy désignée aujourd'hui

sous le nom d'HiNoousTAN, contrée très-riche et très-

populeuse, est presque entièrement soumise à la domi-
nation des Anglais. Le siège de leur gouvernement est à

Calcutta, ville très-belle et très-commerçante.
Sur la côte orientale, on remarque Madras, appar-

tenant à l'Angleterre , et Pondichéry, à la France ; sur

la côte occidentale, se trouvent Surate, Bombay et

Calicut. Parmi les nombreuses villes de l'intérieur , on
distingue Dehly, capitale de l'ancien empire du Mogoly
Bénarès , Lahore , Cachemire , etc.

Au S.-E. on remarque l'île de Ceylan^ renommée
pour ses épices ; et au S.-O. les îles Laquedives et les

Maldives : celles-ci sont au nombre de 12,000.
VBindoustan est borné au N. par les monts Hima-

laya, les plus hauts du globe, et qui dépendent du pla-

teau du Thibet, d'où sortent un grand nombre de lleuves,

dont les principaux sont VIndus ou Sind^ qui débouche

au N. du golfe d'Oman^ le Gange et le Brahmapoutre

,

que reçoit celui du Bengale. Dans l'intérieur s'élèvent

les Chattes ,
qui , divisées en deux chaînes, courent du

N. au S. et s'y terminent au cap Comorin. Cette contrée

recèle des mines de pierres précieuses ; celles de dia-

mants à Golconde, sont très-renommées.

La partie orientale des Indes présente I'Indo-Guinb ,

divisée naturellement, du N. au S., par une longue

chaîne de montagnes jusqu'au cap Romaniay le plus

méridional de VAsie^ à l'extrémité de la presqu'île de

Malacca.

Dans la partie occidentale de VIndo'Chine, arrosée par

Vlraouaddyj fleuve immense divisé en deux branches ^

'i;'' 'A

:!! t;
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est l'empire Birman, capitale Af^a; et, dans la partie

orientale, qu'arrosent le Meïnam et le May-Kang^ on
remarque le royaume de Siam, capitale Siam , et Tem-
pire d'AN-NAM, où se trouvent la Cochinchine, dont la

capitale est Hué ou Phukhuarif résidence de l'empereur,

et le Tonkiriy dont la capitale est Kécho ou Bac'Kînh,
ancienne métropole de l'empire.

29*" Leçon. — Asie septentrionale.

283. Au N. des Indes s'étend le vaste empire de

CHINE, dont la capitale est Pé-King, ville très-grande

et très-peuplée. Au S. on remarque Nan-Kingy la plus

grande ville de l'empire, et Canton^ la seule où les Eu-
ropéens soient admis.

Les deux principaux fleuves de la Chine sont le

Yang-tseu'Kiangy ou fleuve Bleu^ et le Hoang-Ho ou

fleuve Jaune, qui arrosent la Chine propre de TO. à

l'E. et débouchent dans Vocéan Oriental, au S. duquel

est l'île Formose.

284. Au S.-O. , entre les Indes et la Chine, s'élève

le haut et vaste plateau du Thibet; et, à TO. et au N.,

s'étendent plusieurs chaînes qui, à l'O., séparent la

Chine de la TARTARIE INDEPENDANTE ou TUR-
KESTAN, capitale Boukhara, et qui, au N., la con-

finent à la SIBÉRIE ou RUSSIE d'ASIE, vaste contrée

très-froide, remplie de marécages et de déserts, excepté

dans la partie occidentale : Tobolsk en est la ville la plus

remarquable.

Les principaux fleuves de la Sibérie sont la Lena , le

léniséi et VObf, qui se jettent dans Vocéan Boréal orien-

tal, où se projettent le cap Sévcro-Fostochnoï , le plus

septentrional de VAsie.

Dans le Turkestan on remarque le grand lac Aral, et

dans hSibérie, le lac Baïkal, près de la source de la Lena.

285. Au N.-E. est la presqu'île du Kamtchatka, au

S. de laquelle on remarque l'empire du JAPON, com-

posé de plusieurs îles dont la principale est Niphon,

où se trouve Védo, ville immense, capitale de tout

i,

Y empire.
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AFRIQUE.

30" Leçon.

286. L'AFRIQUE
, jointe à XAsie par l'isthme de

Suezy est bornée au N. par la Méditerranée^ à l'E., par
la mev Rouge et Vocéan Indien; au S., par Vocéan Au-
stralj et à rO., par Vocéan Atlantique.
Le climat en est généralement très-chaud, et elle

renferme d'affreux déserts. Les habitants sont noii's,

excepté vers le nord, où ils ont le teint basané.

Afrique septentrionale.

Dans la partie septentrionale de I'Afrique , nous re-

marquons :

287. L'EGYPTE, capitale le Caire; la NUBIE,
villes principales Dongolak et Sennaar; et l'ABYSSI-
NIE, capitale Gondar.

Ces contrées sont baignées à l'E. par la mer Rouge,
et arrosées, du S. auN., par le Mil, qui débouche dans
la Méditerranée,

288. A l'O. de VEgypte^ on longe la côte septen-

trionale de YAfrique : c'est la BARBARIE, où l'on re-

marque les régences de Tripoli et de Tunis et l'Etat

d'Alger, dont les capitales portent les mêmes noms.
L'Etat d'Alger, nommé aujourd'hui Algérie, est

une colonie française ; ses villes principales sont Bone

,

Oran et Conslantine.

Cette côte fertile est dominée par la chaîne de VAtlas,

qui a donné son nom à Vocéan où elle se perd , et où ses

dernières cimes paraissent avoir formé les Wes.Canaries

(appelées Fortunées par les Anciens) , au N. desquelles

sont les îles Madères , célèbres par leurs vins.

289. A rO. de VAlgérie, la côte dépend de l'empire

de MAROC, qui s'étend dans l'intérieur et sur la côte

occidentale. Maroc en est la capitale, et Fez, la ville

principale.
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290. Au s. de la Barbarie est le SAHARA ou grand
DËSERT, qui présente une immense mer de sables.

291. Au S. du Sahara est le SOUDAN ou NIGRI-
TIE, grande contrt^e très- riche, mais peu connue, ar-

Tosée par le Niger ou Djoliba
,
qui se jette dans le golfe

de Guinée.

Tombouctou est la plus célèbre de ses nombreuses villes,

quoiqu'elle n'en soit ni la plus grande ni la plus riche.

Au centre est le lac Tchad, qu'on croit être une mer
intérieure.

292. A rO. du Soudan est la SÉNÉGAMBIE, fertile

contrée qui doit son nom aux deux fleuves qui l'arrosent,

le Sénégal et la Gambie. Bambouk est une des villes

principales de l'intérieur.

Sur la côte, les Français et les Anglais ont formé
plusieurs colonies.

Dans VOcéan, en face du cap Fcrt^ le plus occidental

de VAfrique, on remarque les îles du même nom.

31° Leçon,— Afrique méridionale.

293. L'Afrique méridionale, dont on ne connaît

guère que les côtes, est séparée de la partie septen-

trionale par deux chaînes de montagnes : les monts de

la Lune ou El-Kamar^ à l'E., et ceux de Kong, à l'O.

294., Sur la côte occidentale se présente d'abord la

GUINÉE, contrée brûlante et très-fçrtile, divisée en

plusieurs côtes.

Coumassie, ville de l'intérieur, est la capitale d'un

nouvel empire très-puissant, celui àiAchanti. On y re-

marque aussi Bénin, capitale d'un royaume qui a donné

son nom à un golfe.

295. Au S. est la GUINÉE MÉRIDIONALE ou

CONGO, pays non moins riche, dont la capitale est San-

Salvador , et qui est arrosé par le Zaïre et la Couanza.

Au S.-O., dans VOcéan, est l'Ile Sainte-Hélène, où

Napoléon mourut en 1821.

296. L'extrémité de cette partie de VAfrique est oc-

cupée par le GOUVERNEMENT DU CAP ou HOT-
TENTOTIE, c'est-à-dire pays des Hottentots, possession

anglaise ; c'est un pays sain et bien cultivé, qui doit son

i
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I

nom au célèbre cap de Bonne-Espérance, le plus méri-

dional de XAfrique.

Au N. habitent \es Hoitentois et les Cafres.

297. La côte orientale
,
que baigne Vocéan Indien

,

présente d'abord la CAFRERIE PROPRE et le MO-
JVOMOTAPA, royaume très-riche en or. Le Zambèzc,
qui l'arrose, prend sa source dans les mots Lupata^

surnommés l'Epine du monde.
298. A l'E., dans VOcéany est la grande lie de Mada-

gascar, séparée du continent par le canal de Mozambique.

Plus à l'E., on remarque Tîle Bourbon^ qui appartient

à la France, et Vile de France^ à l'Angleterre, toutes

deux célèbres par leurs productions, dont les plus im-

portantes sont le café, le sucre et l'indigo.

299. Revenant à la côte , nous suivons le gouverne-

ment de MOZAMBIQUE, aux Portugais, et dont la

capitale , du même nom, est dans une lie.

300. Jusqu'au golfe à'Aden, où se trouve le cap

Gardafuiy le plus oriental, la côte, généralement aride,

n'offre guère de remarquable que la ville de Mélinde ,

dans le Zanguebar.

301. L'intérieur de VAfrique méridionale^ où s'éten-

dent de vastes déserts habités par des nations féroces,

est encore inexploré.

AMÉRIQUE.
32« Leçon.

302. L'AMÉRIQUE, la plus grande des parties du

monde , est bornée au N . par Vocéan Boréal occiden-

tale, encombré d'immenses lits de glaces ; à l'E. , par

Vocéan Atlantique , qui y forme, du N. au S. , la mer

de Baffin par le détroit de Dam , la mer ù'Hudson par

le détroit de ce nom
,
puis le golfe Saint-Laurent , celui

du Mexique et la mer des Antilles^ au S., par Vocéan

Austral occidental j et à l'O. par Vocéan Oriental, qui

y forme le golfe de Californie ou mer Fermeille.

Cette vaste contrée, qui s'étend presque d'un pôle à

l'autre, est naturellement froide au N. et au S.; la

température en est généralement humide.
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I
^f-

Amérique septentrionale.

303. Au N.-E. de la mer de Baffin s'étend le GROEN-
LAWD, presqu'île couverte de rochers et de glaces, et

au S. de laquelle se projette le cap Farewell.

304. Au S.-O. du Groenland est la NOUVELLE-
BRETAGNE, à l'Angleterre, où l'on remarque le Ca^

nadtty ancienne colonie française^ et où se trouvent de

nombreux lacs, dont le plus grand est le Iac Supérieur,

Québec est la capitale de cette contrée , dont les princi-

paux indigènes sont les Esquimaux, au N., et les Iro-

quoisi au S.

305. Au N.-O. est l'AMÉRIQUE RUSSE, dont les

côtes, bordées d'îles, sont seules connues. Il s'y fait un
grand commerce de fourrures. On y remarque le cap

Glacé, le plus septentrional de VAmérique y et celui

du Prince-de-Galles, le plus occidental.

306. Au S. de la Noui>elle-Bretagne, sont les ÉTATS-
UNIS, vaste fédération de républiques, composée de

24 Etats et de 3 territoires, dont la capitale est Washing-

ton, et les villes principales Boston y New-York, Phila-

delphie y Baltimore, la Nouvelle-Orléans , chef-lieu de la

Louisiane. Au S.-E. est la Floride, presqu'île ainsi

nommée parce qu'elle fut découverte , en 1534 , le jour

de Pâques fleuries ou du dimanche des Rameaux, par

les Espagnols.

307. Au S.-O. des Etats-Unis s'étend le MEXIQUE

,

autre fédération républicaine qui a secoué le joug espa-

gnol, pays très-fertile, et riche en or et en argent. Sa

capitale est Mexico, et son port principal la Véra-Cruz.

308

.

Au S.-E. du Mexique est le GUATEMALA, riche

et montagneux, mais exposé aux tremblements de terre.

Sa capitale est Guatemala (la Nueva), sur la côte occi-

dentale ; ce pays dépendait aussi de \ Espagne.

VAmérique septentrionale s'y termine par l'isthme de

Panama, qui joint les deux Amériques

4

309. Elle est traversée du N . au S. par une longue

chaîne de montagnes généralement désignées sous le nom
de monts Rocheux, et d'où sortent de nombreux cours
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^i

d'eau ; le principal est le Mississipi, qui, grossi de VOhio

et du Missouri f est un des plus grands fleuves du globe.

(Il parcourt un espace de 444 myriamètres de sa source

à son embouchure.)

Parmi les autres fleuves, on remarque le large Saint-

Laurent, qui débouche dans le golfe de ce nom, et par

lequel s'écoulent les eaux des principaux lacs de la

Nouvelle-Bretagne y et le Rio del Norte, qui arrose la

partie orientale du Mexique»

Dans la partie orientale des Etats-Unis, s'élèvent les

monts Alléghany ou Apalaches.

310. Les îles les plus remarquables de VAmérique
septentrionale sont Terre-Neuve, en face du golfe Saint-

Laurent; les Antilles , dont les principales sont Cuba,
capitale la Havane , Porto-Rico, qui sont les seules pos-

sessions qu'aient conservées les Espagnols en Amérique
;

Haïti ou Saint-Domingue j la Jamaïque, appartenant à

l'Angleterre ^ la Guadeloupe etla Martinique, k la France.

Au N. de la côte occidentale sont les îles Aléoutiennes,

qui forment, au S. de la mer de Bering, une chaîne en

ligne courbe, et l'archipel Quadra-et-F'ancouver , où se

trouvent beaucoup d'animaux à fourrures.

33" Iieçon.— Amérique méridionale.

Xes grandes divisions de 1'Amérique méridionale sont

,

du N. au S. :

311. La COLOMBIE, pays chaud et fertile, princi-

palement arrosé par VOrénoque et ses aflluents, et divisé

en trois Etats , le Venezuela , capitale Caracas , la Nou-
velle-Grenade, capitale Bogota , et VEquateur, capitale

Quito, ville très-ancienne, sur un plateau très-élevé.

312. Al'E. sont lesGUYANES, contrée généralement

marécageuse , mais remarquable par sa brillante végéta-

tion. Ses principales villes sont Paramaribo et Cayenne.

31 3.,Au centre et dans la partie orientale est l'empire

du BRESIL, dont le S. est sain et très-fertile. Le vaste

bassin àaVAmazone ou Maragnon, le plus grand fleuve

du globe, en occupe la majeure partie. Sa capitale

est Rio-de-Janbiro , très-belle ville, sur la côte, où l'on
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remarque aussi Bahia ou San-Sahador, et le cap Saini-

Roch, le plus oriental, h'Amazone coule de TO. à l'E.

et débouche dans Vocéan Atlantique , au S. des Guyanes.

La plupart de ses affluents découlent de montagnes
riches en mines d'or, d'argent et de pierres précieuses.

314. Dans la partie occidentale, au S. de la Colombie,

on remarque le PEROU et la BOLIVIE , abondants en

mines d'or et d'argent. La capitale du Pérou est Lima :

on y remarque aussi la ville de Cuzco; la capitale de la

Bolivie est la Plata
,
qui est célèbre, ainsi que Potosi,

par ses mines d'argent.

315. Au S. du Brésil et de la Bolivie sont le PARA-
GUAY, capitale l'Assomption ; le BUÉNOS-AYRES

,

ou Provinces-Umes du Rio de la Plata, pays déli-

cieux , dont la capitale , Buënos-Ayres , est sur la rive

droite du Rio de la Plata : le Paraguay, fleuve qui prend

sa source dans le Brésil, sépare ces deux pays; la répu-

blique de rURUGUAY, capitale Montevideo.

316. A rO., le long de la côte, s'étend le CHILI,
pays renommé par son climat et sa fertilité. Santiago en

est la capitale.

317. Au S. VAmérique se termine par la PATAGO-
NIE, pays froid, stérile et peu connu.

C'est au S. de cette contrée qu'est l'archipel Magel-
lanique, dont l'île principale est la Tcrre-de-Feu, au S.

de laquelle se projette le cap Horn, le plus méridional

de yAmérique.

318. Une très-longue et haute chaîne volcanique do-

mine, du N. au S,, toute la côte occidentale : ce sont

les Andes ou Cordilicres , dont la chaîne colombienne,

où se trouvent plusieurs volcans, compose le plateau

le plus élevé.

319. Les parties de YAmérique méridionale qui étai'jnl

soumises à la domination espagnole se sont constituées

en diverses républiques. Le Brésil, qui était la plus

riche colonie ôuPortugaly forme aujourd'hui un empire

dont la population est encore loin de répondre à l'éten-

due. Dans l'intérieur, beaucoup de peuplades indigènes

sont demeurées indépendantes.



Sl'BDlVISIONS DU GLOBE. 95

B cap Saint-

10. à TE.

es Guyânes.
montagnes

précieuses.

la Colombie,

bondants en

Il est Lima :

ipitale de la

que Potosi,

t le PARA-
S-AYRES

,

pays déli-

sur la rive

^e qui prend

ys ; la répu-

0.

le CHILI,
Santiago en

PATAGO-

ipel Magel-
Feu, au S.

méridional

panique do-

le : ce sont

lombienne,

le plateau

quiétaii^nt

constituées

tait la plus

i un empire

re à l'étcn-

>s indigènes

i

OCEANIE.
34' Iieçon.

320. L'OCÉAINIE ou monde maritime , située au
S.-E. de W^sie , s'étend de Vocéan Indien qui la borne
à rO., jusque vers V Amérique.

Les habitants de V Océanie sowi généralement noirs au
sud et basanés au nord. Il existe une grande variété

dans le caractère de leurs traits.

Les quatre grandes divisions de XOcéanie sont :

321. A rO., la MALAISIE ou Océanie occidentale,

aussi nommée aiiciiipel Asiatique, et qui produit beau-
coup de riz, de cannes à sucre et d'épices.

Ses îles principales sont, de l'O. à l'E. :

Les îles de la Sonde, parmi lesquelles on remarque :

Sumatra, séparée du continent par le détroit de Ma-
lacca; Jai'a, que le détroit de la Sonde sépare de la pré-

cédente; Bornéo, la plus grande de cet archipel; Cé~

lèbes, séparée de la précédente par le détroit de Macassar.

Les MoLUQUES, les plus orientales, abondantes en
épices, et dont les principales sont Céram et Gilolo.

Les Philippines, au N., baignées, ainsi que Bornéo,

par la mer de la Chine : les plus grandes sont Luçon
et Mindanao.

322. Au S., la MELAINESIE ou Océanie centrale,

qui comprend :

L'Australie ou Nouvelle-Hollande, dont la longueur

est d'environ Aï\ myriamètres et la largiHir de 3i0;

on n'en connaît guère encore que les cAles. Les Anglais

y ont formé, dans une partie fertile de l'E., à Boianjr-

Ray, une colonie qui a pour capitale Sidncy, et où l'on

transporte un grand nombre de condamnés.

La NorvKLLi:-(ii'iNKK ou Papouasie, au N. de la pré-

cédente, qui en est séparée par le détroit de Torrès.

La Terre de Dif.men ouTasmanie, au S., séparée de

Y Australie par le détroit de Bass; ce pays, cultivé et

embelli par les Anglais, est remarquable par sa riche

végétation.
il
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Au N.-E. de YAustralie jusqu'au N. de la I^ou-

velle- Guinée se trouvent encore plusieurs archipels

qui font partie de la Mélanésie ; les principaux sont la

Nouvelle-Calédonie, Tarchipel du Saint-Esprit et ceux

de la Reine-Charlotte , de Salohon, de la Louisiade et

de la Nouvelle-Irlande.

323. Au N.; la MICRONÉSIE, ou Océanie septen-

trionale
,
qui comprend une grande quantité de petites

tles, dont les plus importantes sont :

Les archipels de Magellan etd'ANSON, les Mariannes,

les Carolines et les Mulgraves.

324. A TE., la POLYNÉSIE ou Océanie orientale,

qui présente un vaste archipel dont les principaux

groupes sont :

Dans la partie septentrionale :

L'archipel des Sandwich , dont Hawaii ou Owhyhee
est l'île principale.

Dans la partie méridionale :

Les tles des Amis ou archipel de Tonga-Tabou, dont

rile de ce nom est très-remarquable; les îles Fidji
^

l'archipel des Navigateurs ; les îles de la Société, dont

l'île principale, Taïtij est depuis 1843 sous le protec-

torat de la France ; les îles de la Mer Mauvaise , l'archi-

pel Dangereux; les îles Marquises
,
qui appartiennent à

la France ; et enfin la Nouvelle-Zélande, principalement

composée de deux îles, au S.-E. de l'Australie.

FIN DU PREMIER COURS.
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COSMOGRAPHIE.

1'*"Leçon '.—Le soleily lesplanèteset les comètes.

1. Toute la masse du soleil ne paraît pas être de la

même nature : certaines taches que son disque laisse

apercevoir , et dont le nombre et la forme varient, ont
fait supposer que sa matière lumineuse est une espèce

d'atmosphère qui entoure un corps opaque, noyau du
soleil.

Les nuages solaires paraissent former plusieurs cuiicIks

qui diffèrent de densité '.

2. C'est Tobservation des taches du soleil qui a fuit

découvrir que cet astre tourne sur son axe en vingt-ci n(|

jours et quatorze heures.

3. Les parties les plus lumineuses, qu'on a attribuées à

des éruptions volcaniques ,
portent le nom dejacules. Les

plus obscures semblent être produites par le noyau du
soleil.

4. Nous avons vu que onze planètes circulent autour

du soleil (4 à 7, !•" Cours). En voici le tableau avec ce

i]u'on appelle leurs principaux éléments numéri(]ues :

1. Suite de celle du premier Cours.

2. Les parties qui sont en plus petit caractère peuvent ùlro rv-

st-rvôcs pour un dogré supérieur d instruction.

Itoniliic»!. Cit'oi^rapfiie. 6
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5. Mercure, que sa proximité du soleil et la rapidité

de sa révolution rendent difficile à observer, réfléchit une
lumière blanche très-brillante, et présente, à Taide d'un

très-fort télescope, diverses phases comme celles de la

lune (22,1" Cours).

Vénus, que son vif éclat fait découvrir à Tœil nu,

a aussi des phases; communément désignée sous les

noms de Lucifer, A''étoile du berger y du matin ou du soir,

cette planète est visible, avec le soleil, le matin vers

Torient, et le soir vers Toccident.

Mars, dont la couleur rouge-obscur est attribuée à la
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jours environ , et le 4"

densité de son atmosphère, se présente à nous toujours

sous la même forme sphérique, parce que son orbite

renferme celle de la terre (4, 1" Cours).

Vesta, découverte en 4807, par Olbers; Junon, en

1804, par Harding \ Gerës, en 1801, par Piazzi ^ et Pal-

las, en 4802, par Olbers, sont appelées planètes télesco-

piques, parce qu'on ne peut les apercevoir qu'à l'aide du
télescope. On leur donne aussi le nom d'astéroïdes,

Jupiter, le premier des corps planétaires pour la

grandeur, et le plus brillant après Vénus , observé au
télescope, présente plusieurs zones ou bandes variables,

d'une couleur plus sombre que le reste de son disque.

Ses quatre satellites (6, 1®' Cours) opèrent leur révolu-

tion chacun de l'O. à l'L., le 1" en 2 jours envii

en 16 jours 2/3.

Saturne, qui, vu sa grande distance, nous réfléchit

une lumière très- faible, a comme Jupiter plusieurs

zones
,
qui sont moins distinctes ; il est de plus entouré

d'un immense anneau lumineux qui, détaché de la pla-

nète, tourne dans le môme temps autour du même
axe. Cet anneau, qui paraît être opaque, est un phéno-

mène unique dans le système de l'univers. La découverte

en est due à Huygens, célèbre astronome hollandais.

Le temps de révolution de ses sept satellites est , selon

leur distance , de 22 h. 2/3 ù 70 j. 1/3.

Herschell, q .1 doit son nom au célèbre astronome

qui l'a découvert avec ses six satellites, en 1781, est

d'un blanc bleuâtre, et reçoit du soleil une lumière et

une chaleur qui sont 362 fois plus faibles que celles dont

nous jouissons.

D'après leurs positions relativement à la terre , Mer-
cure et Vénus sont appelés planètes inférieures, et les

autres, planètes supérieures.

6. Les comètes sont, ainsi que les planètes, soumises

à l'empire du soleil ; mais les immenses ellipses qu'elle.s

décrivent (7, 4" Cours) les en éloignent tellement, que
la comète de 4770 n'a point encore reparu, et que celle

k\\\9i observée Newton met, selon lui, &7ô ans à {.ar-

1^
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courir son orbite, quoique, au moment de robservalioîî,

sa vitesse fût de 100 000 myriamètres par heure.

Halley , célèbre astronome unghiis, contemporuin de
Newton, a observé en 1682 une comète dont il a prédit le

retour arrivé en 17ô9 , et elle a reparu en 1835.

L'atmosphère dométaire, quand ces astres se rappro-

chent du soleil, se dilate à un tel degré, que la queue
d'une comète, dans cette situation, a présenté une éten -

due de près de 9 millions de myriamètres.

Cette vapeur lumineuse change de forme selon sa

distance au soleil; dans son plus grand éloignement

visible, c'est une nébulosité ou vapeur circulaire presque

imperceptible
,
puis une chevelure ondoyante , une es-

j)èce de barbe, une queue dont la forme, l'étendue et la

direction varient ; il s'en présente môme plusieurs sous

diverses formes.

(iràce au progrès des sciences et de la philosophie , les

< oinètes ne sont plus pour nous un sujet de terreur. L'aboJi-

«lauce qui a suivi celle de 1811 , dont l'apparition efl'niya

l;iiit do personnes , en fait désirer le retour.

7. C'est à l'illustre Copernic, astronome prussien, que

nous devons la connaissance du système solaire actuelle-

ment adopté, et que nous venons de décrire ; mais il

n'eut pas le bonheur de jouir du succès de sa découverte,

car il mourut en 1543, quelques jours après la publica-

tion de son ouvrage.

Ce fut près d'un siècle plus tard que Galilée , astro-

nome italien , malgré les obstacles que lui opposaient

i ignorance et la superstition, eut le courage de repro-

duire et de défendre ce système, «pii lui attira de si

absurdes persécutions.

Avant Copernic, s'en rapportant seulement au témoi-

tjuage des sens, on faisait tourner le soleil, les planètes

et les étoiles autour de la Terre, qu'on croyait immobile

au centre de runivers. Tel est le système de Piolenbcc^

célèbre astronome qui florissait à Alexandrie vers l'an

i:i8 de .T. C Cependant plusieurs philoso|)hes de l'anti-

I

m

.« i
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Quelques années après la mort de Copernic, Tycho-

Brahé, astronome norwégien, exposa un système mixte

qui n'est pas plus admissible que celui de Ptolémée.

s. Les vers suivants , extraits de différents auteurs ,
pour-

ront fixer le système solaire dans la mémoire des élèves.

Thulé vit Pythéas * , sur les mers boréales

,

Epier du soleil les routes inégales :

Et Ptolémée encor d'un œil plus curieux

Sollicita l'espace et dénombra les cieux ^.

Mais quels nouveaux écarts I et combien d'ignorance ,

Orgueilleux Ptolémée , est jointe à ta science I

Le roi du jour, par toi, de son trône exilé
,

A tourner près de nous fut mille ans appelé
;

Et des lois d'un vassal notre terre affranchie

Méconnut du soleil la haute monarchie.

Les orbes l'un sur l'autre entassés follement

Roulaient trop compliqués dans l'étroit firmament.

Mais Copernic paraît , et ses mains plus hardies ,

Posant de l'univers les bornes agrandies

,

Replacent le soleil sur son trône usurpé.

Képlor ' , ouvrant les yeux du monde détrompé
,

En ellipse allongea le cercle des planètes

,

Et traça le premier leurs orbites secrètes. (€HÉiNEDOi,iÉ.)

Tycho , de Copernic l'émule et le rival

,

Par ses nombreux travaux se montra son égal :

!Mais , craignant pour sa foi , faussement alarmée

,

Sans vouloir s'attacher aux pas de Ptolémée ,

D'mie notivelle sphère il traça le dessin,

Projet infortuné d'une impuissante main.
Là de nouveau la terre au centre reportée
De Phébus et sa sœur 4 paraissait escortée

;

1. Pyihéas , astronome contemporain d'Alexandre. L'ilo île

Thulé est aujourd'hui YIslande.
2. Le premier catalogue des étoiles est dû à Hipparque , mais

riolémrc l'a rcctilié cl augmenté.
3. EI(!Vo do Tycho-Brahé.
'i. Le soleil et la lune.

;.
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Tandis que le soleil , daoB un centre écarté

,

Des cinq globes restants réglait Taclivité.

Système sans raison , assemblage bizarre

,

Formé par un esprit qne son ardeur égare!

Rien dans Perdre des eieux ne sera plus changé :

Galilée :a >paru , Cf^iernic est vengé. (Ricard.)

^

Centre de Funirers et monarque du jour

,

Le soleil cependant , immense , solitaire

,

Dans son orbe lointain voit rouler notre terre ;

Il échauffe , il nourrit de ses jets éclatants

Ces globes loin de lui dans le vide flottants ,

£t , les animant tous de ses clartés fécondes

,

De ses rênes de feu guide et retient les mondes.
Lui seul , de l'univers supportant le fardeau

,

Il en est le foyer, et l'axe et le flambeau.
En tournant sur lui-même , il échauffe sa masse ;

£t dispense ses feuxjusqu'au bord de l'espace.(CH£NEDOLLÉ.}

L'éclat de ses rayons ne m'a point dérobé
Mercure qui paraît dans ses feux absorbé ,

Ni Vénus qui, vers moi renvoyant sa lumière,
Tantôt m'offre un croissant , et tantôt une sphère ;

Près de l'astre du jour nul a&tre ne les suit.

La terre n'est point seule en formant son circuit :

La lune , en tous les temps sa compagne fidèle

,

De phases s'embellit en tournant autour d'elle

,

Lui présente un seul flanc, et, prolongeant ses jours

,

Eu tournant sur son axe , elle achève son cours.

Mars des feux du soleil est plus loin que la terre *

Et dans les vastes cieux il marche solitaire ;

De ses profondes nuits rien n'adoucit l'horreur.

Jusqu'à ces derniers temps trompant l'observateur,

Vesta , Junon , Cérès , Pallas , inaperçues

,

Parcouraient sans éclat des routes inconnues.

Jupiter, dont les nuits ont si peu de longueur,
Si rapide en tournant , si fier de sa grandeur ,

Est sans cesse éclairé par quatre satellites

Qu'il retient près de lui dans d'étroites limites.

Saturne offre à nos yeux un spectacle plus beau :

Il nous montie son globe au centre d'un anneau
,

Tandis qu'autour de lui sept lunes circulantes

Rassemblent du soleil les flammes expirantes*

m
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Enfin l'astre d'Herschell , beaucoup plus écarté

,

De six ' c«:res eneor nous paraît escorté. (Guoin *.)

103

Mais quel œil vous suivra , mondes désordonnés

,

Astres aux longs cheveux , de flammes couronnés

,

Fiers vassaux du soleil , vous dont le cours rebelle

Brave de votre roi la puissance éternelle I

Tantôt du Dieu du jour vous affrontez les feux

,

Tantôt, loin des splendeurs de son front lumineux ,

Vous allez , affranchis de sa vaste puissance

,

Durant trois fois cent ans oublier sa présence;
Mais , certain de ses lois

,
jusqu'aux confins des deux

,

Le soleil , étendant ses bras victorieux

,

Vous atteint , vous arrête aux limites des mondes
,

£t borne, à votre insu , vos courses vagabondes. (Chénedoll^.
)

Voilà donc du soleil le magnifique «mpAre !

Par lui sur ces grands eorps tout s'anime et respire.

M Souverain des saisons , le monde est son palais

,

a Ces globes sont sa cour , et le ciel est son dais. »

Des planètes par lui refleurit la jeunesse
;

Lui seul il ne connaît ni glace ni vieillesse ;

£t^ quand sur nos climats se balance la vnoTt ,

Plein de gloh'e , Il triomphe et du temps et du sort.

(MONTÉMONT.)

2« Leçon. — 6aite de la forme et do mouve-
ment de la terre*

9. La terre ayant plus de 4 000 iiiyriamètres de

circonférence moyenne , son diamètre est d'environ

4 274 myriamètres.

Deux points de la surface terrestre diamétralement

opposés s'appellent antipodes, nom qu'on donne aussi

aux peuples qui occupent de telles positions.

iO. La rotation des planètes (12, i" Cours) a fait

conjecturer qu'elles devaient être aplaties vers les pôles ;

1. Cité , revu et aocmentcpar Montémont.
3. Ligne droite idéale qui passe par le centre d'un cercle et aboutit

à deux points opposés de la circonférence , dont elle a environ
3e tiors. lin demi-diaiuèire prend le nom de rajron.
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et c'est, en effet, ce qu'on a vérifié. L'aplatissement de

la terre est
,
pour chaque pôle , de 3^ d'un rayon ter-

restre , ou environ 20 kilomètres.

La rotation de Jupiter et de Saturne étant beaueoiip

]>lii.s rapide, leur aplatissement est plus sensible : le dia-

nnHre équalorial- de Saturne est à son diamètre polaire

conmie 11 à 10.

H. Nous avons vu que c'est par un conflit continuel

entre la force d'attraction et celle de projection que la

terre , se soutenant dans l'espace , exécute autour du
soleil son mouvement de révolution (11 , 16, 17, 1"

Cours).

On donne aussi à ces deux forces les qualifications de

centripète
{
qui cherche le centre ) et de centrifuge (

qui

fuit le centrr) : ces deux forces sont communes à tous

les corps planétaires ; c'est leur ensemble et leur combi-

naison qui conservent l'harmonie de l'univers. Cette

tendance des planètes vers le soleil , sans cesse com-
battue par la force centrifuge

,
prend le nom de gravita-

tion. C'est dans ce sens qu'on dit que les planètes gra-

vitent autour du soleil, la lune autour de la terre , etc.

L'attraction
,
qu'on appelle aussi pesanteur, s'exerce,

comme nous l'avons vu (16, l*'' Cours), dans des rap-

ports connus , en raison directe de la masse et en raison

inverse du carré de la distance des corps : par exemple

,

elle est deux fois plus forte dans un corps qui renferme

deux fois plus de matière , et quatre fois plus faible dans

Mil corps deux fois plus éloigné.

12. L'orbite de la terre est elliptique » (7, 1" Cours)
;

il en est de même de celles des planètes. Il en résulte

<jue, dans la révolution de ces corps autour du soleil

,

il y a un point de l'orbite où ils en sont le plus près,

c'est le périhélie; et un autre où ils sont dans leur plus

grand éloignement de cet astre , c'est Yaphélie.

1. L'cliipsc peut être comparée à un cercle dont on aurait

aplati également deux parties opposées. Le soleil n'est pas au
centre de cette ellipse, qui d'ailleurs diffère peu d'un cercle : il

<'n est à un point qu'en terme de géométrie on appelle foyer.
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îsse com-

Dans son périhélie, la terre est à 15 200 000 myria-

Ynètres du soleil; dans son apl^élie, son éloignement est

de 15 700 000; sa moyenne distance est de 15 450 000.

C'est dans leur périhélie que les planètes et les comètes
accélèrent le plus leur mouvement i la force centripète

agissant alors plus puissamment que la force centrifuge.

On a calculé que la distance moyenne que la terre

parcourt en une minute est d'environ 186 myria-
mètres '.

13. D'après le système de Ptolémée (7) , le soleil

ferait dans une minute plus de 67 500 myriamètres^
et les étoiles les plus voisines en parcourraient plus de
18 millions. Gomment concevoir que des masses aussi

énormes puissent exécuter des mouvements aussi rapides

autour d'un corps aussi petit que la terre ! La raison

,

aidée de l'expérience , a fait justice d'un tel système.

3" Leçon. — Des degrés de longitude et de
latitude.

14. L'équateur (34, 1" Cours) divise le globe ter-

restre en deux hémisphères , l'un septentrional et l'autre

méridional^ et le méridien (50, 1" Cours) en deux autres

,

l'un oriental et l'autre occidental.

15. Comme tous les cercles , l'équateur et le méridien

sont divisés chacun en 360 parties , appelées degrés.

Chaque degré sur l'équateur a 110 kilomètres et da-

vantage (111 277'"-,5), la terre ayant sous ce cercle

plus de 4 000 myriamètres de contour (40 059 900"»- j.

16. Les Anciens avaient une idée fausse de la forme
de la terre

,
qu'ils croyaient beaucoup plus étendue de

l'E. à l'O. que du S. au N.
La première de ces deux dimensions était donc , selon

eux , la longueur (longitude) , et la seconde la largeur

{latitude).

i. La comète de 1811 , au moment de l'observation
,
parcourait

plus do 100 000 myriamètres par heure, et cependant on l'a vue
pendant neuf mois. Quelle vitesse ! quelle énorme dislance ! l'ellipsti

qu'elle décrit doit être immense.
* 5



106 DEUXIÈME COURS.

C'est de là qu'on a donné le nom de degrés de longitude
à ceux que Ton compte sur Téquateur, et celui de degrés de
latitude à ceux qui divisent le méridien ; et l'on a conservé
ces dénominations , quoique l'on connaisse depuis longtemps
la véritable forme de la terre.

17. C'est à l'aide de cette division en degrés qu'on est

parvenu à déterminer la position d'un lieu sur le globe.

Pour arrivera ce but, on s'est représenté des lignes

circulaires , parallèles à l'équateur '
,
passant , de degré

en degré
,
par le méridien.

18. Vu la sphéricité de la terre , les cercles formés

par ces parallèles diminuent d'étendue à mesure qu'ils

s'approchent des pôles, de sorte que, sur le iO« pa-
rallèle, le degré n'a plus que 109 kilomètres, et sur

le 80*' 19; au dernier, qui est le 90% il se réduit à un
point, c'est-à-dire à 0.

19. Par cette première division, on a pu déterminer

en degrés de latitude la distance d'un lieu relativement à

l'équateur : Rome , par exemple , au N. de l'équateur

,

est au A\^ degré de latitude, ce qui donne environ

278 myriamètreg de l'équateur à cette ville.

20. Les degrés de latitude sont comptés sur le méri-

dien : au S. de l'équateur, la latitude est dite méridio-

nale, et au N., septentrionale, La latitude de Rome est

donc septentrionale.

21. La position de Rome n'est ici fixée que sous le

rapport de sa distance à l'équateur : ce qui ne suffit pas,

cette position étant commune à tous les points du même
parallèle.

Il a donc fallu déterminer aussi la distance d'un lieu

relativement au méridien. A cet effet, on a de même fait

passer par chacun des degrés de longitude (sur l'é^juateur)

de nouveaux cercles qui ont formé autant de méridiens

aboutissant tous aux deux pôles.

22. On appelle premier méridien celui qu'on a divisé

en degrés , et qu'on choisit pour déterminer la longitude.

1. Dos lignes sont parallèles quand , dans toute leur direction

,

elles sont lonjours à égale dislance les unes des autres.
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En France , on fait usage du méridien qui passe par

l'observatoire de Paris ».

C'est à l'aide de ces cercles que nous calculerons la

distance de Rome au premier méridien, ceiui qui passe

par Paris, et dont on fait généralement usage en

France : elle est de 40 degrés de longitude vers l'E.

Cette ville est donc à 10 degrés de longitude orientale.

A l'O. du méridien la longitude est occidentale.

La longitude d'un lieu est donc sa distance au \" mé-
ridien ; et sa latitude , sa distance à l'équateur.

Le point d'intersection des deux cercles donne la lati-

tude et la longitude de Rome, situation qui n'est encore

déterminée qu'en degrés.

23. Cette division en degrés (de lll^'i»»-,!!! ) étant

encore loin de suffire pour déterminer exactement la posi-

tion d'un lieu, on a subdivisé chaque degré en 60 parties

ou minutes , dont chacune a environ 18 hectomètres

(1852 mètres) \ et enfin, pour obtenir des indications plus

approchées , on a encore subdivisé chaque minute en 60
secondes, dont chacune est d'environ 31 mètres (SO'^'jQ).

La position de Rome est de 44 degrés 53 minutes 54
secondes de latitude septentrionale, et de 40 degrés

8 minutes de longitude orientale (méridien de Paris).

24. Les signes abréviatifs des mots degré, minute

,

seconde , sont : un petit zéro (
•

)
pour le premier , un

trait oblique pour le second (
'

) ? et deux traits semblables

pour le troisième (*).

Paris est à 48° 50' 14*' de latitude septentrionale.

t. Les astronomes de chaque contrée de l'Europe en ont gé-

néralement adopté un particulier, ce qui devient souvent fort

embarrassant pour rintclligence de certains ouvrages géogra-

phiques.

Le méridien qui passe par 17/e de Fer* était d'un usage géné-
ral en Europe avant qu'on adoptât des méridiens particuliers , qui

sont cependant d'un grand secours pour les observations astrono-

miques.

* La plus occidentale des Canaries , îles au N.-O. de l'Afrique,

que les Anciens regardaient comme la limite occidentale du monde.
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4*' Leçon '.— Le zodiaque. Inclinaison de l'axe
terrestre. Effets produits sur la terre par
cette inclinaison.

25. En observant le cours apparent du soleil, on a

remarqué que cet astre, dans l'espace d'une année,
semblait passer successivement devant douze constella-

tions (28, 1" Cours) , et parcourir chacune d'elles en un
mois. Ce mouvement de translation est réellement opéré

])ar la terre, qui passe devant la constellation diamé-

tralement opposée à celle avec laquelle le soleil parait

coïncider

26. Ces douze constellations présentent , dans la

s|)hère céleste, une vaste zone appelée zodiaque ^ et cha-

cune d'elles, d'une étendue de 30 degrés , est désignée,

comme toutes les constellations
,
par un nom particulier

\

ce sont :

le Taureau, les Gémeaux,
le Lion

y
la Vierge

,

lo Scorpion ,
le Sagittaire

,

le Verseau , les Poissons.

le Bélier

,

le Cancer,

la Balance

,

le Capricorne

,

Tels sont les douze signes du zodiaque, que les poètes

ont appelés les douze maisons du soleil.

Cette zone céleste
, qui a environ 18" de largeur , est

divisée en deux parties égales par l'orbite de la terre

[\ ,
1" Cours) , et renferme les orbites des planètes con-

nues des Anciens : Mercure, Venus ^ la Terre, Mars ,

Jupiter et Saturne.

'17 . Le plan de l'orbite de la terre prend le nom iïéclip-

ti(pie
,
parce que les éclipses (2r) , 20 , V' Cours) ne peu-

vent arriver que lorsque le soleil , la terre et la lune se

f rouvent dans ce plan. On donne aussi ce nom à l'orbite

4le la terre.

Nous allons suivre la terre dans sa révolution , et en

1 . ('(>IU> leçon pn'scntc de grandes diflicullés ; c'est au maUrn de
" ' ' ' -" A i»-:.i..

le figures qu'il

jugornit n'i'irr

es diviser , de les" présenter craduellcment à l'aide de figures qu'il

dessin(Ta sur le tableau , et d omettre nit^mo ce qu'il jugi

piis a la portée de ses élèves.

- .t. '..
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28. Si l'axe de la terre était perpendiculaire à l'é-

cliptique * , les deux hémisphères , l'oriental et l'occiden-

tal, durant le mouvement diurne, recevraient tour à

tour également les rayons du soleil ; il y aurait alors

,

toute Tannée, égalité de jour et de nuit, et l'on n'éprou-

verait aucun changement de saison : or, comme ce n'est

point ce qui arrivé , Taxe terrestre doit avoir une autre

position relativement à l'écliptique, et conséquemment
au soleil

,
puisque cet astre et la terre sont dans le même

plan.

En effet , l'axe terrestre est incliné à l'écliptique sous

un angle de 66" 32' % et c'est à cette inclinaison que nous
(levons l'inégalité des jours et la diversité des saisons '

.

29. L'axe de la terre se maintient constamment pa-

rallèle à lui-même , c'est-à-dire que , correspondant tou-

jours aux deux mêmes points du ciel, il ne cesse pas

<le conserver la même direction durant la révolution an-

nuelle de la terre.

Ce parallélisme de l'axe , combiné avec son inclinai-

son , explique tous les phénomènes relatifs aux saisons

et aux jours.

Cepeiidaiit cette incliiinison de l'axe terrestre , de CG" 32',

éprouve de siècle en siècle une très-légère variation : elle

(limiiiiK* insensiblement, car le pôle nord se rapproche de

l'élolle polaire (35 ,
1" Cours).

30. Par l'effet de cette position de l'axe, l'équateur

céleste, ainsi que l'équateur terrestre, est incliné de
•23' 28' sur le plan de Técliptique, ligne qui, comme

1. Uno ligno est perpendiculaire à une autre quand, rdalivc-

inent à celle-ci , elle ne penche d'aucun cùté.

2. On peut se figurer cet anale en se rappelant (pie celui tl'un

quart de cercle a 00", dialance (Fe l'cqualcur au pôle ; CG" 32' n'en

sont pas tout à Tait les trois (]uarts.

3. L'axe du sohîil est aussi inrlin() de 82" 50' sur le plan de l'rclii»-

liquc. Mars a le sien indin»'; de (51" 18' sur son orbite; celui de
Jupiter est pres(|iie perpendiculaire, et l'on estime que celui de
.Sjiturne a GO" d'obli(piit('!.
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nous l'avons vu , divise toute retendue du zodiaque en
deux parties égales ; il résulte de cette obliquité de l'é-

cliptique que la zone zodiacale est de nouveau divisée en
deux parties par Téquateur céleste, l'une au nord du
cercle, et l'autre au sud : de là les signes septentrionaux

et les signes méridionaux.

Examinons la position de la terre relativement au
soleil , au premier jour d'hiver (du 21 au 22 décembre).

I** Position de la terre pendant les trois mois de l'hiver*

31. A cette époque de l'hiver (21 décembre), par
l'cflet de l'inclinaison de son axe , la terre présente au
soleil son pôle méridional

,
qui

,
pendant près de trois

mois, est entièrement éclairé (en décembre, en janvier

et en février
) \ tandis que le pôle septentrional

, privé
,

durant ce même temps, de la lumière du soleil, n'est

éclairé que par la lune et le crépuscule.

Les habitants de l'hémisphère septentrional ont con-

séquemment des jours d'autant plus courts et un hiver

<!'autant plus rigoureux
,
qu'ils avoisinent le pôle.

A Paris, au 22 décembre, le jour est de 8 heures , et

'a nuit de 16.

Pendant ce temps , le soleil
,
qui ne nous envoie quo

très-obliquement ses rayons , nous parait parcourir les

signes du Capricorne, du Verseau et des Poissons,

tandis que c'est la terre qui passe réellement devant les

trois signes opposés.

Cercle polaire austral ou antarctique.

32. La partie de riu'misphère méridioiinl qui, con-

sljmment tournée vers le soleil , jouit d'un jour de plu-

sieurs mois, est bornée par un cercle idéal parallèle

à l'équateur et à 23" 28' du pôle : c'est le cercle polain

1. Pour fai.'ililpr noiro ^xplicaiion , t|iio nous i.lch(Tons iK; rcndi»^

.lussi claire «]u'il osl possihic «lo le l'airo sans instrument <!l sans

lijjuros , nous supposerons «pie les ra\ons (pii parlent <Ju Koleil

80 réunissent en un ?eul
,
que nous iippeilerons rayon solaire.
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austral OU antarctique; il renferme la région polaire du
sud.

Tropique du Capricorne.

33. A cette époque de Thiver (du 21 au 22 décembre),

le rayon solaire que nous avons supposé être la conden-
sation des rayons du soleil (30, note) décrit sur la terre

,

par l'efTet du mouvement diurne , une ligne circulaire au
S. et à 23° 28' de Téquateur ; c'est la ligne la plus infé-

rieure de toutes celles qu'il trace chaque jour sur le

globe : c'est ce cercle imaginaire qu'on appelle tropique

(lu Capricorne.

On le nomme tropique, d'un mot grec qui signifie

retour
y

parce que, après avoir décrit cette ligne, le

rayon solaire , par l'effet du mouvement annuel de la

terre , remonte, retourne vers l'équateur. La dénomina-
tion de Capricorne , nom de la constellation devant la-

quelle se trouve alors le soleil , exprime assez bien cette

idée d'ascension , le capricorne ou la chèvre étant un
animal grimpant.

Solstice d'hiver.

34. C'est à cette époque de l'année qu'on donne le

nom de solstice d'hiver {station du soleil en hiver)
,
parce

qu'arrivé au tropique, terme de son cours, le rayon so-

laire s'arrête pour exécuter vers l'équateur son mouve-
ment d'ascension.

Ce mouvement réel produit sur notre horizon un effet

analogue : le soleil , à son point le plus bas, paraît y être

siationnaire pendant quelques jours.

Périhélie.

35. C'est peu de jours après le solstice d'hiver que la

lerre est dans son périhélie (12) ; nous ne recevons alors

les rayons du soleil que très-obliquement, et pendant
les jours les plus courts.

2" Poiition de la terre pendant les trois mois du
printemps*

3G. Du 21 décembre au 2i mars, la terre poursuivant

son cours, le pôle iior<l se dégage insensii)lement de roi»-

i'ii
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Wta'

ti 5, fil'

sciirit(5 , où tend à se plonger à son tour celui du sud 5 de

sorte qu'au 24 mars, premier jour du printemps, le rayon

solaire ,
qui , à partir du tropique , a décrit sur le globe

des cercles successifs , trace Tdquateur ; l'axe terrestre

n'inclinant pas alors plus d'un côté que de l'autre rela-

tivement au soleil , la lumière se répand également du

pôle sud au pôle nord , et chaque hémisphère jouit en

conséquence d'une égale durée de jour et de nuit.

Equinoxe du printemps.

C'est cette éj - ^ue de l'année qu'on appelle équinoxc

du printemps '
: de là Téquateur prend aussi le nom de

iigne équinoxiale "*

.

Moyenne ^distance.

37. La terre est alors dans sa moyenne distance au

soleil (12) . Les signes que cet astre paraît parcourir pen-

dant le printemps sont : le Bclier, le Taureau, les Gé-
meaux, qui correspondent aux mois de mars , û^at^ril et

de mai.

3" Position de la terre pendant les trois mois de l'été.

38. Du 21 mars au 22 juin , la terre , dans sa révolu-

tion, présente de plus en plus au soleil son pôle nord,

tandis que le pôle sud continue de s'en éloigner.

Il en résulte, pour les habitants de l'hémisphère sep-

tentrional , un accroissement successif du jour et de la

chaleur , et un elTet contraire pour ceux de l'autre hémi

sphère.

Au 22 juin, premier jour d'été, le pôle nord est en-

tièrement tourné vers le soleil, tandis que celui du sud

est , au même degré
,
plongé dans l'obscurité

,
position

contraire à celle que nous avons observée au premier

jour d'hiver.

1. Egalité do nuit.

2. C'est , en terme de marine , ce r^u'on appelle la ligne.

M

r;

IF .1
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Cercle polaire boréal ou arctique.

dl3

ligne.

39. A 23" 28' du pôle nord, la région polaire est

bornée par un cercle correspondant à celui que nous

avons supposé au pôle sud (32) : c'est le cercle polaire

horéal OU arctique.

Tropique du Cancer.

40. L'été commence au 22 juin et finit au 21 sep-

tembre. Pendant cette saison, le soleil nous paraît pas-

ser devant les signes du Cancer ou de VEcrevisse, du Lion

et de la f^ierge , correspondants kjain
,
juillet et août

;

et , du 21 au 22 juin , le rayon solaire décrit sur le globe

le plus élevé des cercles que , dans son mouvement d'as-

cension , il a tracé depuis l'équateur. C'est ce cercle qu'on

appelle tropique du Cancer y éloigné de l'équateur, comme
celui du Capricorne, de 23«' 28'. La dénomination de

Cancer désigne assez bien la rétrogradation du rayon

solaire, Técrevisse nageant à reculons.

Solstice d'été.

41. C'est cette époque qu'on appelle solstice d'été

{^station du soleil en été)
,
parce que le rayon solaire parait

cesser son mouvement d'ascension et rétrograder vers

l'équateur.

Le soleil sur notre horizon , n midi , paraît alors rire

arrivé ù son point le plus élevé , et y reste quelque temps
stationnaire , effet apparent de rascension du rayon solaire

sur le globe , occasionnée par l'inclinaison de l'axe terrestre.

Aphélie,

42. Vers cette époque , la terre est dans son aphélie

(12), et, pour les habitants septentrionaux, les jours

commencent à diminuer.

43. Du 22 juin au 21 septembre, la terre poursui-

vant son cours, le pôle sud commencera être éclairé , et

le pôle nord s'éloigne insensiblement au soleil , dont le

I
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rayon décrit chaque jour un cercle depuis le tropique du
Canc<^r jusqu'à Téquateur.

4° Position de la terre pendant les trois mois de l'automne.

44. Il ne reste plus à la terre qu'un quart de sa révo-

lution à exécuter : c'est la dernière saison de Tannée

,

Vautomne , dont les mois sont septembre y octobre et no-

^•cmbre , pendant lesquels le soleil nous paraît passer

devant la Balance , le Scorpion et le Sagittaire.

Kquinoxc d'automne.

45. Vers le 22 septembre , le rayon solaire décrit de

nouveau l'équateur ou ligne équinoxiale (13, 1" Cours),

et cette époque de l'année est Vêquinoxe d'automne.

La terre continuant sa révolution, le rayon solaire

décrit des cercles successifs au-dessous de l'équateur

jusqu'au moment où il trace de nouveau le tropique du

Capricorne, point d'où nous sommes partis (31).

De l'écliptiqu«a

4G. De ce (pii précède, il résulte que, par l'inclinai-

son de Taxe terrestre et le mouvement diurne de la terre,

le rayon solaire , pendant Vhiver et \e printemps , décrit

chaque jour un cercle sur le globe, depuis le trojiiquc du

Capricorne jusqu'à celui du Cancer; et, pendant rétc et

Vautomne, il décrit les mêmes cercles depuis le tropique

du Cancer jusqu'à celui du Capricorne ; de sorte que

l'espace du globe compris entre ces deux tropiques est

sans cesse exposé aux plus ardents rayons du soleil.

On voit sur quelques mappemondes un grand cercle

qui, incliné d'un tropique à l'autre, coupe obliquement

l'équateur. Ce cercle, qui est la trace suivie annuellement

par le rayon central , représente l'orbite ap|)arente du

soleil, tandis qu'en réalité c'est la terre qui, dans sa ré-

volution , olVre successivement au soleil chacun des

points situés entre ces deux tro|;iques. Ce cercle est

Vccliptiquc
y qui, projeté sur la sphère céleste, divise le

zodiaque en deux parties égales ^2(>, 27).
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Les deux points où ce cercle touche aux tropiques

s'appellent ^om/f solsticiaux; ceux où il coupe Téquateur
sont \es points équinoxiaux. Ces quatre points détermi-

nent les quatre saisons.

Les méridiens qui passent par ces points prennent le nom
(le colures.

Des zonesa

47. Par la description que nous venons de faire du
mouvement annuel de la terre , on a vu que les deux ré-

gions polaires sont tour à tour privées , presque dans
tonte leur étendue, de la lumière et de la chaleur pen-
dant près de six mois '

: aussi ces régions , couvertes de

frimas et de glaces , sont-elles exposées à un froid très-

risjoureux.

La partie du globe circonscrite par chaque cercle po-

laire est conséquemment appelée zone

Chaque zone glaciale a 23" 28'.

glaciale.

La zone glaciale méridionale est plus froide cl d'un abord

plus ditHcile que la septentrionale t
à cause des immenses lits

de gliiccs qui l'encombrent , ce qu'ignorait sans doute cer-

tain puëte qui a dit :

Et du pôle ùnilant iusqu'au pôle glace,

48. La partie du globe comprise entre les deux tro-

piques, continuellement échauffée par les rayons solaires,

est toujours exposée à une vive chaleur, qui, vers l'équa-

teur, est le plus intense.

De là cette partie est appelée zone torride , c'est-à-dire

brûlante. Séparée par l'équateur en deux parties égales,

l'une septentrionale , l'autre méridionale , elle a 46" 56'

d'étendue.

49. De chaque tropique au cercle polaire correspon-

dant , la terre no recevant qu'obliquement les rayons du

soleil , le climat est tempéré.

1. (^.ollo lon;fU(> nuit nVsl pas ccpondiinl profonde. La lune y
ropand sa doue»; clarlé ; la luniièn» sohiirc y projettes un crépuscule

qui sV'lcnd à 18"; il s'y pioduil d'ailleurs d'admirables ellels do
lumière , les aurores boréales , inconnues «les autres contrées.
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Ces deux parties du globe forment deux zones , runr-

septentrionale , l'autre m(?ridionale : ce sont \es zones tew-

pérces, dont chacune a 43" 4' d'étendue '.

L'('' tendue des zones dépend donc de l'inclinaison de

l'équateur, qu'on a calculé à 23° 30', mais qui aujour-

d'Iuii n'a plus que 23' 28' (30).

Des cercles de la sphère.

50. \ji'quateur, le méridien , les deux colures , les tru-

piques et les cercles polaires, projetés sur la voûte céleste,

servent pour les observations astronomiques : ce sont les

cercles de la sphère. Les quatre premiers sont les grands

cercles , et les autres les petits. 11 existe un troisième

grand cercle dont nous n'avons pas encore parlé : c'est

Vhorizon rationnel, qui dilTère de Vhorizon visuel eu Cf

que celui-ci est le cercle visuel dont l'observateur, placé

sur un point de la terre , est le centre ; tandis que le pre-

mier, à égale distance de deux points pris comme pôles,

suppose l'observateur au centre de la terre ou de la

sphère céleste. ]1 est ainsi nommé parce que c'est le

véritable horizon astronomique.

Los deux pôles de l'horizon visuel prennent les noms
de zénith et de nadir; le zénith (AO , l»»^ Cours) est préci-

sément au-dessus de la tôte de l'observateur, et le nadir

est le point diamétralement opposé.

Durée des saisons.

51 . Les saisons n'ont pas la môme durée , à cause de

la variation de distance et de vitesse de la terre autour

du soleil.

1. 1,0 froid est plus long et plus rigoureux à mesure qu'on

s'avîince vers les zones glaciales, dans le temps où le soleil décrit

1<!S régions placées vers le tropique opposé ; mais lorsque l'aslrt'

parcourt le Iropicjue voisin , la faible intensité de ses rayons obliques

est compensée par la longue durée de leur action
,
puisqu'il est bioii

plus limgtemps sur l'horizon ; la température s'y élève beaucoup ,

mais l'été est fort court. Les glaces polaires , accumulées jtar la

rigueur d'un froid long, fondent alors pour se reproduire bientôt.

Au reste , mille circonstances physiques iniluent sur la température,

telles que le voisinage des lacs, des mers, des montagnes et des

forêts. (Fl\ANfX)EUH.)

r
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Année tropique, année sidérale.

11

52. Le mouvement annuel de la terre, que nous
avons décrit, s'exécute en 365 j. 5 h. 48' 51". Cette

durée s'appelle année tropique ou équinoxiale
, parce que

c'est le temps qui s'écoule entre deux solstices ou deux
équinoxes.

Cependant la terre , dans cette révolution , n'a pas

encore atteint le point du ciel où est l'étoile avec la-

quelle elle correspondait au moment de son départ; pour

y arriver, elle met encore 20' et environ 20"
: c'est ce

temps de 365 j. 6 h. 9' 1 1" qu'on appelle année sidérale ,

r'est-à-dire temps de retour à la même étoile.

La première est la seule qui serve dans l'usage ordi-

naire.

Précession des équinoxes.

53. Cette différence vient donc de ce que Véquinnxc

précède d'un peu de temps le retour de la terre , ou du

soleil selon l'apparence , au même point du ciel. Voilà

ce qu'on entend par la précession des équinoxes , effet

produit par le redressement insensible de l'axe de la

terre (29).

Il est déjà résulté que les eoiisteVlations zodiacales ne cor

respondcnt plus aux nicines poiuls de l'orbite de la terre :

par exemple , le soleil , au coniuiencement du printemps , ne

parait plus devant la constellation du Bélier^ mais devant
celle des Poissons.

Cette rétrogradation du soleil dans les signes est évaluée à

un degré en 72 ans, de sorte qu'en 2 IGO ans il y a rétrogra-

dation d'un signe entier.

Quoiqu*ilyaitlongtempsquecette correspondance n'existe

plus , on est convenu de s'exprimer comme si le premier fait

subsistait encore , et l'on dit qu'au solstice d'hiver le soleil

est dans le Capricorne ; au solstice d'été, dans le Cancer;.
à réquinoxedii printemps, il se montre dans le Bélier ^ et

daris la Balance ^ à l'équinoxe d'automne.

,fj|
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9" Leçon. — De 1^ lune.

54. Gomme le mouvement de rotation de la lune est

près de 38 fois plus lent que celui de la terre (24, !«'

Cours) y Taplatissement de ses pôles est presque insen-

sible.

55. Son axe étant presque perpendiculaire à son orbite

(88<* 50') , elle a très-peu de variations de saisons.

56. Son orbite étant elliptique , le point où elle est le

plus éloignée de laterre est son apogée, celui où elle eu

est le plus près est son périgée.

57. Dans sa moyenne distance, elle en est à 38 000
myriamètres.

58. L'orbite lunaire, qui est irrégulière , est inclinée

sur l'écliptique d'environ 5° 9'
5 et les points d'intersec-

tion de ces deux orbites s'appellent les nœuds de la lune.

59. Dans sa révolution mensuelle (18 , 1" Cours), la

lune parcourt 6 myriamètres par minute.

60. La lune nous présente toujours le même hémi-

sphère (24, V Cours) ; cependant, par Tettet de la légère

inclinaison de son équateur 2° 10') , combinée avec son

mouvement inégal dans son orbite , les taches qu'on ob-

serve sur les bords de son disque se montrent et se cachent

successivement^ ce mouvement d'oscillation, qui nest

toutefois qu'apparent , s'appelle la Itô/ation de la lune.

Aux observations que nous avons déjà faites d'une

manière générale sur les effets de la révolution men-
suelle de la lune (21

notions suivantes :

61

.

La lune , dans son premier quartier et dans son

dernier, est dite en quadrature ou dichotome *
; dans son

plein elle est en opposition et à son périgée , et passe à

minuit au méridien (50, 1" Cours)
;
quand elle est nou-

velle, elle y passe à midi, et elle est en conjonction et a son

1. Prononcez couadrature el dikotome : ce dernier mot signilie

coupée en deux , parce qu'alors la moitié de son hémisphère édu iic

est seule visible.

1*' Cours), nous ajouterons les ^

Ui.'
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apogée : on la nomme alors néoménie, ce qui signifie

nouvelle lune,

62. On appelle sjrzygies les deux situations opposées
de la lune relativement au soleil , c'est-à-dire Vopposition
et la conjonction,

63. Dans les sjrzygies il n'y a pas toujours éclipse (25,

36, 1" Cours), comme on pourrait le croire : l'orbite

lunaire étant inclinée sur l'écliptique (58) , la lune se

trouve le plus souvent au-dessus et au-dessous de la

ligne des centres du soleil et de la terre ; et les éclipses

ne peuvent avoir lieu que quand ces trois corps célestes

sont sur la même ligne centrale , ce qui arrive dans le

voisinage des nœuds (58).

Dans Vopposition , il y a éclipse de lune , et dans la con-

jonction, éclipse de soleil.

Dans l'espace d'environ 19 ans, il n'arrive qu'une
éclipse totale de soleil et une de lune , encore ne sont-

elles visibles que sur certaines parties du globe.

64. L'attraction de la lune exerce une grande influence

sur les eaux de l'Océan : elles ont un mouvement pério^

dique , appelé marée, par lequel elles s'élèvent et s'avan-

cent sur les côtes pendant 6 heures : c'est le flux-, puis,

après une courte station , elles décroissent et se retirent

pendant 6 autres heures : c'est le reflux.

C'est dans les syzygies , et surtout aux équinoxes, que
cette attraction s'exerce avec le plus de force ; dans les

quadratures les marées sont moins hautes.

Ce phénomène est aussi dû à l'attraction du soleil,

dont l'influence y est cependant inférieure à celle de la

lune.

La Méditerranée et la Baltique n'ont presque pas de
marées , à cause du rétrécissement des détroits par les-

quels ces mers communiquent avec l'Oa^an.

€" Leçon. — Des étoiles fixes.

65. La voûte céleste est parsemée d'un nombre im-
mense d'étoiles qui , vu la dilTérence de leurs distances k
la terre , nous paraissent de diverses grandeurs.

k

%"'
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1' %

l'i f

UG. Comme ces corps célestes semblent conserver con-
stamment la même situation les uns à l'égard des autres , on
les appelle étoiles fixes,

^1. Celles des étoiles qui sont bien visibles à Tœil nu
sont dites de première, de seconde et de troisième gran-
deur; on n'en peut voir à la fois qu'environ 500, quoi-

qu'il y en ait près de 2 000 ; mais celles qu'on découvre
à l'aide du télescope sont en quelque sorte incalculables.

Les Anciens n'en connaissaient que 3 000 ; Herschell , au
moyen d'un télescope perfectionne ^ , en a successivement
découvert des milliers : il en a compté 44 000 dans un espace
de 8° en longueur et de 3° en largeur, très-petite partie de
toute la sphère céleste.

68. Les étoiles brillent de leur propre lumière ; vues
au télescope, elles apparaissent comme un point lumi-

neux , sans cette scintillation que nous observons , et qui

est produite par le jeu de leurs rayons en traversant

notre atmosphère.

69. Il y a des étoiles qui paraissent varier dans leur

volume et dans leur éclat; Algol, étoile de la Méduse,
que nous voyons scintiller d'une manière si variable

,

passe de la deuxième à la quatrième grandeur dans l'es-

pace de 69 jours. D'autres ont apparu et disparu tour à

tour
;
quelques-unes sont devenues invisibles.

Ces phénomènes ont donné naissance à une foule d'hypo-

thèses que nous ne pouvons mentionner ici.

70. Lorsque , dans une belle nuit , la voûte céleste est

sans nuages, on y remarque , du S. au N., une espèce

de bande irrégulière et blanchâtre : c'est la voie lactée

,

dont la lueur laiteuse est due à une accumulation consi-

dérable d'étoiles très-petites ou très-'éloignées ; Herschell

en a compté jusqu'à 50 000.

Sur divers points du ciel , on distingue des taches sem-

blables , de très-petits nuages blanchâtres : ce sont les

nébuleuses , produites par la même cause.

71

.

Les astronomes ont divisé le ciel en trois régions :

les constellations zodiacales (26) , les boréales , au N. des

1. Qui gros&il 5 à 6 mille fois.

m
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on remarque les circompolaircs , toujours visibles sur

rhorizon de Paris (39, 1" Cours).

72. Ce sont la grande et la. petite Ourse, le Dragon
,

Cassiopée, Céphée, Perséc , etc. Voici un moyen de les

reconnaître.

73, La grande Ourse , dont sept étoiles , très-appa-

rentes, forment un carré irrégulier, puis une ligue brisée

qui représente la queue de l'Ourse ou le timon du Chariot,

autre nom de cette constellation, nous servira de point

(le départ pour découvrir les autres.

T4. La plus importante est la petite Ourse, à cause de

rétoile polaire ' (35, 1" Cours). Reportons-nous au carré

de la grande Ourse, et, par les deux étoiles de la tète ,

dont l'une est de première grandeur, concevons une ligne

droite ; c'est dans son prolongement vers le nord que

nous remarquerons une étoile assez brillante, qui est la

dernière de la queue de la petite Ourse , constellation à

laquelle , avec un peu d'attention , nous reconnaîtrons

la forme de la première , mais dans un sens inverse.

75. Entre ces deux constellations s'étend la queue du

Dragon, qui forme une ligne de quatre étoiles, dont

une plus brillante. Le corps de cette constellation est au

S. de la petite Ourse, et la tête, qui a deux étoiles re-

marquables , se dirige vers la queue.

76. Dans le voisinage , et au S. de cette tète , brille

d'un vif éclat la principale étoile de la Lyre: c'est Jf^cga,

la plus belle après Sirius.

i . Jusqu'à l'invention de la boussole , cette étoile a clé le seul

guide des navigateurs. On l'a aussi appelée tramontane , mot ita-

lien qui signifie vue au delà des monts : de là l'expression perdre

la tramontane , se désorienter, perdre la tèle. La boussole est unr

aiguille d'acier qui , frolléc d'aimant à l'une de ses extrémitrs et

placée sur un pivot, a la propriété de diriger vers lo N. la partie

aimantée. C'est à celle boussole ,
qui est le véritable génie luiclairc

des navigateurs ,
qu'on doit en grande partie les découvertes géo-

graphiques.

Buniface. Géographie, %

*•
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77. Dans la voie lactée (70) on distingue Cassiopée

,

qu'on peut reconnaître dans le prolongement d'une ligne

tirée de la première étoile de la queue de la grande

Ourse.

Cette constellation est d'ailleurs remarquable par la

forme d'un Y ou d'une Chaise ( antique et renversée
)

,

nom qu'elle porte aussi ; c'est une des mieux dessinées

et des plus faciles à retenir.

78. Entre cette constellation et le corps du Dragon

est Céphée ' , dont les trois étoiles principales forment

un arc de cercle.

79. Au delà de Cassiopée, et au S. de la voie lactée,

se trouvent Persée et Andromède '
. La première con-

stellation , dans le voisinage d'^/^o/ , étoile changeanto

qu'on aperçoit sur l'horizon , offre à peu près la forme

d'un X, et Andromède celle d'une croix irrégulière. A
sa suite , on remarque le carré de Pégase •'

,
qui repré-

sente, avec les deux principales étoiles d'Andromède,

la figure de la grande Ourse.

SO. Parmi les autres constellations , on distingue Her-

cule , au S. du Dragon, et vers laquelle le soleil, avec-

son cortège planétaire , a un mouvement presque insen-

sible de translation 4.

m
il"'

1 . Uoi d'Ethiopie , époux de (.lassiopéc el perc d'Andromède
;

o'ôlail un des Argonautes ; il fut mis , aj^rès sa mort , au rang dt s

oonstellations.

2. Andromède , lillc de Cassiopée , exposée aux fureurs d'un

monstre , fut délivrée par Persée.

3. Cheval ailé sur lequel Persée était monté.

4. Nous bornons ici ces notions d'aslionomio
,
que l'on pcul

restreindre encore selon le degré d'intelligence des élèves. Si l'on

désire compléter ce cours, un pourra consulter avec avantage nos

Éléments de Cosmographie f qui renferment des notions plu»

étendues.
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— l^-'j^'^
—1^—^-

de: li'ATJflOSPHKRE '.

1" lieçon. — De la pesanteur et de la densité
de l'air.

81. On a calculé approximativement la hauteur de

1 atmosphère (65, V^ Cours) par la diminution de sa

densité et de son poids, à mesure que ses couches s'é-

loignent do la terre.

Le baromètre est l'instrument qui sert à cette expé-

rionce , ainsi qu'à toutes celles qui ont pour objet la con-

naissance des variations survenues dans la pression

atmosphérique et des influences associées à ce phéno-

mène.

82. L'air est un fluide transparent, invisible en petite

masse, azuré quand l'œil y pénètre à de grandes pro-

fondeurs , et dont les molécules ^ , comme celles de tous

les corps , se raréfient, se disséminent par la chaleur, et

se condensent , se resserrent par le froid : de là , dans

l'atmosphère , ces courants naturels d'où naissent, selon

leur force, les zéphyrs, les brises, les vents, les ou-
ragans.

L'instrument qui sert à connaître le degré de densité

de l'air, et conséquemment sa température, est le ther-

momùirc , dont le liquide
,
qui est du mercure ou de l'es-

prit-de-vin coloré , monte à mesure que la chaleur le

dilate , et descend quand le froid le condense.

1

.

Noiions complémentaires du promier Cours.

2. Inarticulés d'une petitesse extrême , dont on suppose que
chaque corps de U nature est formé.
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igi^m-

DEFINITIONS COlVIPliE^IENTAIRES
1»ES TERJflES UE GÉOGRAPHIE.

li ».

8' Leçon.'— Termes relatifs aux terres.

83. Une petite élévation de terre, selon qu'elle a plus

ou moins d'étendue
,
prend les noms de colline, butie ou

monticule et de terire.

84. L'endroit où une montagne commence à s'élever

au-dessus de la plaine en est la base ou \e pied; chaque

pente s'appelle \q flanc , le versant, la croupe; une pente

opposée à l'autre , le revers; à celles-ci succède \e faite ,

sommet, cime ou point culminant, qui prend divers noms
relatifs à sa forme , tels que mamelon, piton, pic , ai-

guille, crête , etc.

85. L'union de plusieurs chaînes de montagnes en

forme un groupe, et l'ensemble de plusieurs groupes

constitue un système de montagnes.

86. On nomme nœud le point oii se réunissent des chaînes

(le montagnes , et leur partie supérieure s'appelle arête.

87. Parmi les chaînes secondaires ou branches^ nous ci-

terons les chaînons et les contre/'orts^qm sont moins con-

sidérables.

88. On distingue deux sortes de montagnes , Wspn-
miiiv>es et les secondaires : les premières , dont l'origine

remonte à la création, sont plus étendues, plus élevées,

ot non composées de diverses couches comme le sont les

autres, produites par les nombreuses révolutions que la

ti'rre a éprouvées '.

89. Une vallée; étroiie prend aussi le nom de val , comme
le val de Travers , en Suisse ; un défile prend celui tic cvl

entre deux versants : c'est ce qu'on appelle aussi port daii>

1. La Géologie est la science qui a pour objet l'étude «Ir e«M '

«livrrses espèces do terrains et des substances qui les composant.
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les Pyrénées , et pertuis dans le Jura. Ce dernier nom se

donne surtout à un petit déti )it : le pertuis ù'Antioche,

entre l'île de Ré et celle d^OUron.

90. On donne le nom de cratère à l'ouverture d'un

volcan , et celui de la^e à la matière embrasée et fondue

qu'il vomit.

De vastes terrains de lave attestent l'antique existence de

nombreux volcans , aujourd'hui entièrement éteints.

91. Il y a des volcans d'où s'exhalent des vapeurs

sulfureuses ; d'autres rejettent des matières bouelises et

terreuses
;
quelques-uns lancent des colonnes d'eau

;

mais la plupart vomissent du feu . La mer renferme

aussi des volcans : ce sont les volcans sous-marins.

92. Les flancs des glaciers (77, 1" Cours) sont cou-

verts de masses énormes de neige qui ,
par différentes

causes, s'en détachent avec fracas, et produisent ces

avalanches, terreur des voyageurs et des habitants des

vallées.

93. Les plateaux (78, l"' Cours), qui paraissent être le.^

plus anciens massifs de la terre, ont leur niveau très-élevé :

le plus étendu est le Tliibet , dans VAsie centrale; il est le

noyau des chaînes nombreuses qui l'entourent.

94. La surface du globe présente de vastes plaines :

lorsqu'elles sont sans végétation, arides et sablonneuses,

elles portent le nom de déserts ,• le plus grand et le plus

célèbre est celui de Sahara , en Afrique. Cependant
quelques îles de verdure , fertilisées par des sources , y
forment ces délicieuses oasis, tant désirées par les cara-

vanes qui traversent cet océan de sable.

95. Les vastes plaines de XAsie septentrionale preii-

nent généralement le nom de steppes-^ celles de VAnu-
riquc septentrionale , celui de savanes : celles-ci, plus

humides, sont couvertes de hautes herbes.

Dans l'An)éri(|ue méridionale, ces savanes s'appellent

ilanos ' ou pampas ; eu AtYi<pie,ce soDldts karroiij> ,• mai»
cei» derniers mois ne sont piièrc usités.

I. I,«;s j;(''(ilo};iios Ir-s noniinenl i^iiî%>orntts.

V. F*i urioiicc!;< lis/ iiMtiiiliccF.
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96. Les landes sont des terrains généralement incultes,

plats et semés de fondrières. On remarque en France

celles de Bordeaux , dont l'industrie forestière est par-

venue à tirer quelques avantages.

97. Quelques îles réunies forment un groupe. Un ilôt

est une petite île; et l'on donne quelquefois le nom
{Yatollons à ces petits îlots , bas et nombreux, qui avoi-

sinent une île principale, ou qui forment un archipel,

comme celui des Maldiifes , ffàns Vocéan Indien.

98. Les côtes qui sont basses et s'enfoncent rapidement
sous l'Océan prennent quelquefois le nom d^acores.

9" Leçon.— Termes relatifs aux eaux.

99. L'eau de la mer, par sa salure, dont on ignore la

cause , est un peu plus pesante que l'eau douce.

100. Les vents, selon leur violence et leur durée,

font naître sur la surface de la merdes ondes, des flots,

des vagues, des lames.

401. Des circonstances ignorées y produisent souvent

des trombes , espèce de colonnes d'eau mouvantes qui

submergent les vaisseaux, et qu'on tâche de rompre à

coups de canon. Il y a aussi des trombes terrestres,

composées de colonnes d'air qui renversent ou enlèvent

ce qui se trouve sur leur passage.

102. Les eaux de la mer , obéissant à certaines directions,

forment des coara/2/5 permanents, dont les deux princip'»nx

se dirigent , l'un des pôles vers l'équateur, et l'autre entre

les tropiques (33, 40), de l'E. à l'O., dans un sens contraire

à la rotation de la terre (12 ,
1*"' Cours).

Lorsque deux courants opposés se rencontrent, ils forment
un tourbillon ou un gouffre : les plus remarqtiables sont celui

de Charjbde , dans le détroit de Messine , cl le Malstrœtn,
près de la côle N.-O. de la Norwe'ge ; ce dernier, par cer-

tain vent de N.-O., attire et engloutit les navires qui négli-

gent de l'éviter.

103. Les bords de la mer prennent aussi le nom de

rii'agcs; ce sont des plages (juand ils sont plats et décou-

verts.

IIL
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I

104. L'entrée d'un port (84, l^"^ Cours) s'appelle goulet

ou chenal ; et la jetée est un massif en maçonnerie qui , se

prolongeant dans la mer, rompt !a violence des lames ( t

facilite l'accès du port.

105. A l'entrée des havres (84 , 1*' Cours) , on remaKjiu
souvent des bancs de sable ou de rochers, qu'on appel It-

barres.

106. Certains détroits prolongés prennent aussi le

nom de manches, comme la mer de la Manche , la Manche
de Tartarie.

î07. Quand un fleuve, comme le Nil et le Sind, se

décharge dans la mer par plusieurs bras qui s'écartent,

son embouchure forme un delta.

108. Lorsque l'embouchure d'un fleuve est très-larj^e tt

ressemble à un golfe, on lui donne quelquefois le nom
iJCesluaire.

100. Une source (87, 1*' Cours) est intcrmiiicnie

quand elle se montre et disparaît tour ù tour.

110. Si le lit d'un cours d'eau change brusquement de

niveau, il se forme un rapide, une chute, uwsaut , une
cascade, une cataracte.

On remarque la chute du Rhin^ le saut du Douùs ^ les

cascades de Tivoli ^ la célèbre cataracte du Niagara , dans
VAmérique septentrionale ^ entre le lac Erié et le liu

Ontario.

111. Un torrent G?>\. un cours d'eau, ordinairement

produit par des orages on des fontes de neige, qui roule

avec impétuosité et ne dure pas toute Tannée.

112. Les eaux minérales (92, 1" Cours) se divisent

en quatre classes : les salines , les gazeuses ou aciduUs ,

les sulfureuses et les ferrugineuses. Ces eaux sont ou
froides ou thermales. Les eaux do Plombières sont .sa-

lines
5 celles de Seltz, gazeuses; celles du mont Dorr,

ferrugineuses ; et celles de Barégvs , sulfureuses.

113. On distingue plusieurs sortes de lacs :

1° Ceux qui n'ont pas d'écoulement , et qui ne sont ali-

mentes par aucune rivière; ce sont les moins considé-

rables.
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2" Ceux qui ont un écoulement sans recci^oir aucune

eau courante- ils sont généralement sur des iiauteurs.

Oîi en renicirijue un sur le mont lioiondo , en Corse
^

à |)liis (le 290 mètres au-dessus du niveau de la mer
f8;3, 1" Cours).

3" Ceux qui reroii'ent et émettent des eaux courantes ;

ce soiil les plus iimiids et les j>lus nombreux : tels sont

les lacs (lu Canada et les principaux lacs de V Europe.

4" Ceux enfin qui s'alimentent des eaux des ru'lcres ci'

des J'euces, sa/is avoir un écoulement visible ; telle est li;

ïlier Caspienne.

114. Les marais salants sont des terrains bas, situés

le long des cotes, et siu' Icscpiels on fait entrer de l'eau

de mer (jui , s'évaporant , y dépose sa matière saline.

Il;>. D.iiis l;i Ifo/lt.'/nle , l>.ty.-« Irès-plal , on donne li

nom <{(' jxdiU'rs ;i rt riains liiiains doiil le sol lit ni Ir lui

ÏHii cnln" c'cbii des niaiai.-» cl celui dv la ierre iVrnic :

ses !ia!iilanls jie'iNcitl les inonder en làelianl i\r> écluM's.

Te >(t;:l de.-, li'irains scnil)lal)les (ju'en Daucnia/ h on ;:p

'(•elle koirs.

1 li). Onr.nd une carte idéographique représente la terre

fMi'.ière
, ('"est une iixipjK'iiiondf on \\\\ planisphère ; si elh

!!C repi;'s( nie (piun pays, ni;iis avec des (hHails , elle

est clfDro^ranhiqur : elle (ievicnl lop^i^-raphlque , si cetU

di'wrip!; ui
,
g.'h'ialenienl boiiu'e à un pelil esjtace .

aoceiî!),' (les moindres particularib'S ; oIIim'sI h)-dri>^n-a-

nhh'iir, nnitll'jiK' , .'.uolai^apn , ele., selon (pTelle a pour

!»jet speeiai le coins des eaux , le dessin exact du lilto--

1,1 el de ee ipii se li(Mive à la sinrii''e de la mer. la (or-

i.Mi'ien e! les sui-.li>iices des (ei'iains . ete

NT. 5 '/Il donne le rioni de /iro/ectid/is aux di\ erses eon-

•Miiietieiis iiiii'aires (jni ser\ent i! retracer nwc plus ou

i;i II!! . d'eXii 'iiliKlo lit loinie de la tei'i'e siu' une siui'act

l'',ll.e.

!
1 '''

I II dl'a: ed llll reciiei! de cartes '..'l'oL'rapIliipie-

1 i';' l,a ^,''/^^^'///r d on pav^- en e>| la de-;:'!'iplioii de

!,' 'lit > •. !:s i" f,i :ie .|-| de siiii ' (eiids'e _ de -a j'fOiilia'C'"

.!•' • • • •- '- >;i (''•,!! ee;. '•
.

"!•
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nwis li;V.\(iii?a:^ « j»i:n KEiiiGio^<^. et
nVlS »ITEK^E»E^PÈ€E(!i 1>E OI^IA^EK-
^'E.1IEj\TS.

lO" Leçon.— Des races.

1"20. La population dos ciiui parties du monde , aiilaiii

qu'elle peut être coiuuie, sV'lève environ à 850 nii'lions

'.riiomines , divisés naturellement i)ar races ^ selon la «ou-

leur de leur i)eau et la conlitiuration de leur visage; mais

les savants ne s'accordent <zuèr(> sur ces caractères dis-

tin(!tifs des variétés de Tespèce humaine.

(^)ii<)ii|vi(.' les iioiiuiii'SjrK'iit mic oii^inc «'oininimc, t't (piM»

pnissciil Nivrc et prospéier ^oiis lous les ( liinjils , l'inlhiciict

lie ceux-ci . Va !i(nin iir.rc , les iiux-uis , les u>;iii(',s de l;i \\( .

et sans (Imite <r;'uli('s causes , uul produit de Ijoniie lieui',

diiiis Pe.Npece humaine de,-, liiOéreuces Jiieu c;u'aeléii>ées (pu

se reinar(pieul dans la hiili," , dans la loiane des meiubrcs .

dans la couleur de la peau. da!i> la (lnNelure, et smlonl
dans 1(.'S liaits du \i>a^e. <ie sont cc^ dillcniices ({ni eonsti-

Inenl les races.

121. On peut en admettre n'fifj pn'nriixilcs : la race

it'/itni/fvl la nircorir/ttdlc, dans Tancieu coidiniMit, ainsi

(pri\ 1 O, de \' /tnii rlfjiir scplcntrùnudr , où cetto dernière

s'est pri>p;im''e; la rdcc nrm rirainc^ dans le nouveau: ta

'(irr VKihnsr. {^\\ nmhnc , dans 1 Otvd/ui' ; et la raci' uc^n ,

dans la jtlus uraiide partie de V .Ifritjne.

/larr a nlralr dr rtinritn continrtu.

\'1'1. l'allé s'i'tend dans V f'.nnijir , W hie i.tcuitntalt ,

VHmiloii^tdii e| au N . de \ .f/rùjnr.

Ses caractères sont : ime peau plus ou moins lilanclie.

les joues colorées de rou'je , de lon^s cheNenv hiuns oti

bl'Midis . rarement noirs un !oiii:es. !a tète presipie sptu^.,

< il
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•| ''^^

Tique , le visage ovale , allongé , les traits peu prononcés,

le front lisse , le nez légèrement arqué , la bouche petite

et le menton rond. On remarque que les habitants du

Nord ont la peau plus blanche et les cheveux plus

blonds que ceux du Midi , ce qu'on distingue parfaite-

ment chez les Russes et les Italiens.

Race orientale de l'ancien cnniinent.

123. Elle comprend, à l'exception des JMalais, tous

les Asiatiques à l'E. du Gange, et les habitants occiden-

taux de VAmérique scptentric latc.

Les caractères sont : la peau jaunâtre, les cheveux

fins, raides et presque toujours noirs; la tète presiiue

carrée, le visage large, plat et même enfoncé, les traits

peu prononcés , le nez petit et large, la bouche générale-

ment grande, les pommettes des joues saillantes, les yeux

étroits et obliques, et le menton pointu : tels sont sur-

tout les Tartares, les Mongols et les Chinois.

Race anicricdinr.

121. Elit' c.iîiproîid loiitc W-lnicriqur , excepf*' les

parties les plus septentrionales.

Les caractères sont : la ]K'nu cuivrée, les cheveux

noirs, lins et ])en(lanls ; très-peu de barbe, le front

court, les yeux enloncés, le nez saillant , le visage assez

large et les traits fort prononcés.

Race malaise ou nialaie.

125. Elle s'est étendue depuis la prcc(prîle ùvMalacca

ou !\Talaya jus(]u'aiix parties les plus éloignées de VO-

rianir, OÙ se trouvent ('(«jKMidant quel(|ues autres races,

parmi lesiinclles on remanjue des Aègres.

Les rara(lrr(>s sont : la peau foncée, couleur de chà-

taigiie; l(v- chi'veux noirs, épais. Uïous et un peu

frisés; le crâne un peu reculé, le front arqué, le

nez gros et aplati, la mâchoire siqx'rieure portée en

avant, et la bouche grande. Les plus laids sont les
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> lices.

tous

habitants de YAustralie, qui ont d^ailleurs les membres
trùs-grêles.

Race nègre.

126. Répandue dans presque toute VAfrique et dans
les îles adjacentes , cette race a pour caractères distinc-

tifs la peau plus ou moins ik' ., les cheveux noirs,

frisés et laineux , la tète étroite et aplatie aux deux cotés.

! le front arqué , les os des joues saillants, les yeux vils
,

le nez épais et retroussé, les lèvres grosses et les dent^

très-blanches.

Chacune de ces races a plusieurs variétés «jui, de

degrés en degrés et par des nuances légères, finissent

par se confondre.

1 27. Le mélange des Nègres avec les Américains ou
les Européens a produit de nouvelles nuances , telles

que les métis , les mulâtres , les créoles , etc.

i

Des langues.

128, Les langues, un des caractères distinctifs des

peuples, sont très-nombreuses : on en compte environ

deux mille 5 celles de Vlùiropr et de Vu4sie dérivent de

12 langues principales ; la première de ces langues, c'est-

à-dire h pri/niiii'c , a été et sera longtemps encore Tobjet

des recherches et des discussions des savants.

peu

, le

Des religions.

129. Les r.EiJGioxs, dont Torigine est commune,
comme celle des races et des langues, peuvent se divi-

ser en deux classes générales : le IMONOTMKLSME,
ou la croyance en un seul Dieu , et le POLYTHEISME,
qui en admet plusieurs.

130. Le MONOTHÉISME se subdivise en trois

branches principales :

Le CHRISTIANISME , fondé sur l'Ancien et le Nouveau
Testament, enseigne la religion révélée par N. S.

Jésus-Christ
;
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Le MAHOMËTiSMB, aussi appelé islamisme ou rrligion
MUSULMANE, qiii domine en Turquie^ en Perse^ en Arabie
et dans une grande partie de VAfrique civilisée

;

Le JUDAÏSME que professent les juifs ou Israélites dis-

j)ersés sur les deux continents , au nombre de 4 mil-
lions.

Chacune de ces branches se subdivise encore.

\ 31 . Le ciinisTLVMSME comprend :

1° Le catholicisme , qui étend son empire sur presque
toute la France^ sur V Italie, V Espas^ne, le Portugal, sur
une grande partie de la Suisse, de VJutriche, de la

Prusse et de la Confédération Germanique, ainsi que
dans les nombreuses colonies fondées par les Européens.
Le pape

,
qui siège à Rome , en est le chef spirituel.

2" La reù\qion ou VEglise grecque, qui domine dans
la Grèce, dans VJutriche orientale , dans plusieurs pro-
vinces de la Turquie d'Europe, et dans tout Vempire
liasse.

IV' Lq protestantisme , qui comprend un grand nombre
de spctos, dont les principales sont : le luthéranisme

,

dit Eglise ci>angcliquc, professé en Suisse, en Autriche,

en Prusse , en ylllemagne , en Danemark et en Suède ,•

le cahnnismc , dit Eglise réformée , répandu en Hollande

,

dans les cantons occidentaux de la cV«/5j<?, dans quelques
parties de VAllemagne, de la Prusse, de VJutriche et

de la France, et dans presque toute VEcosse; VEglise
anglicane ou épiscnpale, qui domine en Angleterre et

dans VAmérique septentrionale.

432. Le POLYTHÉISME comprend les religions

suivantes :

Le sabéisme, l'une des plus anciennes : c'est l'adora-

tion des corps célestes; elle n'est guère professée qu'en

Asie, et i)ar un petit nombre d'habitants.

Le brahmismc , répandu dans l'y/^/e méridionale. Un
dieu, mmmé lirahma , y est censé avoir pris successi-

Tement diverses formes divines, humaines et animales.

Le bouddhisme, dérivé du précédent, et professé dans
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le S.-E. de Vjésie et dans la Chine propre ; le diea ou
le prophète de cette religion porte le nom de Fd.

Le lamisme, établi au Thibet, siège du grand-lama ,

et dans une vaste partie de Yempire Chinois. Cette reli-

gion reconnaît un Etre tout-puissant, qui subsiste éter-

nellement dans le grand-lama , et un nombre considé-

rable de dieux subordonnés.

Le fétichisme , la plus grossière des religions païennes i

il consiste dans Tadoration Aes fétiches, objets animés
ou inanimés, regardés comme des êtres divins ou en-
chantés. Cette superstition règne chez la plupart des

sauvages , et particulièrement dans la Guinée.

Des gouvernements.

133. Les Etats civilisés sont soumis à deux formes
générales de gouvernement :

Le monarchique, c'est-à-dire d'un seul;

Le républicain , OU de plusieurs.

Le premier est absolu quand la volonté du souverain

n'est limitée par aucune loi ; il est constitutionnel ou re-

présentatif lorsque l'autorité du monarque est tempérée
par une constitution ou charte et par des assemblées lé-

gislatii^es , comme en France, en Angleterre , etc.

134. Le gouvernement républicain est démocratique

lorsque le peuple en corps ou seulement une partie du
peuple a la souveraine puissance; il est aristocratique

quand cette puissance est entre les mains des personnes

les plus considérables de l'Etat ; il devient oligarchique

si ces personnes sont en petit nombre.

135. Plusieurs Etats indépendants qui se sont réunis

pour leurs intérêts communs forment une alliance nom-
mée confédération OU république fédérative.

Nota. La 1 1", la 12«, la 13* leçon du premier Cours, pré-

sentent des généralités dont les développements si- trouve-

ront dans les leçons suivantes.

II

fit If -,
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DEUXIEME PARTIE.

svBDiirisiosr des terres.

EUROPE.
136. Presque entièrement située dans la zone tem-

pérée septentrionale (49) , l'EUROPE jouit d'un des

plus heureux climats.

La partie continentale est comprise entre 12° 30' de

longitude occidentale (21) et 62° de longitude orientale,

et entre 34° et 71" de latitude septentrionale.

137. Elle a 550 myriamètres en longueur, duN.-E. au

S.-O., et sa largeur, du N. au S., est d'environ 400 ; sa

superficie est de 95 336 myriamètres carrés '

.

138. Sa population est de 240 millions d'habitants.

139. Quoique, relativement à l'étendue, elle soit la

dernière des cinq parties du monde , elle passe à juste

titre pour la mieux civilisée , la mieux cultivée et pro-

portionnellement la plus peuplée.

EUROPE MÉRIDIONALE.

11' Leçon. — Péninsule hispanique.

1* Royaume de Portugal»

140. Situation • entre 36<» 66' et 42" 7' de latitude septentrio-

nale , et entre 9*» 54' et 1 !•> 60' de longitude occidentale.

Etendue : 56 myriamètres de longueur ; 18 de largeur.

Superficie • myriamètres carrés, 1 044 ,6387.

Population : 3 millions 700 000 habitants.

Bornes : au N. et à l'E., VEspagne; à l'O. et au S., YAtlan-

tique.

141. Le PORTUGAL, qui abonde en vins et en

fruits , est divisé en six provinces , dont les deux plus

importantes, sont :

1 . Un myriamètre carré est un carré qui a un rayriamèire de
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142. LTsTRËMADOURE ; chef-Heu Lisbonne, très-belle

ville commerçante, à Tembouchure du Tage : c'est la

capitale du royaume.

443. La province d'ENiRE-DouRO-ET-MiAHo, au N. du
royaume, et dont Braga est le chef-lieu, et Porto, ou
Oporio, la ville la plus remarquable; c'est un port très-

frëquenté , et dont le commerce est considérable en vins

et en oranges.

Parmi les autres villes , on remarque , entre Lisbonne

et Porto, Cvïmbrc, célèbre par son université, chef-

lieu de la province de Beira ; Lagos, chef-lieu du
royaume d'AtCARVE , k l'E. du cap Saint-F'inceni. Les
autres provinces sont Tras-os-Montes , chef-lieu Bra~
gance, ville épiscopale, et dont les manufactures de soie

sont renommées; et Alem-Tejo, dont le chef-lieu est

Evora, et qui renferme Elms, près de la frontière d'£^-
pagne : c'est la place la plus forte du royaume.

144. A rO. est l'archipel des Açores, qui dépend du
Portugal, et dont la principale est Terceire.

145. Le gouvernement est monarchique constitution-

nel (133) j
et le catholicisme y est la religion dominante.

2* Royaume d'Espagnca

14G. Situation : entre ZG'^ 6143** 6' de lalitude septentrionain
,

et entre !<* 55' de longitude orientale et 11° 33' de longitude occi-

dentale.

Etendue : 109 myriamètrcs de longu(!ur ; 57 de largeur.

Superficie : myrianjctres carrés, 4 G41 ,9550.

Population •' 13 millions 900 000 habitants.

Homes : au N., les Pyrénées , qui la séparent de la France , et

le golfe de Gascogne ; à l'E. et au S. la Méditerranée ; à l'O.

VAllantitjue et le Portugal.

1 47. Cette contrée , très-fertile quoique mal cultivée,

et dont le climat est très-varié , est dominée par deux
chaînes principales de montagnes : les Pyrénées , au N.»

côté. La surface d'un pays en mesures carrées est le produit des
termes moyens entre sa plus grande et sa plus petite étendue, en
longueur et en largeur. Par exemple , un territoire dont la longueur
moyenne est de G myriamètrcs et la largeur moyenne de 4 a 24 my-
riamètrcs carrés. On a des hectares en prenant quatre chiffres , ne
fût-ce que des zéros, à la suite des myriamètrcs carrés : car 1

niyriamètre carré fait 10 000 hectares.

Iv
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qui , sous le nom de monts Cantabres , se prolongent

vers rO., et les monts Ibériques^ au centre, et qui pro-
jettent de même vers l'O. des chaînes secondaires dési-

gnées sous le nom de Sierras, et dont les principales

sont la Sierra de Tolède, qui se termine au cap Saint-

J^incenl, et la Sierra Morena , au S.

i48. Aux fleuves que nous avons déjà désignés (119,

i*' Cours), nous ajouterons le Minho, au N.-O., qui

sépare VEspagne du Portugal, et la Ségara , au S.-E.

149. Divisée autrefois en 16 parties, dont plusieurs

portaient le titre de royaume, \ Espagne, y compris les

îles adjacentes, est actuellement partagée en 49 pro-
vinces, qui prennent généralement le nom de leurs

chefs-lieux.

150. Voici la correspondance de l'ancienne division à la

nouvelle ; il siiiRi a d'indiquer les chefs-lieux pour faire con-

naître lu province à laquelle ils appartiennent.

Au sud :

151. L'Andalousie, pays célèbre par ses beaux che-

vaux, a formé 7 provinces, dont les villes principales

sont : Sci>illc, ancien chef-lieu de VAndalousie, belle et

grande ville sur le Guadalquiwir ; Grenade, qui fut la

capitale d'un royaume maure florissant ; Malaga, dont

les vins sont très-estimés ; Cadix , port très-commerçant

et bien fortifié.

On y remarque aussi Cordouc , jadis si belle et si flo-

rissante ; Xérès f
qui produit des vins excellents; et

Gibraltar, célèbre forteresse qui appartient à VAngle-
terre depuis 1704.

Au centre :

1.52. La Nouvelle-Castii.lk, très-montagneuse et dont

le 3ol est varié, comprend cinq provinces, où l'on re-

marque Madrid, très-belle ville, sur le Manranarès,

capitale de tout le royaume , et , sur le Tagc , Tolède

,

bien déchue de na splendeur.

A l'ouest :

1JS3. L'KsTRKMAUouRK
,

qtii présente (Piinmenses

plaiues entourées de montagnes , et où Ton l'h'vi.' Iieau-
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coup de bestiaux , a formé 2 provinces 5 Badajoz , place

forte sur la Guadiana, ancien chef-lieu de YEstrém<»-*

doure y en est la ville la plus remarquable.

Au nord :

1° Dans le bassin du Douro :

154. La Vieille-Castille
,
pays très-montagneux, et

dont les vallées offrent d'excellents pâturages, comprend

8 provinces; Burgos, Tancien chef- lieu, patrie du Cid,

célèbre guerrier , en est la ville principale.

On y remarque aussi Ségoi^ie, dont les draps fins sont

recherchés 5 et Saniander, dont le commerce est floris-

sant et le port très-fréquenté.

155. Le royaume de Léon , divisé en 3 provinces,

dont les villes principales sont : Léon, ancienne capitale,

f^alladolid, qui possède la seconde université du royaume,
et Salainanqiie, dont l'université, la première de l'Es-

pagne , est célèbre , et dont les monuments sont remar-

quables.

2" A rextrémilé occidentale :

156. La Galice
,
qui se divise en 4 provinces, et où

l'on remarque la Corogne, ville forte, très-florissanie

,

et qui possède un bon port ; le Ferrol , un des meilleurs

ports de l'Europe, et Santiago, ou Saint-Jacques de

Compostcllc, ancien chef-lieu de la Galice^ et ^ l 0. du-

quel se projette le cap Finislerrc.

3° Au nord des inoiits Cantabres :

157. La principauté des Asturies, pays montagneux,

dont on a formé la province à'Oviêdo. Le chef-lieu, qui

porte le même nom , est une ville très-ancienne, berceau

t!i> la monarchie espagnole.

158. La Biscaye, capitale Bilbao; la Navarre, capi-

tale Pamije/iinc; TAlava, capitale Fitioria^ et le Gui-

l'USiiOA, capitale Saint Sebastien , sont les seules pro-

vinces qui aient conservé leur ancienne dénomination.

4" Dans le bassin de VEbre :

150. L'Aracon, qui se divise en 3 provinces; on y
reinar«nie Saragosse, ancien chef-lieu , fumeuse par seit

H;

I"

r'^U
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4809.monuments et par le siège quelle soutint,

contre les Français, qui la saccagèrent.

A l'est :

160. Le royaume de Murcie, pays montagneux, qui

comprend 2 provinces, dont les villes remarquables sont :

Murcie , sur la Ségura , où l'on fabrique beaucoup d'ou-

vrages en sparterie, et Carthagène, port célèbre à l'O.

du cap Palos,

161. Le royaume de Valence, qui renferme 3 pro-

vinces ; les villes principales sont : F'alence , belle ville

industrieuse et commerçante , sur le Guadalaviar, près

de son embouchure , et Alicante, célèbre par ses vins.

162. Vis-à-vis, dans la Méditerranée , sont les îles

Baléares, qui forment une province , et dont la principale

eut Majorque , chef-lieu Palma.

163. La Catalogne , divisée en 4 provinces , où l'on

remarque Barcelone , ancien chef-lieu , belle ville com-
merçante , l'une des plus fortes places de VEurope , sur

la Méditerranée.

164. La religion catholique est la seule permise en

Espagne, et le gouvernement est monarchique consti-

tutionnel.

12* Leçon.— Italie.

Ifiô. Situation ' enlre 37" 64' cl 40" 40' do latitude soptenlrio-

nalc, et eiilni 3° 17' cl 10" 9' di longitude oiionlalo.

Etendue • 122 inyriamètrcs de longueur; moy<;nno largeur, 21.

Supeificic : niyriamt'trcs carrés , 3 048 ,8765.

Population : 22 millions d'hal)itants.

Bornes : au N., le lac de (ienèvo et les /ilpes ; à l'K., V Autriche

cl la mer Adriatique ; au S., la mer Ionienne j et à l'O. la Médi-
terranée cl la France,

100. L'ITALIE, berceau et siège des beaux-arts,

est la première contrée àeVF.urope par ses souvenirs

historiques, la beauté de son climat, la fertilité de son

sol et la variété de ses sites.

167. Elle présente une presqu'île dominée au N. par

les Alpes, les plus hantes montagnes de VEurope , et

traversée du N. au S., jusqu'au cap Spnrtii>ento ,
par la

chaîne des /^^crt/jmj, qui en est une branche considérable.
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168. Outre les lleuves que nous avons déjà cités

(120, !•" Cours), on remarque Vy4rno et le Tibre, qui

découlent des Apennins et se jettent dans la Méditerranée.

Ce dernier reçoit le Téi'érone ,
qui forme les belles cas-

cades de Tivoli.

169. Les principaux lacs particuliers à l7/a^e sont,

au N. : le lac Majeur, où se trouvent les délicieuses îles

Borromées; ceux de Cdmr. et de Garde, aux rives char-

mantes, et au centre celui de Pérouse, l'ancien Tra-

simène.

170. L'ITALIE est divisée en 10 Etats principaux,

dont chacun est soumis à un gouvernement particulier.

Les plus remarquables sont, du N. au S. :

171. 1° Les ÉTATS SARDES, dont la capitale est

Turin , très-belle ville , sur le Po.

Ce royaume comprend :

La Savoie, au N.^ chef-lieu Chambéry, ville archi-

épiscopale.

Le Piémont , dont le chef-lieu est Turin.

Ç.v^ * Hix pays, traversés par les Alpes , sont entrecoupés

de be!;- lé«'s qui offrent des vues délicieuses. Le mont
Blanc .s la Savoie , est le point le plus élevé , et pré-

sente \\n des tableaux les plus imposants.

Le duché de Gênes, dont Gcnes est la capitale.

Celte ville , dont la perspective est magnifique , est très-

comnicroiinte et possède un bon port et de superbes monu-
ments. Elle a été la capitale d'une célèbre république.

L'ile do Sardaicne, riche et fertile, dont Cagliari^

ville maritime , est la capitale.

Au S.-O. du Piémont y on remarque Nice , pairie du niii-

réciial Masséna : le climat doux et salubre de celte ville

attire beaucoup d'étrangj'rs ; et entre /Itexandrie el Gènes,
Maren^o el Mondovi , célèbres par des victoires renq)or-

tées par les Français sur les Autrichiens. C'est à Gênes
,

la ville la plus indu$^trieuse el la phis commerçante des Etats
Sardes , qu'esl né Christophe Colomb , à qui l'on doil la

«lécouverle de YAmérique.

•À
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472. 2» Le royaume LOMBARD-VÉNITIEN , dc^-

pendant de VAutriche et divisé en deux gouvernements.

Le gouvernement de Milan, dont le chef-lieu est Milan,

capitale du royaume , dans une plaine délicieuse ; c'est

une des plus belles villes de VItalie.

Pîirmi les autres villes de ce gouvernement , on distingue

Bcrgame , renommée pour ses soieries; Pnvie, par son

université et son école militaire ; Brescia
,
par son com-

merce et ses monuments ; Mantoue , place très-forte ,
près

de laquelle naquit Virgile.

Le gouvernement de Venise , dont Fenise , le chef-

lieu, est une des premières villes de V Europe par sa

beauté , sa situation et son commerce : bâtie sur 60 îlots

dans les lagunes de la mer Adriatique, elle est entre-

coupée de nombreux canaux.

Les autres villes remarquables sont : Padoue , célèbre

par son université et ses autres établissements scienti-

fiques, et Fcrone, sur VAdige , ville très-commerçante.

C'est dans ce royaume que l'industrie et le commerce de
Vftnde sont le pins florissaiils , et que les sciences sont cul-

tivées avec le plus de succès.

173. 3- Les duchés de PARME et de PLAISANCE

,

que le Po sépare, au N., du royaume Lombard- f^énitien,

ont pour capitales Parme, jolie ville, remarquable par

la richesse de ses églises, et Plaisance, dont la popu-
lation ne répond pas à la grandeur.

174. 4" Le duché de IVIODÈNE, au S. du royaume
Lombard -Fcniticn^ capitale Modcne , jolie ville bien

bâtie.

Les autres villes remarquables sont Reggio, Massa
et Carrare', cette dernière est renommée par les car-

rières de son beau marbre statuaire.

175. 5" Le grand-duché de TOSCANE, arrosé par

VArno , VOmbrone et le Tibre, et dont la capitale est la

célèbre ville de Florence, sur VArno ^ ses monuments,
les arts et les sciences qui y lleurissent, l'ont fait sur-

nommer TAthènes do ritoiie : c'est la patrie d'Améric

> espnce . qui a donné son nom au nouveau monde.
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Parmi les autres villes , on distinguo Pise, s'.ir VÀrno,
jadis très-florissante; Livourncy purt do mer tris-com-

merçant, au N.-O. de l'île d'I:/ùe, où jNapolt'on rusida

un an (1814).

A rO. de ce grand-duché est le duché de LUCQUES
.

dont la capitale porte lo même nom , et dont les environs

sont très-pittoresques.

176. 6" Les ÉTATS DE LTGLISE, entre la mer
Adriatique et la mer Tyrrhcnienne ^ Rome^ sur le Tihrc,

antique reine du monde , eu est la capitale.

Lesautres villes remarquables sont 5o/o^«cetF<?/Tflrr,

au N.-E.; Ravenne, /incôiie , sur la mer Adriatique:

Pérouse , ville bien peuplée; Tii'oli, sur le Tévcronc , au

N.-E. de Rome, et célèbre par ses monuments, ses sites

et ses cascades.

Au S., dans la campagne de Rome, sont les inarais

Pantins, dont les exhalaisons sont pernicieuses.

177. 7° Le royaume des DEUX-SICILES, dont la

partie continentale est le royaume de Naples , divisé en

15 provinces, et dont l'autre partie, dans la Mcditrr-

rancc, est l'île de Sicile, l'antique grenier d'abondance

de ï Italie.

178. Dans le royaume de Naples , renommé pour la

douceur de son climat, la fertilité de son sol, la beauté

de ses sites, on remarque du N. au S. : I'Abkuzze, pays

montagneux, dont Aquila, ville commerçante, est un
des chefs-lieux ; la TRP.uF-DE-LAnouR , l'ancienne Cam-
pnnie, qui , célèbre par sa fertilité en blé , en vignes, etc.,

est arrosée par le P'oliurno et baignée par le golfe de

Gaëic;ses principales villes sont : Cascric , qui jmssède

un château royal, et Gacie , port bien fortifié; Capoue

,

sur le Folturno, près des ruines de l'ancienne ville de

ce nom; la province de Naples , dont Naples est la capi-

tale, la plus belle et la plus populeuse ville de Y Italie,

dans une situation admirable.

C'est celte partie du royaume qui mppelle le plu» de floii-

venlrs fabuleux et lilstoriijues. Au pied du fësuve
,
qui

s'élève à l'E. de Naples, sont les fameuses ruines de

Pompeia^ de Slabia et d*Hercu/anuni , villi<s déiniitis
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[ijirt'c vdîc.'in i".iii 7 1 (le J. ('.. On y n'ninrqiic encore Pot/:

zi>lc\s et Su/('//ie : i-cih--iin iiiu; célcbio ccoU' de médecnie.

La pointe occidcnîalc (iii royaiinio est occupée par Im

(]AL.M!»ii:, dont les deux villes j)rinci|)ales sont Coscnza
et !u'i:i:;io , snr la côte orientale dn |)liare ou détroit de
Messine.

La pointe orientale est la Tr:jiRK-i)'OTr>.\MK, où Ton
jcnianpio les villes de LccccGi(i''Otranic , au S. desquelles

est le cap Lcnca, et celle de Tarcnic, qui a donné son
nom au golfe qui la baigne. Au N. s'étendent plusieurs

i

lovinces formées de Tancienne Jpulic , aujourd'liui In

i'ottillc.

179. Dans VWi de Sicile, do forme triangulaire, outre

la capitale. Païenne ,
qui est une belle et grande ville .

ou remarque Messine, ville commerçante, qui a donné
son nom au détroit sur la cote occidentale duquel elle

est située ;
Caianc , au S. du mont Ktud , célèbre volcan

;

Syrcicuse, ville maritime , si fameuse dans lantiquité,

et Ginrcnti , rancieime Auriiscntc.

Au N. sont les îles Lipari
.,

l'jtnck'n séjour de Vulcaiii et

d'Eole , ot avi S. l'île de Malle , à VAngleterre.

180. La popnlation de ce royaume surpasse 7 mil-

lions et demi d'habitants.

18L L'Italie a donné naissance à un grand nombre
de personnages célèbres dans les arts et dans les sciences.

Les peintres les plus renommés sont Itaphael , né à Urhin ;

le Titien, à Caelore ; le Corrége, à Correggio , et les Car-
ijiche , à Bologne. Canova , seulpteur , est né à Possogno ;

l'crchilecte Bramante, à Urbin. Parmi les musieiens nous
riterons Cimarosa

,
qui vit le jour à Naples y et Uossini , à

Pesaro.
Parmi les poêles se distinguent le Dante, ne à Florence

en 12G5; Pétrarque, à Arezzo; l'ArioslCjà Reggio, et le

Lissc,à Sorrento.

182. La religion catholique est dominante en Italie,

où les autres cultes sont toutefois tolérés.

Chaque gouvernement y est monarchique absolu. Ce-

pendant une petite république , celle de Saint-Marin

,

est enclavée dans les Etats du pape, qui en est le pro-
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tt'cU'ur. La i)rin( ipaiiU' de Monaco est aussi une enclave

(lu rovuuuie do S(irdai<rn(!.

\Z^ I^eçon.— Turquie d'Europe.

183. Situation •• cnlrc 38» 30' el iS" 20' de lalilude seploûtrio-
iiale , ol onlro 13" 30' cl 2(j" 50' de longilude orientale.

lAcndiH'. \'1\ inyriamèlrcs en longueur de l'E. à l'O., et 102
li.ms sa plus grande largeur.

Superjii'.ie ; niyriametres carrés, 396 ,0G00,

PopiiUuion ! !) millions el demi environ.

Humes : au N., le Danube , le Pruth , les monts Karpathes ou
Krapacks et la Sui'e , qui la séparent de la Russie et de l'Au-
triche ; à l'E., la mer Aaire, le canal de ConslanlinopLe , la nier

de Mnrniaia et le détroit <l(;s Dardanelles ; au S., V Archipel

,

la (iri'cc ; à l'O., la mer Ionienne j le canal d'Otrante, la mer
.Idriatiipie , Wlutriche,

184. La Turquie Ù'Ko qui fait partie d f j ipiae

Ottoman , contrée montagneuse , arrosée par de nom-
breuses rivières, et très-ferlile

,
quoique la culture en

soit négligée, est en outre favorisée par un doux climat.

La peste y ferait moins de ravages si les habitants pre-

naient soin de s'en préserver.

186. Les divisions ((ue les géographes font de la Turquie
d''Europe , ainsi que la plupart des noms des villes , ne sont

point adoptées dans ce pays ; nous les suivrons eependunt
pour éviter des contradictions, et la confusion qui en résul-

terait.

Cet empire est généralement divisé en 9 parties, qui

sont, du N. au S. :

186. r La Moldavie, principauté qui n'est plus que
tributaire, et dont la capitale est lassy, ville assez grande.

On y remarque aussi Calatz, ville très-commerçante sur

le Danube.

Ce pays
,
qui ne produit guère qtie du blé , est borné au

N. et à l'E. par le Pruth
,
qui le sépare de la Bessarabie

,

ancienne province lunpie cédée à la Russie ^ et à l'O. par

les monts Krapacks.
Les Moldaves professent la religion grecque.

187. 2* La Valacuie, principauté qui est de même
tributaire, mais plus fertile , et dont la capitale est liou-

i
'/î
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idiarcst, grande ville, centre de l'industrie et du com-
merce de ce pays, sur lequel la Russie exerce aujour-

d'hui une heureuse influence , et où se confondent les

mœurs asiatiques et les mœurs européennes. Tergovist

en a été la capitale.

Les monts Krapacks le bornent au N., et le Danube au
S. et à l'E. Mieux'gouverné , ce pays nourrirait le double
tle sa population.

Les Yalaques , ainsi que les Moldaves , sont soumis à un
hospodar o\\ prince , dépendant du sultan.

1)38. 3° La Servie, principauté qui, tributaire de la

Turquie , est soumise à un gouvernement monarchique

constitutionnel : sa capitale est Sémendria ; mais la ville

la plus remarquable est Belgrade , place très-forte , au

confluent du Danube et de la Sa^e^ elle est célèbre dans

les fastes militaires.

Ce pays, qu'arrose le Danube^ est montagneux, bien

boisé , et fertile en grains.

Les Serviens, attachés au culte grec , sont braves et amis

des arts et des sciences.

189. 4° La BuLG^.RîB, au S. de la f^afachie, entre le

Danube et les monts Balkans, aujourd'hui dépendante

de ]ai Romélie, est un pays montagneux, et riche en

bois et en pâturages. Sophia, sa capitale, est une grande

Tille entourée de montagnes.

Parmi les autres villes, on remarque Fiddin , place forte,

et Silistn\ sur le Danube , dont les bouches sont au N.-E.
;

F'arna et Choumla , villes bien fortifiées.

Adoucis par la vie agricole et par la religion , les Bul-

gares ,
généralement attachés au rit ou culte grec , sont la-

borieux ,
paciBques et hospitaliers.

190. 5° La Bosnie, à TO. de la Sen>ie, est aussi un

pays montagneux , bien arrosé , et abondant en fruits

,

en légumes et en grains. La capitale est Bosna-Séraï

,

grande ville bien peuplée , industrieuse et commerçante.

Celte province, qui renferme la Croatie turque, est hé-

rissée de forteresses.

Les Bosniens ou Bosniaques , soumis à un pacha qui
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réside à Traunik , suivent , les uns le mahométisme , et les

autres la religion grecque; ils sont braves et supportent
avec peine le joug des Turcs.

191. 6° La RoMÉLiE ou Romame , dominée au N. par

les Balkans et le mont Argentaro
,

qui projettent au
centre et à l'O. plusieurs branches considérables, est la

principale et la plus belle partie de la Turquie d'Europe ,•

son climat est doux et salubre , et son sol très-fertile.

A TE., elle renferme l'ancienne Thrace, et à l'O., la

Macédoine. La capitale est Constantinople ( autrefois By-
zance) , très-belle ville , sur le canal de mêm ",om, dans

la plus délicieuse situation du monde.

Les autres villes remarquables sont : Andrînople , la se-

conde de l'empire , sur la Mariiza
,
qui débouche dans

VArchipel au golfe à'Enos ; Gallipoli , ville commerçante
sur une presqu'île de ce nom; Salonique, grande ville

commerçante , au fond du golfe de même nom ; Se'rès , dont
le coton et le tabac sont renommés.

192. y** La Thessalie, comprise aujourd'hui dans la

Homélie. Ce pays , arrosé par VAspro-Potamos ( VAché-
loils des Anciens), renferme la plupart des monts célèbres

dans l'histoire mythologique. Sa capitale est Tricala
,

résidence d'un pacha.

Au nombre de ses villes principales , on remarque La-
visse

,
plus importante que la capitale par son commerce et

sa population ; Pharsale , près des restes de l'ancienne

ville de ce nom , dans les plaines de laquelle César vainquit

l'ompée.

193. 8° L'Albanie, autrefois Vlllyrie et VEpire, et

qui est maintenant répartie entre les gouvernements de

homélie et de Scutari, est un pays montagneux , arrosé

par le Drin , entrecoupé de vallées , et très-riche en
forêts. Sa capitale est lanina , sur le lac de même nom

;

c'est une ville commerçante assez peuplée , où se rendit

si redoutable le fameux Ali-pacha, qui y jouissait d'une

souveraineté absolue.

Les autres lieux remarquables sont : SciUan\ résidence

d'un pacha très-puissant; celle ville est au S. du lac de

Uonifauo. Géographie. 7
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même nom , cl au N. du golfe du Drin ; Durazzo
,

yille fortf sur la côte; Souli ^ au S. (Vlanina , doiil

les luibitants, les Soulioles, résistèrent avec tant de cou-
rage à Ali-pacha; Parga , au S.-O., sur la cote, qui,

ayant suivi ce noble exemple , réveille de si douloureux
souvenirs.

Les Albanais , voués à l'éducation de leurs chevaux et

à la guerre
,
qu'ils font avec férocité

,
professent générale-

nicnt la religion grecque et la catholique.

194. Au N.-O. de VJlbanie est le Monténégro^ pcllt

pays riche en pâturages, et dont les habitants, les Monté-
négrins, courageux et enclins au brigandage, ont secoué le

joug des Turcs et vivent indépendants. Leur capitale est

Celtigne.

195. 9° L'île de Candie, dont la capitale porte le

même nom, avait été temporairement concédée au pacha

A'Egypte j elle lui a été retirée en 1840.

C'est dans cette île , traversée de l'O. à l'E. par une
cliaîne de montagnes , que s'élève le mont Ida , célèbre

d ms l'antiquité.

La principale des autres îles dépendantes de la Tur-
f/iiie d^Europe est Lemnos , à l'O. du détroit des Darda-
nelles.

196. La religion des Turcs est le mahométisme
,
qui

autorise la polygamie ou pluralité des femmes.

Le souverain , dont le gouvernement est absolu , a le

titre de sultan ou de grand-seigneur^ il est aussi le

chef de la religion.

Ceux qui ont le plus de pouvoir après lui sont le grand-
visir on lieutenant, pour ce qui concerne le gouvernement,

et le mitfli^ pour ce qui a rapport à la religion. Le conseil

d'Etat se nomme le divan; sa cour, la sublime Porte ou
simplement la Porte ; son palais, le sérail; et l'habitation

de ses femmes y le harem.

Les gouverneurs de provinces sont appelés pachas , et

les provinces pachalics. La puissance des pachas se re-

connaît au nombre des queues de cheval portées devant

eux en étendard. Les plus puissants sont les pachas à trois

queues.
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W Leçon. — Grèce.

1U7. Situation : entre 30° 20' et 3S" -i.V de latitude scptentrio-

oale , et entre 18° 0' et 22° 20' de I(»ngilude oriciiiale.

Superficie : Grèce propre , Morée et les îles : myriamèlrcs
carré» , 543, 2085.

Population : environ un million d'haljïtaiits.

Bornes • au N., la Turquie; à l'E., VArchipel ; tiw S. et à l'O.,

la mer Méditerranée.

198. Après une longue et courageuse , résistance

contre le despotisme de la Turquie , la GREGE , cette

belle contrée si riche en souvenirs , a été constituée en
royaume.

199. Sa circonscription actuelle, du S.-O. au N.-E., est

luie ligue qui suit V Aspro-Polamos ^ au N. du golfe de
Patras

^
jusqu'au lac de f^rachori , et qui. longeant le

mont OEta ou Aninos , où se trouve le C('lèl)ro défilé des
Thevmopyles , se termine au N. du canal de Talnnli. De
ce point au cap Malapan^ la partie continentale n'a guère
que 26 myriamèlres ; de l'E. à l'O., il y a à peu près la

mémo distance.

200. La Grèce
,
qui se compose de trois parties prin-

cipales, la Gkècë propre, la Morée (ancien Pélopon-

nèse)^ et les Iles, qui comprennent la plupatt de celles

qui sont dans VArchipel, est maintenant divisée en dix

nomes OU départements, dont les villes principales

sont :

201. 1° Dans la Grèce propre, restreinte à la partie

méridionale de son ancien territoire, dominée par les

monts Helléniques
,
qui se prolongent jusqu'au cap Ma-

tapan , et où l'on distingue le Pinde , \ Hélicon et le Par-

nasse, si célèbres dans l'antiquité :

Athènes , berceau des lettres et des arts, dont les pré-

cieux monuments s'anéantissent de jour en jour, est le

chef-lieu de I'Attique et de la Béotie , et la capitale du
royaume ; Livadie^ Salone et Thèbes , ruinées par la der-

nière guerre.

On remarque encore Lépante , sur le golfe de ce nom
,

et Missolonglti, célèbre par l'héroïque défense de ses ha-
bitants.

II
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L'AiTiQLE est dominée par une chaîne où s'élève le monl
Ujniète , renommé par son miel , et qui projette le cap
Colonne.

202. 2'' Dans la Morée
,
pays riche en mûriers , en

(tliviers et en vignes :

Pairas, chef-lieu de I'Achaïe et de I'Elide, ville na-

guère florissante , située à l'entrée du golfe de Lépante
,

à cette partie duquel elle a donné son nom ; Nauplie ou
Napoli de Romanie^ chef-lieu de TArgulidë , et qui a été

la capitale du royaume ; Corinthe, sur l'isthme qui joint

la Morée à la Grèce propre, et qui, ainsi f\\x'j4rgos,

«commence à renaître de ses ruines.

Au centre , dans I'Arcadie , on remarque TripoUtza

,

Tantique Maniinée, qui en est le chef-lieu, et
, plus au

sud, Misitra, près de l'emplacement de l'ancienne Sparte^

»;t chef-lieu de la Laconie.

Au sud-est , sur la côte orientale , est Monembasie

ou Napoli de Malvoisie, renommée pour ses vins déli-

cieux.

A l'O., dans la Messénie, esi Navarin^ où, en 1827,

les flottes combinées de la France , de YAngleterre et de

la Russie décidèrent
,
par une victoire mémorable , le

sort de la Grèce ^
pour l'indépendance de laquelle la

France a fait de si nobles sacrifices.

On y remarque aussi Coron et Modon
,
places bien foili-

203. Les îles les plus remarquables de la Grèce sont :

Nègrepont, l'ancienne Eubée, à l'E. de YAttique, et

dont la capitale porte le même nom ; à !'£. est Skyros
,

autrefois Scyros.

Les Cyclades, au S. ^qVArchipel , dont la plus grande

t st Naxie, montagneuse et riche en fruits •, à l'O., Paros,

célèbre par ses marbres dont l'exploitation est aban-

donnée depuis longtemps^ au S., Santoriny dont le

vin est renommé ; Andro, la plus septentrionale, abon-

dante eu fruits; et au S. de celle-ci Syra , très-com-

merçante.
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Ilei Ioniennes (119, l^' Cours)a

204. Ces îles , situées à l'O. de la Grèce y abondent en

oliviers et en vignes. Corfou, au N., autrefois Corcyre,

qui en est la principale , a pour capitale une ville do

même nom.

Parmi les autres , nous désignerons Cérigo , ranciennc
Crthère, à l*E. du cap Matapan ; et , vis-à-vis du golfe th.-

Patras , Zanle^ Céphalonie, Thèaki (l'ancienne Ithaque)^
puis enfin Sainte-Maure, qui paraît s'être détachée du con-

tinent.

EUROPE CENTRALE,

IS*" Iioçon.

Introduction à la géographie de la 'i'rance.

205. La France, appelée autrefois la Gaule, doit

son nom aux Francs
,
peuples qui, sortis de la Bas.^-

Germanie , s'y établirent en 420, vers le N.-E., sous la

conduite de Pharamond
,
qui fut leur premier chef.

206. Vers l'an 56 avant J.-C, Jules César, gérci ?'

romain, en fit la conquête, et la divisa entre qu^tn.

grandes provinces gauloises , après avoir formé au S.-E.

une province romaine appeléesimplementProfmcm, nom
d'où dérive celui de Provence, Ces provinces étaient ;

1° la Belgique, au N.; 2° la Lyonnaise, au centre;

3° I'Aquitaine, au S.-O.; 4" la Narbonnaise, au S.-E.;

qu'on subdivisait en plusieurs parties , dont chacune

avait sa capitale.

Sous Auguste , empereur romain , environ cinquante

ans plus tard , la Gaule fut divisée en seize provinces :

et, enfin, vers la décadence de Tempiii*. s'opérèrent

d'autres divisions et prévalurent d'autriis noms ,
qu'il

est inutile de mentionner ici.

207. Vers l'an 400 de J.-C, les puBsessions romaines
des Gaules devinrent la proie de plusieurs hordes de

barbares.

"

il
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Les Goths ,
peuples du Nord , après avoir ravage

VItalie, inondèrent la Gaule : les uns, traversant le

Rhône, s'iHend iront jusqu'à la Loire et Yocéan Atlantique,

et reçurent le nonfi de Visigotlis (Goths occidentaux);

Toulouse fut le si(^ge de leur monarchie; les autres,

maîtres d'une partie de Y Italie, restèrent en deçà du
Rhcinc, s'établirentau S.-E., et furent appelés Ostrogoths
(Goths orientaux).

Parurent ensuite les Bourguignons
,
qui , originaires

des bords de la Baltique , avaient envalii \ Hchctie : ils

se répandirent dans toute la partie orientale entre le

Jura et le royaume des Visigoths. Le pays soumis à leur

domination a pris le nom de Bourgogne; Vienne en était

la capitale.

208. Les possessions romaines, réduites alors à la

partie qui est au N. de la Loire, furent bientôt envahies,

en 420, ])ar les Francs, peuplade peu nombreuse,
mais pleine de valeur

,
qui devait changer et le nom et

les destinées de la Gaulk.

209. Les Allemands (Alemani), autres peuples de la

Germanie , suivirent leur exemple , et s'avancèrent d'a-

bord jusqu'à ]]îaycncc^ puis dans tout le pays occupé

aujourd'hui par ï'yilsace.

210. Dans la partie la plus occidentale vinrent s'éta-

blir, en 4G-2, les Bretons, qui, chassés de leur île par

les Anglo-Saxons , donnèrent leur nom à la Bretagne.

211. Au S.-O., les Yascons ou Gascons, sortis de

VEspagne en 570, conquirent sur les Visigoths la partie

qui se trouve entre la Garonne , les Pyrénées et VAtlan-

tique , et {\\\\ fut appelée Gascogne.

212. C'est d'abord aux Romains, puis à ces divers

peuples, (pie les princes francs ont longtemps disputé

1.': î)ossession de la Gaule.

Pharariiond envahit la partie comprise entre le Rhin

et la Meuse.

Ses successeurs. Clodion et Mérovée, poussèrent leurs

conquêtes vers \i). jusqu'à la mer. mais seulement au

N. de \a,Somme.Amiens devint alors le siège de la monar-
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chie française
,
qui , sous Ghildéric , s'accrut de presque

tout le bassin de la Seine. Elle était bornée à l'E. par les

Fosges , au S. par la Loire, à l'O. par la mer de la Manche
et par la Bretagne ^ nouvellement occupée par les Bre-
tons. Les Romains vaincus furent refoulés vers le Berry

et YAiwcrgne; mais Svissons , Reims , Cliâlons , Sens et

Troycs avec leurs territoires étaient encore en leur puis-

sance.

213. Clovis, vainqueur des Romains, s'établit à .^^o/j-

sons en 486, s'empare de la partie septentrionale du
pays entre Y Escaut et la Meuse, expulse de la Gaule
d'abord les Allemands, vaincus à Tolbiac, puis enfin les

Romains ; il obtient sur les Bretons des avantages si-

gnalés, fait la conquête du royaume des Bourguignons,
que Théodoric, roi des Ostrogoths, le force cependant
d'abandonner par la victoire qu'il remporte sur lui à

yIrU's ; mais Clovis répare cette défaite |)ar la conquête

d'une grande partie du royaume des Visigotbs , après

avoir vaincu et tué de sa propre main leur roi Alaric , à

la célèbre bataille do Fouillé
y
près de Poitiers. Lutcce,

aiijourd'bui Paria , devint alors la capitale de ses Etats.

Sous ses fils eurent lieu la fin et le partage du royaume
de Bourgogne, ainsi que la cession par 'Vitigès de celui

des Ostrogoths dans la Gaule.

214. La France, ainsi agrandie par des conquêtes,

n'eut jusqu'à Charles Martel
,
pendant environ 200 ans.

d'autre accroissement que le pays des'Vascons ou Gas-
cons

,
qui se soumirent après une révolte. Charles Mar-

tel , vainqueur des Sarrasins , consolide dans le Midi la

puissance des Français. Au N., il se rend maître de VU*
des Baiavrs (la Hollande)., et détruit entièrement les

Sarrasins (|ui avaient envahi la Bourgogne. Pépin le Bref,

l'un de ses fils, et père de l'illustre Charlemagiie, ajouta

au royaume de France la Bretagne., VAquitaine elle

Bas-Langnrdoc

.

215. ('.harlemagne, possesseur d'un si puissant em-
pire . (Ml recule encore les bornes par ses conquêtes. 11

étend sa doniinalion jusqu'au sein de Wllh-magnc et de

V Italie, et porte le litre d'empereur. .Sous son (ils.
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Louis !«' , le Débonnaire ,
qui eut à réprimer les révoltes

des Gascons et des Bretons, commencèrent les incur-

sions des Normands. Ceux-ci , après une lutte sanglante

durant 75 ans , s'établirent dans la Neustrie
,
qui prit

alors le nom de dsiché de Normandie. \j Austrasie, dont

Metz était la capitale, forma un nouveau royaume ap-

pelé Lotharinge , puis Lorraine
^
qui subsista jusque vers

le milieu du dixième siècle.

216. La vaste et puissante monarchie fondée par

Gharlemagne fut bientôt morcelée , et divisée en duchés

et en comtés, gouvernés despotiquement par des princes,

de grands seigneurs , vassaux de la couronne , dont le

domaine proprement dit se composait seulement de 17/^-

de-France^ de VOrléanais, d'une partie de la Picardie

et de la Champagne , lorsque Hugues Gapet, chef de la

troisième race , monta sur le trône en 987, et commença,
par une sage politique , à gagner Taflection de ces grands

feudataires , et à exciter entre eux des rivalités afîn de

parvenir à restreindre leur pouvoir '

.

217. La monarchie française , une seconde fois sauvée

par Fluguos Capot, s'accrut successivement de tous ces

domaines. Noui; allons en exposer rapidement les di-

verses acquisitions , selon Tordre chronologique.

1. Au N., les comtes ou marquis de Flandre avaient à peu pré»

sous I(^ur domination ce qui a composé ensuite les Pays-Bas et la

IJnllaïu/o. Dans la même partie, les comtes de Fermandois étaient

mr.llros de la Picardie et de la Champagne. A l'E. étaient les ducs

tic Itourgogne et ceux do Lorraine , qui s'étendaient en Alsace le

Ion}; du Jihin ; au S., les ducs de Gascogne cl d'aquitaine domi-

naient dans \'/4iiuergne , la Guyenne, le Poitou cl la Saintonee ;

et à ro. enfin étaient les ducs de Bretagne et de Normandie ,

tous s'avançant plus ou moins dans l'intérieur vers le centre.

( Anviietii.)

I

Ea

HOC

I I03

id.
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En

1100

I 103

id.

l3l 3

'3h9

1369
1371

id.

id.

i45i

'477

1481

id.

'49'
i51i

1589

648

le Bedrt. . .

la TOURAINI.

la NORMANDIB. . .

le Lahooidoc. . .

la CUAMPAOHS. . ,

le Ltomnaii. . . .

le Daupoinb. . . .

le I.IMOOtlM . . •

I'Angoumois. . . .

if Pon ou,
la Sairt»ngi . .RT»NGI . . •

I

Ft (l'AuMIt. . )

(OUI Philippe 1^' , . , .

(Ep. de la 1'* croitade)

lou» Philippe Auguste

id.

•OUI Philippe le Hardi.

«ou» Philippe le Bel, ,

id.

•OUI Philippe de Valois.

loui Charles V. ,

id.

id.

id.

le |>aj

laGVTKNMI. . . .'

et

la Gaicoure . . .

la RoonooGift. . .

>soui Charles VU.

•oui Louis XI. .

I'Anjou .

la Pbovihck. .

la Britaons. .

le BouaBONNAii. .^

la Marcui. . .

l'AuVERUME, ,

le Dbarn . . ,

id.

»o..t Charles VIII.

,»oui François I". , . ,

I ou» Henri IV

I'Aliacb.

I'Artoi».

e,G5

liiti'S

el"
\

i6(i8)

le NlTEBIf Al», . .

laKl.ARORBFaAIiÇi

'":4

1^-8

79'

UFBANCUB^CoMTi,
a LORRAIRB. . . .

la CuRIR
I11' comtat o'aviu, '\

IccomtatVinaiii. J

•ou» Louis XIV .

id.

id.

id.

id.

•ou» Louis XV, . •

id.

\o\x* Louis XVI, ,

Par acbai.

Par confiscation sur Jean San» Terre.

Henri fil, fili de ce prince, y re-

nonça, par le traité qu'il fit aveo

aaint Louii, en i256.

id.

Par héritage (moit du comte de Poi-

tiers , frère de lainl Louii).

Par mariage (avec Jeanne de Na varie).

Par acquisition.

Par donation faite par Humbrri, dau-

phin du Vieuuoit, aou» touditiuu

que le» fil» aîné» de» roi» de Kraace

porteraient le nom de Dauphin, 1

Par conquête »ur le» Anglais. ^
|

id,

(Charle» VII l'afFrancbit entirrrmenl

de leur joug.)

id,

id.

id.

Par rt'vcriion (luurt de Charles le 'Ic-

niéraire, dernier duc de Bourguf;ue).

Par liiii'itage, après la mort de Ri'r\é,

coiute d'Anjou.

Par héritage de Charles d'Anjou.
Par mariage (avec Anne de Bretagne),

Par conflicalioii.

Par son axénrmi-nt au trône. Il y leu-

nit aussi le comté de Foii.

Par le traité de Westpbalie.
Conquis |ini' Louis XIII, ainsi que if

Houfii/Zon, et cédé parle traite des

Pyrénées. En i6ti8, VArtois lit tu-
tieri-ment partie du domaine Ae la

couronne.

Par l'eBlinction de la féudaiite.

Par conquête.

Par conquête.

Par'heiilagr a lu mort île Stanisia»,

duc de Lorraine, ex-rui de Pologne.

Cédée par Its (iouois.

Il ne fut definilivcinent i.ede par le

pape qu'en i7;)7.

t;
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218. En 1790 , la France fut d'abord divisée en 83 dé-

paricmcnts, puis en 85 5 celui de Faucluse (comtat ^Avi-
gnon) a ensuite formé le 86".

Napoléon, par ses conquêtes, avait tellement agrandi

rt'lte contrée qu'on y comptait \ 30 départements. L'empire

1 KANÇAis s'étendait en Allema^ne^ en Belgique^ en Suisse,
et jusqu'en Hollande et en [lalie : Hambourg^ Munster,
Grotiingiie , Lceiiwarden , Amsterdam , la Haye , An-
vers , Gand ^ Bruxelles , Luxembourg , Genève , Cham-
bêry , Turin, Alexandrie, Gènes, Parme , Florence
et Rome, étaient des chefs-lieux de départcinenls. A la

chute de l'empire , les traités de 1 8 1 4 et de 1816 ont replacé

la France dans ses ancteiuies limites.

\

16" Leçon.— France'.

210. Siuiaiion : entre 42'» 20' et 51o 5' de latitude septentrio-

nale , et entre S" 51' de longitude orientale et 7" 7' de longitude

occidentale.

Etendue 87 myriamètros du fC. au S. Sa plus grande largeur

est de 84. KUc a 222 myrianièlres de cAtcs.

Superficie ; myriamètres carrés, 6 866 ,().')20.

Population : 34 millions 213 020 habitants.

Territoire hydrographique de la Seine.

220. Ce territoire renferme 46 départements, formés

des provinces de la Picardie, de la Normandie, de V/k-
de-France, et de parties de la Champagne et de la Bour-
gogne.

221. Le département de la COTE -D'OR (1) %
.393 316 liabilants (Bourgogne) , arrosé par la Sadnc et

la Seine, ahonde en céréales et surtout en vignobles.

^

}

I

1. Nous avons développé dans le premier Corns ce qui regarde

la partie pliy.siiiuc de la Vraiice ( 133 à l.'»7 ). Nous allons repré-

senter ici les départements, les provinces dont ils sont formés,

les cliel's -lieux de préfectures, les sons - prélectures et les

lieux les plus remarquables. Ces villes son) enuni'ées selon la posi-

tion qu'elles ()( (Mipciit relati>eii)out au déparlenn'nt

2. Le cliilire qui suit le nom du département renvoie à la cane.
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Dominé par une chaîne de collines d'où il tire son nom ,

il renferme de riches mines de fer et de nombreuses
usines '

.

CHEF-LIEU.

DIJON, jolie ville, sur le canal de Bourgo};ne , an-
cienne capitale de la province de ce nom, sit'ge d'un

tWôché et d'une cour royale
,
patrie de saint Bernard ,

de Bossuet, et de Rameau , célèbre musicien. Son com-
merce consiste principalement en vinaigre et en mou-
tarde renommés.

Dans son arrondissement on remarque Fontaine-Fran-
çaise , où Henri IV, en 1 695, vainquit le duc de Mayenne

;

Auxonne
,
place forte sur la Saône , et où il y a une fon-

derie de canons.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. : 1° Beaunb, dont les vins sont renomméfi.

Cotte ville a vu naître le mathématicien Monge , l'un

dos fondateurs de l'école polytechnique.

Dans son arrondissement on recueille les excellents vins

de Nuits y de Chanibeiiiny de Clos- P^ougeot , de P^olnay
et de Pomard. A trois lieues de Nuits ^ on remarque lis

ruines de la fameuse abbaye de Citeaux.

A rO. : 2° Semur, ancienne ville, dans l'arrondissement

de laquelle on remarque Mnnibard, patrie de Buffon et

de Daubenton, célèbres naturalistes.

On y trouve aussi Sauiieu ,
patrie de Vanbaii , un des

plus jçnuids ingénieurs que la France ait produits.

Au N. : 3° Chatillon-sur-Srine, qui possède de beaux

établissements d'industrie, comme papeteries, tanne-

ries , une manufacture de glaces , etc.

î

222. Le département de l'AUBE (2) , 258 180 habi-

tants (Champagne ei Bourgogne), arrosé par la Seine

1. Un appelle ainsi tout ûtahlisscment ou manufactore dan»
laquelle on emploie les machines pour alléger la niain-d'œuvr*

et en diminuer le prix : tels sont les moulins , les forges, le» verre-

ries, eic. Dans \ii»Jurges, on fond, on forge, cl l'on travaille

lo fer cl d'autres mctiuix.
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et VAuhe, est peu fertile en céréales, mais il produit
de i)oiis vins.

L;i pallie N. Pi j^--0., dont le sol est un fond de craie
vncoiivcrl d'une légère couche de terre végétale presque
pnrtoiit soMS culliue , est désignée par le peuple sous le nom
(le Cluimpai^ne /jouilleuse. La craie connue sous le nom
in: blanc d'Espagne est une des productions les plus impor-
• antos de ce trisîe pays.

CHEF-LIEU.

TIIOYES, sur la Seine, ancienne capitale de la

(.'ham/jagne, siége d'un évéché. On y fabrique beau-
«oup de toiles et de bonneterie, et l'on y fait de la

(iiarcuterio estimée.

r
'

II
!i I

SOUS-PRÉFECTUI\RS«

Au S. : 1° Bar-sur-Seine
;

A l'E : 2" Bar-sur-Aube
;

Au N. :
3° Arcis-sur-Aube

;

A rO. ; 4° Nogent-sur-Sel\e.

Le commerce de ces villes consiste en vins , en bons fro-

mages , en boiuietcrie , corderie , etc.

On peut encore citer Brienne
,
qui possédait une école

militaire où Napoléon fut élevé ; Clairvaux , dont la cé-

lèbre abbaye a été transformée en une maison centrale de
détention.

223. Le département de SEINE-ET-MARNE (3),

333 2G0 habitants [Ile-de-France), est arrosé par la

Seine, la Marne et Y Yonne. Le sol, fertile en blé,

fournit en grande abondance des pierres meulières très-

estimées.

CHEF-LIEU.

MELUN, sur la Seine. Il s'y fait un commerce con-

sidérable de blés, de farines et de fromages de Brie.

C'est dans ses environs que naquit Jacques Amyot , tra-

ducteur de IMutarqm', et qui, sous Franniis l*^"^, contribua

à la renaissance des lettres.
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SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. : 1" Fontainebleau, patrie de Henri III et de
Louis XIII , célèbre par son château royal et sa belle

forêt. Le raisin de son territoire est très-estimé.

Dans son arrondissement on remarque Montereau , ville

ancienne , au confluent de VYomie et de lu Seine , et sur le

pont de laquelle, en 1419, fut assassiné Jean Sans Peur

,

duc de Bourgogne : il s'y fabrique beaucoup de faïence
;

Nemours, près duquel naquit Mirabeau, eiMoret, Irès-

pelite ville, autrefois fortifiée, dans une situation déli-

cieuse.

A l'E. : 2° Provins, jolie ville, où résidaient les comtes
de Brie et de Champagne , et qui possède des eaux miné-
rales. Son commerce consiste en grains, eu farines, en
roses à l'usage de la médecine.

— 3" CouLOMMiERS, qui a des tanneries considérables.

On y fait les meilleurs fromages de Brie.

Dans son arrondissement sont les belles papeteries dt

Marais.

Au N. :
4** Meaux , sur la Marne, siège d'un évêché ,

que Bossuet a rendu célèbre. Cette ville est le centre

d'un grand commerce de céréales pour Paris et des

fromages dits de Brie.

224. L-] département de la MARNE (4), 356 632 ha-

bitants ( Champagne) y traversé par la Marne, esttrès-^

fertile en vignobles qui produisent les vins de Cham-
pagne.

chef-lieu.

CHALONS-SUR-MARNE, ville ancienne, siège

d'un évéché , et qui renferme une école célèbre d'arts

et métiers : son commerce est considérable en blés , en

vins , en laines , en chanvres , etc.

C'est dans les plaines qui entourent cette ville iprAttila,

roi des Huns, fut défait par Aélius, général romain , q'«î

s'était joint à 'Huo'^oric et à Mérovée , en '«6 t. 1^



158 DEUXIÈME GOUftS.

SOOS-PRÉFECTURES.

A l'E. : 1" ViTiîY-LE-FnANÇAis
, SUF la Marne, où

l'on fabrique beaucoup d'huiles.

Elle a remplacé l'ancien Fitry, brûlé deux fois.

— 2° SAI^TE-ME^EIIOULD , sur Xyiisne, qui possède
des fabriques de serge et des faïenceries.

Dans ses environs est Valmy^ où , en 1792 , les Prussiens
furent complètement défaits.

A rO. : 3° Epernay, sur la Marne, entrepôt des
meilleurs vins de Champagne.

Dans son arrondissement sont Montmirnil , où Napoléon
battit les alliés en 1814 , et Sézaune , ville commerçante en
étoffes de laine.

— 4'^ Reims, la ville la plus importante du département,
siège d'un archevêché et patrie de Colbert , ministre de
Louis XIV. C'est dans sa superbe cathédrale que l'on

sacrait les rois de France. Son commerce consiste en
étofles de laine, en pain d'épices estimé, etc.

Dans son arrondissement est y^ï, bourg célèbre par ses

vins.

225. Le département de la HAUTE-MARNE (5),
257 569 habitants [Champagne)^ est arrosé par la

Marne, VAube et la Meuse, qui y prennent leurs

sources. Le sol, qui est montagneux et boisé, contient

des mines de fer très-riches ;
il nourrit beaucoup de

bestiaux.

CHEF-LIEU.

CHAUMONT, jolie petite ville située sur une hau-
teur, près de la Marne ; c'est la patrie du général comte
Damrémont, qui trouva une mort glorieuse au siège

de Constaniinc. On y fabrique de belle coutellerie , de

la ganterie renommée , et des étoffes de serge. Son ar-

rondissement renferme beaucoup de forges.

SOUS-PUÈFECTUIIES.

Au S. : r Lakcres, siège d'un évéché. et dont la

lîontollerio rst très-estimée.

1
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Dans son arrondissement est Bourhonne-les-Bains , cé-

lèbre par se'', eaux minérales.

Au ]N . : 2" Vassy , où le massacre des protestants

,

ordonné par le duc de Guise, en 1562, a allumé les

guerres civiles qui ont désolé la France.

A Joiiwille
,
petite ville de cet arrondissement , sont nés

riiistorien de ce nom , auteur d'une vie de saint Louis , dont
il fut contemporain , et le fameux cardinal de Lorraine, ar-

chevêque de Reims, qui s'est montré si dur envers les Cal-

vinistes. Sainl-Dizier, autre ville de cet arrondissement,

sur la Marne ,
possède beaucoup de forges et <ie fonderies

,

et fait un grand commerce de bois.

226. Le département de la SEIWE (6), 1 494 603 ha-

bitants (Ile-de-France), est enclavé dans celui de Seine-

et-Oise et arrosé par la Seine et la Marne. Il est le moins

étendu et le plus peuplé. Les récoltes, quelque abondantes

qu'elles soient , ne peuvent suffire à la consommation do

ses habitants. Ce département est l'entrepôt de tout le

commerce de la France.

CHEF-LIEU.

PARIS, sur la Seine, ancienne capitale de Vllr de-

France et de toute la France depuis Clovis I". ( otte

ville
,
qui est la patrie de beaucoup d'hommes illustre»

et le centre de la civilisation, de l'industrie, des arts el

des sciences, renferme de superbes édifices , et rappelle

de grands souvenirs historiques. C'est le siège d'un

archevêché, de la cour de cassation et d'une cour royale.

On y compte 935 061 habitants.

sous -PRÉFECTURES.

Au s. : V Sceaux , remarquable par sa manufacture

de faïence et par ses marchés de bestiaux.

Dans son arrondissement se trouve p'incennes , dont le

chutenu est célèbre dans l'histoire.

Au N. : 2" Saint-Denis, renommé par sa basilique,

qui renferme les tombeaux des rois de France.

Ce département possède beaucoup d'endroits délicieux ,

où vont s(\journcr pendant l'été la plupart des riclws habi-

tants de la capitale.

it: H
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227. Le département de SEINE-ET-OISE (7),
470 948 habitants [Ile-de-France), où coulent la Seine,

la Marne et VOise, d'ailleurs fertile en céréales, en fruits

et en légumes , contient une grande quantité de craie , de
la pierre à bâtir et du gypse. Le vin y est médiocre ; l'in-

dustrie, dont l'activité augmente encore à cause du
voisinage de Paris , se distingue dans la fabrication de
la porcelaine et des toiles peintes.

CHEF-LIEU.

VERSAILLES, ville de construction moderne, et

l'une des plus belles de France, Elle est le siège d'un

évéché. Son magnifique château a été construit par

Louis XIY. L'admirable musée que l'on doit au goût

éclairé du roi des Français y attire un immense con-

cours d'étrangers. C'est la patrie de l'abbé de l'Epée,

premier instituteur des sourds-muets , de plusieurs rois

de France, de Ducis, poëte célèbre, du général Hoche
et du maréchal Berthier:

Dans son arrondissement on remarque Saint-Cloud
,

dont le magnifique château est une résidence royale ; Sèvres^
connu par sa superbe manufacture de porcelaine ; Saint"
Germain-en-Laye , dont le château a été le berceau
de Henri H, de Charles IX et de Louis XIV; Poissy, patrie

de saint Louis, et dont le marché de bestiaux est con-
sidérable ; Jouj-y remarquable par sa manufacture de toiles

peintes , etc.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. : 1° Etampes, dont le commerce consiste en
farines et en plantes potagères.

— 2" Gorbeil , sur la Seine ^ ville commerçante en
grains ; ses tanneries sont considérables , ainsi que ses

fabriques.

Dans son arrondissement on remarque j&V^o/j/ie? , Arpa-
jan , Montlhérj^ où , en 1 4G6 , Louis XI livra une bataille

sanglante aux seigneurs confédérés, commandés par le comte
de Charollais.
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Au N. : 3° PoNTOisE, sur VOise, patrie de Philippe

le Hardi , et du génc^ral Leclerc , beau-frère de Napo-
léon, et dans l'arrondissement du(iuel on distingue Go-
nesse, patrie de Philippe Auguste , et Montmorency,^

dont les promenades sont délicieuses.

A rO. : 4° Rambouillet
,
près d'une belle foret, avec

un château royal où mourut François P'.

DiMis son iinoiidisscment est Dourdan
,
patrie du niora-

lislc; La Bruyère.

— 5° Mantes, sur la Seine, ville fort ancienne, sur-

nommée la Jolie ; ses tanneries sont très-renommées.

Dans ses environs est le ehaleau de Rosny^ où naquit le

célèbre ministre Sully.

228. Le département de l'OISE (8) , 398 868 liabi-

bitants {Ile-de-France), est arrosé par VOise et Vj4isne.

Le sol est fertile en bois, en céréales et en légumes,

mais d'^pourvu de vignobles : on y fait en revanche une
grande consommation de cidre.

CHEF-LIEU.

BEAUVAIS , sur le Thérain, ville fort ancienne et

très-commerçante
,
qui renferme beaucoup de maisons

gothiques bien entretenues. C'est le siège d'un évêché

et la patrie de Jeanne Hachette , qui la défendit si cou-

rageusement contre Charles le Téméraire. Sa manufac-

ture de tapisseries est une des plus belles de l'Europe,

Il s'y fait un commerce coiisidérable de grains et des

étoiïes de laine qu'on y fabrique.

SOUS-PRÉFECTUUES.

A l'E. : V Sealis, dans les environs duquel on cul-

tive d'excellents légumes, et où l'on remarque les beaux
parcs de ChanUlly, 6e Aforlefonlaine , à'Ermenonville, et

la belle faïencerie de Creil.

— 2" Clermont , dans une jolie situation
,
patrie de

Philippe le Bel et du célèbre astronome Cassini.

—'i
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— 3** CoMPiÈGNE , sur VOise, dont le château et la forêt

sont remarquables.

C'est au siège de celle ville, en 1430, que, flnnii \nie

sortie, Jeanne d'Arc fut prise par les Anglais. D>v.'^ âo?>

arrondissement est Noj-on , ville ancienne, dont sai.'i Mé-
dard fui cvéque sous Clovis ; Charlemagne y résida , et dans
ses environs naquit Calvin , un des chefs du protestantisme.

229. Le département de l'AISNE (9), 542 213 habi-

tants {Ile-de-France et Picardie)^ est arrosé par VAisne,

VOise et la Marne , et riche en forêts et en pâturages.

Comme dans le département de VOise, l'usage du vin

y est généralement remplacé par celui du cidre et de la

bière. Il s'y fait un immense commerce de grains et

d'excellents légumes.

CHEF- LIEU.

LAON , sur une montagne , et dont les artichauts

sont renommés. Les rois de France Lothaire et Louis V
y ont pris naissance , ainsi que saint Remy, évêque de

Reims sous Clovis.

Dans son arrondissement sont la célèbre manufacture de

glaces de Saint-Gobain^ la plus considérable AgVEurope ;

ChauTijr, sur I'O/ac, où se polissent les glaces de Saint-

Gohain , et la Fère^ qui possède un arsenal et une école

d'artillerie.

SOUS-PRÉFECTURES.

A TE. :
1" Vervins, dont le commerce en toile et

en bonneterie est considérable.

Henri IV et Philippe II y signèrent un fasueux traité de

paix , en 1 598. Dans sou arrondissement est la petite ville de

Guise , sur VOise.

Au S. : 2° Château-Thierry , sur la Marne, patrie

du bon La Fontaine.

Dans son arrondissement se trouve la Ferté-MUon ,

pwtrie de Racine, célèbre poète tragique.

— 3° SoissoNS, ville très-ancienne, sur VAisne, siège
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d'un évéché , et où Ton recueille d'excellents légumes
farineux.

Clovis, après avoir vaincu Sia^rius, en 480 , y établit le

siège de son royaume ; Charles le Simple y fut détnit en 922

])ar Robert
,
qui y perdit la vie. Dans son arrondissement

est p^ilters-Colterets , situé près d'utie vaste forêt.

Au N. : 4" Saim-Quentin , sur la Somme , ville très-

importante, qui fait un commerce considérable du pro-

duit de ses manufactures de batiste , de toiles fines, de

gaze , de mousseline, de linon, de crôpe, etc.

230. Le département de la SEINE-INFERIEURE
flO) , 737 501 habitants ( Normandie) , un des plus in-

dustrieux et des plus riches de la France , est arrosé

par la Seine. Le sol, peu fertile en céréales , est couvert

de vergers et de pâturages qui nourrissent d'excellents

chevaux.

CHEF-LIEU.

ROUEN
,
grande ville sur la Seine, avec un beau

port, ancienne capitale de la Normandie, dans une po-

sition très-propre au commerce
,
qui y est considérable

;

siège d'un archevêché et d'une cour royale , et patrie des

deux Corneille, auteurs tragiques, de l'illustre Fontenelle

et du célèbre musicien Boïeldieu. Il s'y fabrique beau-

coup de toiles connues sous le nom de rouenneries : c'est

un immense entrepôt de denrées coloniales , de fer, de

plomb, et d'autres marchandises venant de l'étranger.

Dans son arrondissement est Elbeuf ^ connu pour ses ma-
nnfarlures de draps.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. : 1" Neufchatel , dont les fromages sont re-

nommés.

Les lieux remarquables de son arrondissement sont :

Gournay^ dont le beurre est excellent; Forges^ connu
pour ses eaux minérales ; Aumale ,

qui en possède aussi de
renommées, et où Henri ÏV fut blessé c'/im coup d'arque-

buse.

m

m

Pii
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A l'O. :
2° Lii: Havre , belle ville maritime très-com-

merçante, et où naquirent Bernardin de Saint-Pierre
^

prosateur illustre , et Casimir Delavigne
,
poëte distin-

gue.

Dans son arrondissement sont Bolbec , dont les fabriques

d'étoffes de laine et de coton sont considérables , et Hat-
Jleuv^ qui , au moyen âge, était assez important.

— 3" YvETOT , dans une charmante situation ; les sei-

gneurs de cette ville prirent le nom de rois vers l'an 534.

Caudebec
,
petite ville industrieuse et commerçante, sur

la Seine , est dans son arrondissement.

Au JN. ; 4" Dieppe, jolie ville maritime, patrie du cé-

lèbre marin Duquesne , et où l'on fabrique de jolis ou-

vrages en ivoire; ses bains de mer sont très- fréquentés.

Dans ses environs est Arques^ où, en 1589, Henri !V
remporta une victoire sur le duc de Mayenne, chef des

ligueurs. La ville d'^'w
,
qui possède un château royal , est

i)ussi dans son arrondissement.

231. Le département de l'YONNE (11), 352 961 ha-

bitants ( ficwr^oo-zic et Channmgne), est arrosé par la

rivière de ce nom, et par lytriiiancon, adluent de la

précédente. Le sol de ce département est naturellement

inégal et pierreux ; il présente de riches vignobles , et

est très-abondant en bois et en pâturages.

1

1

I
!

CIIEF-llEr.

AUXERRE, sur V Yonne, et dans rarrondissement

duquel est Clwhlis , renommé par ses vins blancs. C'est

la patrie du président Jeannin, qui, par sa courageuse

résistance
,

|»réscrva la Bourf^ognc du massacre do la

Saint-Barthélémy.

On y renuirqiie aussi /rrtfwt'^ , riche en bons vins, et

pairie du célèbre ;irchilectc Souillut , dont le Panthéon , à

Paris , est le cbef-d'œuvr*'.
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Au s. : r AvALLON, dont Tinduslrie s'exerce dans la

tonnellerie.

Dans son arrondissement est né le maréchal Davoust. On
y remarque la petite ville de Vézelay^ où saint Bernard
prêcha une croisade , et près de laquelle , au village de
Fonteiiay ^ les fils de Louis le Débonnaire, en 841 , se li-

vrèrent une bataille sanglante. Entre Auxerre et Avallon^
on remarque le villoge A'Arcy , célèbre pur ses grottes

remplies de stalactites.

A l'E. : 2° Tonnerre , ville très-commerçante en vins,

sur \Armançon.

A rO. :
3** JoiGNY, sur \ Yonne y qui, à ce même

commerce, joint celui des étoffes de laine.

Au N. : 4" Sens, ville très-ancienne, sur V Yonne,
siège d'un archevêché, et qui possède des tanneries

considérables , des manufacture de colle forte et de blanc

d'Espagne ; sa cathédrale est un monument remarquable.

232. Le département de l'EURE (42), 425 780 ha-

bitants (Aormandie) , est arrosé par h Seine et VEure,
et riche en forêts, en excellents pâturages et en céréales.

L'industrie manufacturière est très-variée, et jouit

d'une grande réputation , surtout à cause des draperies

et des casimirs de Louviers.

f

,

CHEF-LIEU.

ÉVREUX , sur Vlton^ ville peu importante, siège

d'un évêclié. Il s'y fait un grand commerce de grains.

Dans son arrondlssetucnl sont f^erneuil^ ville très-indus-

trieuse; Ivry ^ où Henri IV vainquit le duc de Mayenne
en 1590 ; Cocherel , village où Duguesclin battit les Anglais

en I3G4.

S0l7S-PnitFECTinES.

A TE. : 1° LES Andelys, sur la Seine, patrie (k-

Poussin, peintre fameux.



Î66 DEUXIÈME COURS.

Daiiîj son arrondissciiRnl est la fonderie de cuivre de Ko-
miltj , lu première de la France. On y remarque aussi la

petite ville industrieuse de Gisors.

A rO. : 2° Bernay
,
qui possède de belles fabriques

de toiles et de lainages.

—3" PoNT-AuDEMEu, jolic villc , où il y a des fa-

briques de toiles peintes et des tanneries considérables.

Au N. : 4° LouviERS, sur VEure, célèbre par ses

belles manufactures de draps.

I;

233. Le département de l'ORNE (13), 442 072 ha-

bitants [Normandie et Maine), arrosé par VOrne et par

la Sarihc, est riche en fer et en cristal de roche; ses

pâturages nourrissent de nombreux bestiaux et de bons

chevaux.

CUEF-LIEU.

ALEINÇON, sur la Sarthe, renommé par ses fabri-

ques de clentelles, de toiles, etc.; c'est la patrie de

rhistorien Mézeray.

Dans son arrondissement, qui possède de nonibreuses

Uftines , on remarque Sêez , siège d'un évèché.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. :
1° MoRTAGNE, entrepôt des fabriques de

toiles du département , et [)atrie de Tillustre Catinat.

A quelque distance est l'Aigle .,
célèbre par ses fabriques

d'éptnt;les et d'aiguilles. Dans le même arrondissement on

remarque beaucoup de forges.

A rO. :
2" DoMFRONT, sur une montagne escarpée

,

ville commerçante en toiles, en étoiles do laine, de co-

ton, en clous qui se fabriquent dans son arrondisse-

ment , où se trouvent les eaux minérales de Bagnoles.

Au N. :
3° Argentan, ancienne et jolie ville, qui

possède des fabriques de toiles.
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'234. Le d(?parlement du CALVADOS (14) , 495 198
Iiabitants [Normandie) ^ est arrosé par l'Orne. Le sol

est couvert de pommiers et de céréales de toute espèce.

On y élève .u gros bétail. Sur la côte on pêche du
hareng, dont il se fait un grand commerce.

Ce déparlement doit son nom à une chaîne de récifs qni
en longe lu côte , et où périt un vaisseau espagnol de ce

nom.
CHEF-LIEU.

CAEN, ancienne capitale de la liasse-Normandie,
sur VOrne , siège d'une cour royale et patrie du poëte

Malherbe. C'est une belle ville bien bâtie, qui renferme
des fabriques considérables de bonneterie et de dentelles

,

de lainages , de toiles , etc. Les sciences et les arts y sont

cultivés avec éclat.

SOIIS-PUËFECTUUES.

Au s. : i° Falaise
, patrie de Guillaume le Conqué-

rant , et dont les foires sont très -fréquentées ( foiri' de

Guibray). Ses teintures et ses bonneteries sont esti-

mées.

Dans son arrondissement on élève de nombreux mérinos.

A TE. :
2*» LisiEUx, ville très-ancienne, où l'on fabrique

beaucoup de toiles cretonnes , des draps et autres étolfes

de laine.

An S. est le bourg de Livarot , célèbi e par ses fromages.

— .V Pont-l'Evéoue, dans Tarrondissem'^'t duquel

est le port de Honjlcur, très-commerçant.

A ro. :
4° Vire , sur la rivière du mc^m'* nom.

— 5" Baveux, siège d'un évéché.

Dans son arrondissement est Isignjr , i|(.! fuit un grand

commerce en beurre et eu cidre.

235. Le département de la MANCHi: (15), 597 .'^31

habitants {Normandie), qui se projette dans la mer du
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même nom, et qu'arrose la Vire, est peu remarquable

par ses productions 5 mais on y fait un grand commerce
de poisson.

CHEF-LIEU.

SAINT-LO, petite ville sur un rocher baigné par la

Vire; il renferme des fabriques de draps , de toiles , et

de nombreuses tanneries.

SOUS-PRÉFECTCRES.

Au s. : r MoRTAiN, où l'on fabrique, ainsi que

dans son arrondissement, beaucoup de vases de grès.

11 y a aussi de nombreuses papeteries.

— 2" AvRANCHES , célèbre par son commerce d'huîtres

de Cancale On y fabrique des bougies et des toiles ; ses

salines sont considérables.

Dans son arrondissement on rcnuirque Granville , ville

maritime très-commerçante , et le Mont-Saint-Michel ,

place forte et prison d'Etat, située à une lieue et demie du
continent.

A rO. : 3" CouTANCES, ville ancienne et commer-
çante; siège d'un évêché.

Au N. : 4" Valognes, jolie ville agréablement située.

— 5" CuERROURG , la plus grande ville du département

et l'un des cinq ports de la marine militaire, très-bien

fortifié.

Dans cet arrondissement est le cap de la Ho^ue
,
pns

duquel se livra , en 1(>92, un célèbre combat naval entie

la Hotte anglaise et la floUe française, commandée par

Tonrvilie , qui perdit quatorze vaisseaux.

559 080236. Le département de la SOMME (16

habitants [Picardie)^ arrosé par la Somme et baigné

par In Manche y abonde en céréales, en lin, en chanvre

et en j)ommiers. Le vin y est remplacé par le cidre et

la bière. L'industrie de ce département consiste surtout

dans ses nombreuses filatures.
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Cini-LIEU.

AMIENS, ville fort ancienne , sur la Somme , et qui

ïut la capitale de la Picardie. Elle est le siège d'un évèché

î't d'une cour royale, et possède de nombreuses fabriques

de casimirs, de draps, de serges, de velours, de tapis, etc.
;

son commerce en toiles et en huiles est aussi considérable

.

Pai'ini les hommes célèbres qu'elle a vvis naître , nous ci-

terons Pierre l'Erniite
,
qui prêcha la première ciuisocii',

en 1093, le poêle Gresset , le spirituel Voilure et Tastro-

nonie Delambre.

SOUS-PRIiFECTLRES,

A l'E. : 1" MoNTDiDiER , ville ancienne, qu'ont ha-

bitée plusieurs rois de France. C'est la patrie de Par-
mentier, à qui nous devons la culture de la pomme d^'

de terre,

— 2" Përonne , ville très-forte , sur la Somme, et qui

se glorifie de n'avoir jamais été prise.

Dans son arrondissement se trouvent la ville el le ehaleau-

fort de Ilam
, patrie du général Fuy et prison d'Etal.

A rO. : 3" Abuevu.le , ville forte , stir la Somme

,

très-industrieuse et commerçante en toiles, en draps,

en moquettes. C'est la patrie du poète Millevoye.

Près de celle ville est Crerj-, où , ep. in'i(> , les Anî;lais ,

vaincpieurs de Philippe de Valois, liient poui' la premièie
fuis usa^e dueanun.

Au N. :
4" DoL'Li.E.\s,que sa double citadelle rend très-

forte.

Parmi les autres xilles, un remarque Saint- yalcrr , à

l'embouchure de la Snminn ; Jîoj e , tiès-eommcreante en

i;;ri'.MLs, et Albert , où se Uo;ivenl de eurieuses iielriliiu-

tiuns.

17' Leçon. Territoire hydrographique da
Rhin.

237. Ce territoire se compose de \) dr|iartemen{s

,

formés de YAlsace, de la Lorraine, de la C/iami>a<,ntc

,

de la Flandre et de l /frtois.

Hunilace. Uioijraphiv. 8
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^238. Le département du HAUT-RHIN (1), 464 4G6
habitants (Alsace) , limité par le fleuve de ce nom , est

fertile principalement en vins et en tabac. Ses établisse-

ments d'industrie sont nombreux.

m'

CHEF-LIEU.

COLMAPi , sur la Lauch , ville très-commerçante en
toiles et en soieries imprimées , en toiles de coton , en
vins, en grains, etc. C'est le siège d'une cour royale.

Dans son arrondissement est Sainie-Marie-aux-Mines

,

où l'on exploite une riche mine de cuivre et de plomb ar-

gentifère. On y remarque aussi Neuf-Brisachj petite ville
,

place forte de première classe
, près du Rhin.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. :
1" Altkircii, petite ville, dans l'arrondisse-

ment de laquelle on remarque Mulhouse, ville très-

industrieuse qui possède de riches manufactures de

toiles et de soieries peintes.

On y dislinecue aussi Hunins^ue , naguère pl:ice très-forlo,

aujourd'hui démantelée, :i vaillamment défendue en 1816

contre les armées alliées par une très-faible garnison que
commandait le général lîarbanègrc.

— 2" Belfort, ville forte et commerçante, dont l'ar-

rondissement est rempli de manufactures, parmi les-

quelles se distinguent celles de Tkann , jolie petite ville ,

très-commerçante.

•239. Le département du BAS-RHIN (2) , 560 143

habitants [Alsace)., arrosé par le Rhin et 17//, très-

fertile en céréales, en bons vins, en houblon, en ga-

rance, en lin et en tabac, renferme de nombreuses

usines et des fabriques considérables de toiles peintes.

CHEF-LIEU.

STRASBOURG, gran(]( ille très-bien fortihée, sur

17//, ancieiaie capitale de Vyilsace, siège d'un évéché
,

et patrie des généraux Rléber et Kellermann et du
V

ï
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quable par son industrie, est le centre d'un immensf.

commerce entre la France, la Suisse et VAllcinagae.

La flèche de sa cathédrale est admirable; elle est haute

de 186 mètres.

Sou arrondissenieiit possède de nombreuses inamifactures

<le toiles de coton , d'indiennes , de grosse quincaillerie, etc.

Ou y remarque Haguenau , ville très-industrieuse.

SOUS-PUÉFECTURES.

AuN, :
1" WissEMBouKG, place forte, dans l'arrondis-

sement de laquelle se trouve Nicderbronn , célèbre par

ses eaux minérales.

Au S. :
2° ScHELESTADT OU Sélestat

, place forte,

sur 17//. Elle renferme beaucoup de brasseries.

Oiins son arrondissement il y a nue belle tn;iuufaclure

d'ju'mes blanches,

— 3* Savekne , ville ancienne
,
qui fait un commerce

considérable de bois.

Dans son arrondissement se trouve Bouxwillcr, petite

ville comrnen;ante en grosses étoiles et en piodtiits chi-

miques.
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240. Le département de la MOSELLE (3), 440 312
habitants [Lorraine], traversé par la Moselle, entrecoupé

de forets et riche en mines de fer, produit abondamment
des céré'ales , du vin et des fromai^es. Il s'étend le lon^;

de la frontière de la Prusse.

CIIEli-MEU.

METZ, place très-1'orte , sur la Moselle , siét^e d'un

évèché et d'une cour rovale ; c'est en outre une vilh;

manufacturière très-commerçante, qui possède plusieurs

écoles militaires. Parmi les personnaiies célèbres (|ir(»l!e

a vus naître , on distinf»ue Fabeit, (pii s'éleva |)ar son

propre mérite au grade de maréchal de Erance, et

l'historien Lacretelle.
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SOUS-PRËFECTURES.

A l'E. : 1" Sarreguemines , sur la Sarre, où l'on fa-

brique des vases de faïence et de porcelaine, ainsi que des

tabatières de carton.

A rO. : 2" Briey , dont Tarrondissement possède des

usines , des verreries et des papeteries.

Au N. : 3" ThionVILLE , ville forte et commerçante

,

sur la Moselle. En 1792 , cette ville a soutenu un siège

glorieux contre les Prussiens.

Dans son arrondissement , ainsi que dans tout le déparle-

ment , l'industrie est très-aclive.

241 . Le département de la MEURTHE (4) , 444 603
habitants [Lorraine) , arrosé par la Meurihe , la Moselle

et la Sarre , est montagneux , boisé et fertile. Il y a de

nombreuses mines , dont plusieurs abondent en sel.

CUEF-LIEU.

NANCY, grande et belle ville, sur la Meurthe, an-

cienne capitale de la Lorraine , et siège d'un évêcliè et

d'une cour royale. Son commerce consiste en broderies,

dentelles , lainages et autres produits de ses fabriques.

Elle possède une école forestière.

Le célèbre graveur Callot et le poète Saint-Lambert y
sont «es, et c'est sous ses murs qu'en 1477 péril Charles le

Téméraire , dernier duc de Bourgogne.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. :
1** LuNÉviLLE

,
jolie ville, sur la Fezoïue^ près

de la Meurihe , où résida et mourut Stanislas , roi de

Pologne,

Dans son arrondissement , à Baccarat , est une nuinufac-

ture de cristaux qui occupe plus de 3 000 ouvrier».

A TE. :
2" Sarrebourg , sur la Sarre ,

qui possède d^s

verreries , de belles manufactures de glaces , de faïence

ot de porcelaine peinte.

Au N. : 3° Chati au-Salins, connu par ses salines,

qui sont considérables.

1
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ï>ans son arrondissement se trouvent A7t' et Dieuzc% dont

les salines sont importantes ; on y remarque surtout des niiru s

de sel gemme.

A rO. : 4° TouL , ville ancienne, sur la Moselle

1 alines

.

242. Le département des VOSGES (5), 419 692 ha-

bitants [Lorraine] , arrosé par la Moselle, la Meurthe,

la Meuse , la Sarre et la Saône , est montagneux , fertile

en céréales et surtout en fruits , couvert de belles forêts,

d'excellents pâturages , et riche en mines et en carrières.

C'est un des départements les plus pittoresques,

CHEF-LIEU.

ÉPINAL , sur la Moselle. Son arrondissement ren-

ferme des papeteries et des forges considérables.

Bains , fréquenté pour ses eaux thermales , a de nom-
breuses fabriques de fer-blaue. /?a/'iZ»e/vi///er.v, ville in-

dnstrieuse et conunereaute , se trouve aussi dans cet arron

dissement.

sous- PRÉFECTURES.

A TE. : 1" Remiuemont, sur la Moselle, ville manu-
facturière et commerçante en toiles de coton , en basin

,

et surtout en denrées du département.

Dans son arrondissement, au S.-O., se trouve Ploinbic/cs,

célèbre par ses eaux minérales.

— 2" Saint-Dié, sur la Meurthe, siège d'un é^èché ,

et dont les environs possèdent des forges et des pape-

teries.

On y remarque aussi le bonrj; de Gèrardmer^ n'iumutiè

pour ses fromages dits de Géronié.

A rO. : 3' MuiEcouRT, connu pour ses instruments

de musique.

— 4" Neufchateau, jolie ville, dont le comuicrce con-

siste principalement en clouterie. Dans son arrondisse-

ment on remarque le village de Domrcmy , où naquit

riièroïne Jeanne d'Arc , en 1412.

11:

I
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patiio
du liiarrclial Victoi , dut- do Jîellimc.

2^3. I.o dr|.arl(>mcnr de la MEUSE (6), 326 T-1 lia-

hiiants (Lorraine), traversé par la Meuse, est mont.n-

;,^iH.'ii\, boisé, riche en mines de fer, et abondant en
céréales , en légumes et en arbres à fruits. Ses pâtu-
rages, qui sont exoelUuts, nourrissent des bestiaux et

des clievaux de petite race.

CIII'F-LUU;.

BAIt-LK-DlJL , sur VOmain, dont les vins et les

roiiliitires (''• jiroseilles sont renommés , et qui fait un
lomnicrce considéruble des produits de ses manufactures,
l'est la patrie du maréchal Oudinot.

Si's environs icsil't'nm'iit des forges considéniblcs.

SUlS-PRi:FECTUnKS.

Au S. : 1" CoMMEP.cY, jolie ville, sur la Meuse, cjui a

des nianufaclures de toiles de coton et des filatures.

An N. : -i" VrnniN, [dace ['.rtc , sur le même fleuve .

ff siège d'un évéché , est renommé pour ses dragées.

(>'est la pairie deChevert, qui, comme Fabert, s'éleva

par seii propre mérite aux premiers grades de l'armée.

Son uiToiidisscnu'tit rrnfcnno des forges et des verreiie^.

On y x'inirqin' aussi Vtuennes , on, en 17Î)( , lut arrêté

rinfoilnné Louis XVI.

— 3' M*o.\TMKDY
,
place forte, prise par les Français

en 1C57.

Di'.ns son arrondissement est la petite ville de Dun , on

Ton s'ct'cupe beaucoup de la fabrication des alhunelles.

IW, Le département des ARDENNES (7), 319 1()7

îribitanls [Cliampagne) , arrosé par \d^ Meuse et VAisne ,

tire son nom des forèls qui couvrent les montagnes dont

';'5t dominée la partie septentrionale ; il est fertile eu
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SES (7), 311) 1(H

Meuse et VJisne

,

îs montagnes dont

; il est fertile eu

1

fruits et en vignes au centre , et en grains dans la

partie arrosée par VAisne : ailleurs , il est généralement

stérile.

Ses mines de fer soiif considérables , et ses paluraj^es nour-

rissent des chevaux et un {jrand nombre de beaux moutons.
L'industrie des habitants s'exerce principalement dans de
nombreuses usines et des fabriques de draps.

CHEF-MEL.

MEZIERES, ville forte, sur la Meuse. Ses tanneries

et ses brasseries sont considérables.

Dans son arrondissement est Charleville ^ importante par

sa manufacture d'armes
,
par son commerce en ferronnerie,

en cuirs et en marbre. Les forges de cet arrondissement sont

importantes.

SOUS-I'UÉFECT LISES

A l'E. : 1° Sedan, la plus grande \iile du départe-

ment; elle est renommée pour ses belles manufactures

de draps fins. C'est la patrie de Turenne , un des plus

illustres généraux que la France ait jamais eus.

f/industrie des habitants de cet arrondissement se partage

entre la draperie et la ferronnerie.

Au S. : 2" Vouzieus, petite ville, 'ÀMTYJisnc.

Dans son arrondissement est Aitigny, qui a été la rési-

dence de quelques rois de France et le siège de plusieurs

conciles"!

A rO. : 3" Retiiel, sur VAisne, ville ancienne et

commerçante , dont les fabriques de lainages sont re-

nommées.

Au N. : A" RocHOY , dans la forêt des Ardemus , et

fameux par la victoire qu'en 1643 le grand Condé rem-
porta sur les Espagnols.

Dans son arrondissement sont G/Ve/ , sur la iMeusc

,

patrie de \îéhul , célèbre musicien : on y fabi ifjue d"exc«;l-

lente colle forte et de la cire à cacheter; et Fumay. dont
les carrières d'ardoises passent pour élre les plus belbs et

les plus productives de la France (30 ou 40 millions d'ar-
doises pai' an i.

•îs'

1';
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245. Lo département du NORD (8), 1 085 298 ha-
bitants [Flandre)^ le pins septentrional, arrosé par la

Samùre, la Scarpe , la Lys et V Escaut , est fertile en
(•('n'aies , en plantes oh'agineuses et en betteraves culti-

v('es en grand , en tabac , en houblon, en riches pâtu-

rages, etc. Il renferme un grand nombre d'usines, de
sucreries , de manufactures de toiles fuies et de den-

telles. C'est, après celui de la Seine, le plus riche et

lo plus peuplé des départements.

CHEF-LIEi:.

LILLE, ville f()rte de première classe , et très-com-

merçanto, sur la Deale ; c'est Tanciennc capitale de la

Fla.ulrc française. Son commerce consiste dans toutes

les productions du pays et de son active industrie.

Son arroiidisscinciit renferme lîoubai.c , dont les mauu-
fiictures d'élolTcs de laiiie et de coton sont considérables

;

Tonrcoinff., oii Ton fiibi i(iiie debciiu linge de table ; ylnnen-
licrcs , sur la Lys , ville conimcronnlo en grnins, en briqm-s

<'t en toiles; et le village de Bom'ines . oii , en t2t4 , IMii^

lippe Aujiuvle leniporUi inie victoire siRnolée sur le comt(?

de Flandre et sur Ollion , eniperenr à!" Alleniagiu'.

SOUS-l'nÉFECTURES,.

A TK. :
1' AvKsxF.s, petite ville forte , dont Tindustrir

consiste principalement en brasserie et en distillerie de

genièvre.

Dans son arrondissement on reniartpio AJaiiheuge ^ ville

tr('S-foite, sur la Sombre ^ où il y a des fabriques <l'on-

vrap;cs en fer ; Maroilles ou Marolles , villuge renonuné
pour ses fronuij;es , (pii se débitent par toute la Franee;
Mal/jlaquel, villaj;e près durpicl , en 1700, il s»; livra mu-
bataille sanglante enlie les alliés, sons la conduite de Marl-

borough et du prince Kngène , et les Français conunandés
par Villars

,
qni fut obligé d«; ( éder le cbamp de Iwtallle ;

Landi'ceies ^ ville forte, snr la Sombre^ qni a sotdenvj

plnsieiirs sièges; l'anliqm; Jiax'f/j- j (ju'on dit «voir été

occupé par IMiaramond.

—2" Cambrai, ville forte et très-ancienne, sur VF.scaiit^,

i'I qui se glorili»? d'avoir eti Fénelon pour archevècpu»
;
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siège d'un archevêché. Son commerce consiste prin-

cipalement en batistes, en linons, en percales, en

toiles , etc.

Dans son arrondissenienl , au Cateau , est né le maréchal
IMurtier , duc de Trévise.

— 3* Valenciennes, ville forte, sur XEscauty possède

des manufactures de toiles fines , de batistes et de belles

dentelles.

Dans son arrondissement on remarque les houillères

A^Anzin , les plus importantes du royaume : elles occupent
16 000 ouvriers : Saint-'Amand , sur la Scarpe ^ célèbre

par ses eaux et boues minérales ; Condé^ ville forte, sur

VEscaut , où l'on fabrique beaucoup de café-chicorée ; et

Denain^ où, en 1712, le maréchal de Villars répara glo-

rieusement la défaite de Malplaquet,

Au S. : 4° Douai , ville forte ,
jolie et bien bâtie, siège

d'une cour royale , sur la Scarpc. L'urbanité qui dis-

tingue ses habitants , les sciences et les arts qu'on y
cultive , les monuments qu'on y a fondés, peuvent faire

considérer cette ville, qui a été le chef-lieu du départe-

ment, comme l'Athènes flamande. Le commerce, (iiii

consiste en grains, en lin, en houblon, en toiles fines,

en batistes , en percales , etc. , n'en est pas moins con-

sidérable. Elle possède un bel arsenal et une fonderie

royale de canons.

A rO. : 5° Hazebroucr
,
jolie ville , dans un pays très-

fertile.

On y remarque aussi la ville de Cassel, sur une mon-
tagne Irès-élevée, d'où l'œil ravi découvre , dans une vaste

et riche plaine, 32 villes et 162 bourgs ou villages. Troi>^

batailles remarquables ont été livrées sous les murs de celte

ville, en 1071 , en 1328 et en 1G77.

— 6° DuNKERQUE, bclle^ vilIc maritime, patrie du cé-

lèbre marin Jean Bart.

Dans son arrondissement on remarque Bergiies ^ ville

•rès-forle, inlrrpot d'un grand commerce de dentelles ; 1

1

llondsclinnte , petite ville , célèbre par la victoire qti'y ren» •

portèrent L-s Fratieais sur les Anglais en 1793.
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2/lG. Le dc'partement du PAS-DE-CALAIS (9) ,

085 021 habitants [Artois), baigné par le détroit de ce

nom , et arrosé par la Scarpe et la Lys, est très-fertile en
céréales, en graines oléagineuses , en houblon, en lin et

en betteraves , dont on fabrique une grande quantité de
sucre. La pêche y est une des principales branches de
lindustrie, ainsi que la confection de la bière et do
rhuile.

ClIEF-LIEU.

ARRAS, place forte, sur la Scarpe, ancienne capi-

tale de VJrtois , et siège d'un évéché. Son commerce

,

i\m est considérable, consiste en produits de ses fa-

briques, tels que huile, sucre , étoffes de laine, dentelles,

gazes, linons, etc.

Dans son arrondissement est Bapaume, petite ville forti-

liée , remarquable par ses fabriques de balisie, de per-
cale , de linon et de gaze.

SOUS-ri\ÉFECTURES.

Au S. : 1° Saint-Pol
,
petite ville qui a dos eaux mi-

nérales.

yîzincaurt, village où , en 1416 , l'armée de Chnrles VI
fut vaincue par Henri V, roi (V /Angleterre.

A rO. : 2° MoMKEuiL, jolie et forte ville, qui a des

fabriques de toiles et de savon noir.

— 3" Boulogne
,
jolie ville maritime, commerçante

,

et lieu de passage pour VAngleterre.

Dans son arrondissement est Calais , ville forte , mari-

time, qui est le point de communication le plus fréquenté

entre la Fii'.nce et VAngleterre. Cette ville est célèbre par

le dévouement de six de ses prir''5Maux habitants , lors du
.siège qu'en lit , en 1347, Edouarc , roi A^Angleterre.

Au N. : 4° Betiiune , ville fone, dans l'arrondissement

de laquelle est Lcns^ petite ville qui possède des distil-

leries considérables d'eau\-de-vie , et auprès de laquelle,

en 1G43, le grand Condé remporta une victoire écla-

tante sur les Espagnols.
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— ;V' Saim-Omer , ville ancienne, assez commerçant»^

et fortifiée , sur V^a
;
patrie de l'abbé Suger, régent du

royaume sous Louis VII. On y remarquait naguère les

ruines de la belle et vaste abbaye de Saint-Berlin, où fut

relégué et inhumé Childéric 111, dernier roi de la ract?

des Mérovingiens.

C'est dans son arrondissement qu'est le villui^e d'K/i^ui-

negate, où, en 1613 , les Français perdirent une bataille

(.outre les Anglais. La prompte fuite qu'ils fiuent oblia,és de
preudre fit douner à cette malheureuse alTuire le nom de
journée des éperons.

18' Leçon. — Territoire hydrographique du
Rhône.

247. Ce territoire renferme 17 départements , formés
de la Franche-Comté y de la Bourgogne , du Lyonnais

,

du Daitphiné y de la Procencc , du comtat f'^enaissin , du
Languedoc et du Roussillon.

248. Le déparlement de l'AIN (1), 355 694 habitants

[Bourgogne) , arrosé par T^m, la Sadne et le Rhône, a

\\i\ sol généralement pierreux et inégal; fertile, aux en-

virons des rivières, en pâturages, en céréales, et sur-

tout en sarrasin , dont on nourrit d'excellente volaille.

Il fournit des pierres lithographiques , les meilleures de

France-^ ses rivières et ses étangs abondent en poissons.

Ce département possède des sites admirables.

CHEF-LIEU.

BOURG
,

jolie ville bien située , sur la Reyssousc

,

i»atrie de Tamiral Coligny et de Tastronomp Lâlande.

SOUS-PntFECTURES.

A TE :
1" Belley , ville ancienne , siège d'un évèclu .

Dans son arrondissement on exploite les plus belles ear-

lières do pierres lithographiques , et l'on fabrique heau-

t'onp de chapeaux de paille.

— 2° Manti'a, ville très-commerçante, sur les bords

du joli lac de ce nom. Charles le Chauve y mourut.
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l'/iniUisliie est très active dans sou orrondissomeiil, où

l'on tabriçiue des toiles de colon , du papier, de la tablette-

rie , etc.

— 3" Gex
,
qui fait un grand commerce en bestiaux .

en beurre et en fromage.

Dans ses environs est /^er//e^, célèbre par le séjour qu'y
lit Voltaire , à (jui cette petite ville doit son industrie et sa

prospérité.

A rO. : 4" Trévoux
,
petite ville, sur la Saune , dont

lindustrie s'exerce dans l'horlogerie et la bijouterie.

249. Le département du JURA (2), 316 734 habi-

tants (Franche-Comté) ^ arrosé par Vy4in et le Doubs,
<;st entrecoupé de montagnes abondantes en mines de

fer, et de riches pâturages où l'on élève beaucoup do

bestiaux.

CHEF-LIEU.

LONS-LE-SAUNIER
,
jolie ville, qui possède un

bel établissement de salines et des tanneries considé-

rables.

Son arrondissement renferme des vignobles, de nom-
breuses usines , et l'on y fabrique beaucoup de fromages dits

de (Iriiyère , dont le débit est considérable.

SOUS-I»REFECTURES.

Au S. : 1° Saint-Claude , siège d'un évéché , et dont

rindustrie a pour objet de nombreux ouvrages de tablet-

terie et de quincaillerie.

Dans son arrondissement il y a des fromageries considé-

rables , des clouteries , des fabriques de chapeaux de paille

et de boîtes de sapin.

A l'E. : 2 ' PoLiCNY
,
jolie ville , qui commerce princi-

]>alement en bons vins que produit son territoire, el

l>aimi lesquels on remarque celui iïArbois.

Dans son arrondissement, qui renferme des forges consi-

dérables, est Salins
,
qui , en 1825, a été presque entière-

UKul incendié; celle ville, reconstruite sur un nouveau

i

1
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Au N. : 3" DÔLE , sur le Duuhs; on y cultive en grand

beaucoup de fleurs : c'est la plus grande ville du dépar-

tement. Cette ville , autrefois fortifiée , a soutenu 7
sièges : c'est Louis XIV qui l'a démantelée.

Ses environs renferinenl les ruines d'un anq)liilhéàtre et

d'aqueducs romains.

250. Le département de la HAUTE-SAONE (3)

,

347 627 habitants { Franche-Comté) ^ montagneux et

couvert de belles forêts , fournit abondamment du fer

,

de la houille et du marbre. Sa partie méridionale est fer-

tile eu céréales , en pommes de terre et en fromages.

CniiF-LlEU.

VESOUL, sur le Drageon, ville ancienne, dont le

commerce consiste en grains, vins, fers, et en produits

(le ses fabriques , tels que de la toile , de la coutellerie

,

de la quincaillerie et des ouvrages au tour.

Son arrondissement possède beaucoup de Forges et d'u-

sines.

SOUS-PKÉFECTUUES.

A l'E. : 4" LuRE ,
jolie petite ville, où l'on fabricpie des

tissus de coton et des chapeaux de paille.

Dans son arrondissement, qui renferme des forges et beau-

coup de fabriques, ou remarque Luxetiit ^ dont les eaux
thermales sont renommées.

A rO. :
2° GuAY , sur la Saône , ville très-commer-

çante enfarinés, en fer, en sel, en vins, en foui-

rages, etc.

Il y a beaucoup de forges dans ses enviions.

sa-

I

orges coiisi-

qiie enlière-

in iiouveuu

251 . Le département du DOUBS (4) , 275 997 habi-

tants [Franclie- Comté) y OÙ coule la rivière de ce nom .

est généralement montagneux , et riche en mines de te»',
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en pâturages et en vignes. Les montagnes abondent en

bois et en plantes aromatiques et médicinales ^ ses pâtu-

rages nourrissent beaucoup de chevaux. Son industrie

manufacturière, qui est extrêmement florissante, s'exerce

principalement dans Thorlogerie.

CHEF-LIEU.

BESANÇON , belle et grande ville très bien fortifiée

,

sur le Douùs , ancienne capitale de la Franche-Comté,

et siège d'un archevêché et d'une cour royale. Elle pos-

sède une vaste manufacture d'horlogerie , des manufac-
tures d'armes de toute espèce , des fabriques de toiles

,

de mousselines, de dentelles, de passementerie, etc.

Son commerce est considérable en vins , en liqueurs et

en épiceries. Parmi les hommes célèbres auxquels elle a

donné le jour, nous citerons l'historien Millot et le maré-
chal Moncey.

Dans son arrondissement
,
qui renferme de belles forges

,

des Iréfileries et des papelerieg, on remarque la petite ville

d' Ornans , dont les tanneries sont renommées.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. : 1" PoNTARLiER, entrepôt de commerce entre

la Suisse et la France.

Il s'y vend beaucoup de fromajces dits de Griiyèie , con-

fectionnés dans ses environs, où l'on remarque le fort de
Joux, dans lequel fut renfermé et mourut Toussaint Lou-
verlure , chef de l'insurrection de Saint-Domingue; Mira-

beau y fut aussi détenu.

Au N. :
2° B.vume-les-Dames, petite ville industrieuse

et commerçante.

Dans les environs on exploite de riches carrières de gypse,

de marbre , et des mines de fer et de bouille.

— 3" MoxTDÉLiARD, joHc villc
,
patrie du savant Cu-

vier, célèbre naturaliste.

Son industrie s'occupe principalement d'horlogerie.

252. Le département du RHONE (5) , 500 83 1 habi-

tants {Lyonnais), arrosé par le Rhône et la Saône , est
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Saone , est

pou fertile; mais il possède d'excellents vignobles et

d'abondantes mines de cuivre. Son industrie manufac-
turière est très-florissante, et son commerce est im-
mense.

CHEF-LIEU.

LYON
,
grande et belle ville, la seconde du royaume,

ancienne capitale du Lyonnaisy si(^ge d'un archevêché et

d'une cour royale , et située au confluent de la Saône et du
Rhône. Elle est célèbre par ses riches manufactures de
soieries, qui occupent près de 90000 ouvriers ; elle pos-
sède en outre des fabriques de tulle, de broderies, de passe-

menterie en or et en argent , de chapeaux estimés , etc.

Tous ces produits font l'objet de son commerce, qui con-
siste aussi en vins , en liqueurs , en marrons , etc. Cette

ville a donné naissance à plusieurs personnages célèbres,

parmi lesquels on remarque les empereurs romains
Claude et Marc-Aurèle , le célèbre botaniste de Jussieu

,

Linguet, avocat renommé , et le maréchal Suchet.

Dans son arrondissement on remarque Givors . grand
«'utrepôt de ctiarbon de terre , et dont les verreries sont re-

nommées ; Comliieu , sur le Rhône ^ qui produit d'excel-

lent vin; Saint-G enis-Lai>al , où l'on fabrique des papiers

peints; JB/ie^nais
,
petite ville dans une jolie situation , où ,

en 1301 , périrent, dans une bataille, Jacques de Bourbon
et son (ils.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au IN. : ViLLEFUANcnE-suu-SAÔNE, qui fait un grand

commerce en toiles , en fils , en vins , etc.

Dans son arrondissement est Torare
,
qui possible des

fabriques considérables de mousselines, de bioderies de
luxe et de toiles de roton. Cet arrondissiment renferme

aussi une riche mine de cuivre.

253. Le département de rARDECriK((>),3C4 110 ha-

bitants {Languedoc) ^ arrosé j)ar le Rhdncct V Ardèchcy

est très-montagneux ; son sol
,
qui renferme des traces

nombreuses de volcans, est stérile dans une partie et

im'

m

t;
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très-fertile dans l'autre
,
qui produit des vignes, des ce-'

réaies , beaucoup de mûriers et de châtaigniers qui four-

nissent les marrons dits de Lyon.

r.IIEF-LIEU.

PRIVAS, sur VOui'èze, petite ville dont l'industrie

consiste en soieries et en lainages.

Dans son arrondissement on remarque Aubenas
, petite

ville qui possède de belles Hlutures de soie : il s'y fait un
commerce considérable en vins et surtout en marrons-,

f^iviers ^ siège d'un évéclié, et clans les environs duquel on
élève de beaux moutons.

SOUS-PUÉFECTUnES.

Au N. : 1" TouRKON
,
petite ville , sur le Rhône , qui

possède un important collège.

Dans son arrondissement est la ville d'Annonaj; célèbre

par ses belles papeteries : c'est la patrie de MontgolBer , in-

venteur du papier vélin et des aérostats. On y distingue

aussi Saint-Péray-j dont le vin est très-estimé.

A rO. : 2" l'Argentière, petite ville très-industrieuse

qui commerce en soieries , et dont l'arrondissement ren-

ferme de nombreuses curiosité» naturelles.

254. Le département du GARD (7) , 376 052 habi-

tants {Languedoc)^ arrosé par le Hhône et le Gard,
riche en mines de fer et de zinc , n'est fertile qu'au S,,

où il produit abondamment du blé , des légumes , des

plantes médicinales et tinctoriales ' , des châtaigniers

,

des arbres fruitiers parmi lesquels on remarque beau-

coup de mûriers et d'oliviers; il y a aussi de bons vi-

gnob es.

CHEF-UEU.

NIMES , ancienne et célèbre ville, siège d'un évéché

et d'une cour royale , et dont le commerce ,
qui est con-

1. C'est-à-dire propres à la teinture , connue la garance , Vnr-

seiUe f le paslet, la gitède , le saj'run j etc.
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sidérablo , consiste on soieries , en toiles peintes, eu
châles, en velours, produits de ses nombreuses fa-

briques. Cette ville, patrie de Jean Nicot, à qui l'on doit

l'importation du tabac (en 1659), possède de superbes

monuments d'antiquité, parmi lesquels on cite les arènes,

et le pont du Gard y qui est dans ses environs.

Dans son arrondissement se trouvent Beaucaire , dont la

foire annuelle (le 22 juillet) est la plus considérable de VEu-
rope ; Aif*ues-MorteSy où saint Louis s'embarqua, en 1248,

pour la Palestine , et dont le port est aujourd'hui à 8 kilo-

nièlrts de la mer. Près de celte ville il y a des salines consi-

dérables.

SOL'S-PKÉFECTLRES.

A l'E. : r Lzfts, ville fort ancienne et commerçante.

Dans son arrondissement ,. qui produit l'excellent vin de

Tavela ou fabrique du papier, du carton , de la toile , etc.

On y remarque aussi le Pont-Saint-Esprit , célèbre par

son pont sur le Rhône.

A rO. : 2" LE ViGAN
,
patrie du chevalier d'Assas ,

qui périt victime de son dévouement *.

Dans son arrondissement est le château de Florian , ber-

ceau du littérateur de ce nom.

Au N. : 3" Alais , ville très-commerçante ,
qui possède

des fabriques de rubans de soie , de lainages et de passe-

menterie , des verreries , des tanneries, etc.

Son arrondissement s'exerce dans le même genre d'in-

dnslrie.

25,'>. Le département de l'ISERE (8) , 588 660 ha-

bitants (Dauphiné), arrosé par le Rhône et VIsère y est

très-montagneux et riche en sites pittoresques. Il abonde

en céréales , en chanvre , en excellents pâturages , en

fruits, en châtaigniers, etc., renferme des curiosités

naturelles , et possède une mine d'or non exploitée, une

d'argent qui est de quelque rapport , et une de plomb

dont le produit est considérable.

1. Surpris la nuit, en 1760, par les ennemis qui allaient enve-

lopper rarmcc Française, et nienaré d'une mort certaine s'il jetait

lin seul eri : A moi! Auveri^ne j s'écria-t-i! , ce sont tes ennemi'^.

Il tomba porcô ilo coups.

m
il
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CIIEF-LIEU.

(lIîENOBLE, ville forte et très-ancienne , sur V Isère,

H qui lut la capitale du Danphiné. Elle est le siège d'un

évèché et d'une cour royale , et possède des ganteries

renommée», des fabriques de toiles et de pelleteries, et

lait un commerce considérable de ces divers objets , ainsi

que de vins, de liqueurs, de fromages, etc. C'est la patrie

de rhistorîen Mably et de Condillac , du célèbre mécani-
cien Yaucanson et du ministre Casimir Périer.

Ses environs offrent n la curiosité : le château où naquit

Bayard , surnommé le Chevalier sans peur et sans reproche
;

les grottes de Sassenage
,
joli bourg dont le fromage es!

très-eslimé , et le célèbre monastère de la Grande Char-
treuse. Dans son arrondissement se trouve P^oiron, qui

possède une manufacture d'armes blanches et des fabriques

de toiles renommées.

SOUS-PniîFECTURES.

A rO. : 1" Saint-Marcellin
,

petite ville qui com-
merce en vins et en marrons.

Dans son arrondissement est le bourg de Rives , renommé
pour sa papeterie , ses aciéries et ses fabriques de toiles.

— 2" Vienne, sur le Rhone^ ancienne et célèbre ville,

résidence du préfet des Gaules sous les Romains. Elle

possède d'importantes fabriques de draps croisés, de

toiles, des papeteries, etc.

Dans son arrondissement , la Côte-Saint-zéndré est re-

noînmée pour ses liqueurs.

Au N. : 3° La Tour-du-Pin, petite ville, dans l'arrondis-

sementde laquelle est Bourgoin, où l'on fabrique beau-

coup d'indiennes, de calicots et de toiles d'emballage.

256. Le département de la DROME (9) , 311 498
habitants ( Dauphiné) , arrosé par le Rhô'ne , Vhère et

la Drome, montagneux au N.-E. , n'est fertile que vers

les bords du Rhdne , où l'on cultive avec succès le

mûrier et la vigne. On y élève beaucoup de vers à soie.

Le vin de la côte du Rhdne est très-estimé.
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VALENCE, sur le lilwne, ville lorte très-ancienne,

siège d'un ovêchè. Son industrie a pour objet les toiles

peintes, les soieries et la papeterie. Son commerce con-
siste principalement en vins de la côte du Rhône et

en fruits du Midi.

Dans son arrondissement , où l'on récolte les vins de l'Er-

niitagc et de Côte- Rôtie, on remarque Romans^ ville

industrieuse et commerçante , et beaucoup de fabriques de

(Inips , do soieries, et des papeteries.

SOUS-I'UÉFECTUnES.

Au S. :
1" Nyons, dans les environs duquel on élève

beaucoup de vers à soie.

— 2" MoMÉLiMAR
,
jolie ville, dont l'industrie consiste

en tannerie, en corroierie, en soierie et en lainage.

Ses environs, qui sont très-pittoresques, possèdent aussi

beaucoup de fabri(pies. Dieu-le-Fit,doni les eaux minérales

sont renommées , a des teintureries de draps et des fabriques

de bonne poterie.

A l'E. : 3" DiF, sur la Drome, dont le vin blanc ou

claircUt: est estimé , et dont l'arrondissement renferme

beaucoup d'antiquités.

257. Le département de VAUCLUSE (10;, 251 081

habitants [comtat Venaissin^ comtat d'^i^îgnon et prin-

cipauté d'Orange), limité par le Rhône et la Durance

,

entrecoupé de coteaux, de plaines et de marécages , est

généralement fertile , surtout en fruits de toute esy)èco

(^t en plantes tinctoriales. On y élève beaucoup de vers

à soie, d'abeilles et de bêtes à laine. Ses rivières pro-

duisent d'excellent poisson.

CHEF-LIEU.

AVIGINON , grande et belle ville, très-ancienne, sur

le Rhône, qui fut la capitale du comtat d*Ai>ignon et,

pendant 68 ans, la résidence des papes. Siège d'un

i

f : ;

if
:(
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I

archevêché. Cette ville, qui a vu naître le brave Grillon

,

le peintre Joseph Vernet et Tabbé de Boulogne , célèbre

prédicateur, possède beaucoup d'établissements d'in-

dustrie, dont les produits sont de la soierie, des in-

diennes , des cordes d'Instruments , du cuir, du pa-

pier, etc.

Dans son arroiidissenient se trouve la célèbre fonlnine de
f^aucluse, à laquelle le dépnrtenvenl doit son nom ; c'est

une source au milieu de blocs énormes de rochers. On y re-

marque aussi la ville de Cavaillon
,
qui fait un commerce

considérable en soie et en fruits secs.

SOt'S-PRÊFECTURES.

A l'E. :
1" Apt, ancienne et jolie ville commerçante

,

ceinte de coteaux couverts de vignes et d'oliviers, et

dont les environs renferment beaucoup d'antiquités

romaines.

— 2** Caupentras, situé au pied du mont f^entoux, est

une ancienne ville très-commerçante, qui possède des

manufactures d'étofles de laine et de rubans de soie

,

des teintureries, des tanneries, etc. C'était la capitalie

du comtat l^enaissin.

Dans son arrondissement on remarque Pentes, patrie de
FU'chicr, orateur sacré ; et Anrel , dont les eaux minérales

sont estimées.

Au N. : .'V* Orange, ville très-ancienne
,
qui renferme

de beaux restes d'antiquités, au nombre desquelles

se trouve un arc de triomphe construit par les Ro-
mains.

Dans son arrondissement e.«t ne le cardinal ^faury, célèbre

prédicateur.

•2:)8^ Le département des BASSES-ALPES (II),

150 Oo5 habitants {Provence)^ OÙCOlde la Durante, est

montagneux. Son sol, généralement ingrat, produit des

«hùtaigniers en abondance , des arbres fruitiers
,
princi-

palement des pruniers, des mdriers et des oliviers. Ses

montagnes, rouvertes de forêts et de plantes aromaticpies
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sont riches en mines de bismuth ' , de soufre et de cris-

taux. Ses pâturages nourrissent une grande quantité de
gros et de menu bétail ; on y élève beaucoup de moutons
mérinos.

CHEF-LIEU.

DIGNE, petite ville très-ancienne, sur la Bléone,
siège d'un évéché , et dans les environs de laquelle il y
a d'excellentes eaux minérales.

Motistiers , dans son arrondissement
,
possède de belles

manufactures de porcelaine et de faïence, ainsi que dea

papeteries.

SOUS-PRÉFECTUUES.

A TE. : 1" Castellane, petite ville, dont les pruneaux

sont renommés. Elle est située au pied d'une roche de

97 mètres de haut.

Dans son arrondissement il y a une source salée très-abon-

dante , et à Colmars une fontaine intermittente.

— 2° Baucelonnette
,

jolie ville, qui commerce en

draps Elle est située au pied des Alpes, dans une ma-
gnifique vallée , sur VVbaye»

A l O. :
3" Forcalquier

,
petite ville très-ancienne.

Dans son arrondissement on exploite une mine de houille,

auprès de Manosque , ville commer(;ante et la plus peuplée

du département.

— 4" Sisteron , ancienne et forte ville , dans une si-

tuation pittoresque, sur la Durance, et dont l'arrondis-

sement renferme des mines de plomb , des carrières de

marbre , d'albâtre et de plâtre.

259. Le département des HAUTES-ALPES (12)

,

132 554 habitants {Dauphiné), est très-montagneux, et

riche en mines et en granit ; ses sites sont très-pitto-

resques , mais son sol n'est fertile que dans la partie mé-
ridionale, où il produit des fruits en abondance; ses

1. Mvtal analogue à Tétain, servant pour le» j^laccs-
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pâturages et ses prairies nourrissent beaucoup do bi'Iail.

€'est le moins peuplé des d(?partements.

CHEF-LIEU.

GAP, sur la Z,i<jc, ville très-ancienne, siège d'un
«' vêché , et qui a été souvent détruite par la guerre et les

tremblements de terre. On y fabrique beaucoup d'in-

struments aratoires , ainsi que dans son arrondissement,

qui possède des eaux minérales.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. :
1" Embp.ux , ville très-ancienne et fortifiée , sur

un roc escarpé au pied duquel coule la Durancc. Son
commerce consiste en fruits excellents.

— 2° Briançon, petite ville très-forte, qui passe pour

^tre la plus élevée du royaume, et près de laquelle se

trouve la source de la Durancc.

Son territoire renferme des carrières de craie esliinée , du
cristal de roche, des mines de plomb et de .soufre.

260, Le département des BOUCFfES-DL-I\HONE
(13), 375 003 habitants (Profcnce), que borde la Durancc

au N. et où se termine le cours du Hhône , situé sous un

climat très-chaud et très-sec
,
produit peu de céréales

,

mais abonde en vignobles , en oliviers , en orangers , en

arbres fruitiers et en plantes aromatiques. L'industrie

manufacturière et le commerce y sont très-florissants.

CHEF-LIEU.

MARSEILLE, grande ville maritime, ^m N.-E. du

golfe du £w«, sur la Méditerranée , une des plus an-

ciennes de la France y et des plus importantes par sa

population et son commerce, tant k Tintérieur qu'à

l'extérieur, qui consiste en huile d'olive, en anchois, en

excellent savon, en tabac , en liqueurs fines, en vins, etc.

Son industrie est trèskétcndue et très-active. C'est Ir

siège d'un évèché , la troisième ville du royaume . et le

centre de notre commerce avec l'Orient. Parmi les per-

I

î
'!
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sonnages célèbres auxquels elle a donné naissance , on
cite le poëte latin Pétn e, le sculpteur Puget, le prédi-

cateur Mascaron et lo immairien Du Marsais.

Dans son arrondissemeril soht la Ciotat^ petite ville m;i-

ritime, dont les vins muscats et les fruits secs sont trés-

estitnés; Cassis^ autre ville niarilime
, patrie de l'abbé

Barthélémy, l'anteur du Voyage d'Anacharsis : ses vins

muscats sont aussi en réputation; Aubagne, ville très-an-

cienne ; Roquevaire^ petite ville d'où l'on exporte d'excel-

lentes figues et de beaux raisins muscats.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. : V Aix, grande et belle ville , ancienne capi-

tale de la Provence , siège d'un archevêché et d'une cour

royale ; elle possède des bains d'eaux minérales très-fré-

quentés. Son commerce est considérable en huile d'olive,

en eaux-de-vie, en vins, en fruits secs, et en produits de

ses fabriques , tels que draps , velours et indiennes. Elle

a donné naissance à un grand nombre d'hommes célèbres,

parmi lesquels on remarque le botaniste Tournefort, les

irères Vanloo, peintres, et Vauvenargues , écrivain

philosophe.

Son arrondissement renferme dés mines de houille et des
salines. On y remarque ^ya/o/t , ville commerçante et indu-
strieuse , patrie de No.stradamus , médecin et astrologue.

A rO. :
2^* Arles, ville très-ancienne, sur le Hhdnc

,

qui fut la métropole des Gaules , et qui olTre , ainsi que
son arrondissement, de nombreux vestiges de la domi-
nation romaine. Son commerce est actif, et l'on y fait

d'excellents saucissons.

On y remarque aussi Tarascon , ville importatite par
son connnerct' et son indusliie , sur le li/tône, qui la sépar«'

de Benucoire (Gard) ; c'est l'ancienne résidence des comtes
de Provence.

«»«^**—

—

261. Le département du VAR (14), 328 010 habi^

tants [Provrncc],, limité par le /^«r, qui le sépare du
Piémont , est dominé au N. par de hautes montagnes , et

il est riche en simples, en Heurs odoriférantes , en vins,

on fruits excellents et en marrons. On y exploite des
carrières de beau marbre.

il
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CIIEF-LICU.

DRAGUIGNAjX
,
jolie ville , dans une situation dt^li-

cieuse. On y fabrique de grosses étoffes de laine , des

produits chimiques , du savon et de l'huile , etc.

Dans son arrondissement
,
qui possède lieaucoup d'hni-

li'ries, on remarque les villes maritimes de Sainl-lropez
r't de Fréjus : celle-ci est le siège d'un évêché ; le bourg du
Luc y est renounné pour ses marrons.

SOUS-rnÉFECTLUES.

A TE. : i" Grasse
,
qui fait un commerce considérable

en essences, en parfumerie, en liqueurs et en cuirs.

Cette ville, qui est très-élevée, jouit d'une des plus

belles vues de la France.

Son arrondissement, très-fertile, renferme les villes ma-
ritimes dî'Amibes et de Cannes; c'est dans le golfe Juan

,

près de celle-ci
,
que Napoléon débarqua en 1815.

A rO. : 2" Toulon
,
grande et belle ville maritime,

le premier des cinq ports militaires.

Dans son arrondissement est la ville d^JJjères^ patrie de

Massillon , célèbre orateur sacré; elle a donné son nom à un

groupe d'îles situées dans la Méditerranée , et renommées

pour la douceur et la salubrité de leur climat , mais dont la

fertilité a bien dégénéré.

3° Brignolles, dont les prunes sont très-recher-

chées, et dans l'arrondissement de laquelle il y a beau-

coup de tanneries et de papeteries. Son climat est déli-

cieux , et c'est la patrie de Raynouard
,
poëte tragique

et savant philologue.

262. Le département de l'HÉRAL LT (45;. 3GT .343

habitants [Languedoc) ^ arrosé par V Hérault, entre-

coupé de montagnes et de plaines , est fertile en plantes

médicinales et tinctoriales, en fruits du Midi' et en

vignes; ses pâturages sont excellents, et nourrissent de

1. Ces fruits sont des olives, dus figues, des mûres, des amandes,

des melons verts, connus sous le nom do pastèques , di-s citron»

,

des oranges , etc.

l'M'
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nombreux bestiaux et de beaux moutons; son littoral

est parsemé d'étangs, et Ton y exploite de beau marbre
blanc.

CHEF-LIEU.

MONTPELLIER, grande et belle ville, ancienne
capitale du Bas-Languedoc, siège d'un évêché et d'une
cour royale , et qui possède une célèbre école de méde-
cine et de nombreuses distilleries. Ses fabriques de draps,

de cotonnades et de produits chimiques sont considé-

rables, et son commerce est très-étendu.

Dans son arrondissement on remarque Frontignan et

Lunel^ renommés pour leurs vins; Ganges, pour ses bas
de soie ; Balaruc , pour ses eaux thermales ; et Cette , ville

maritime considérable , dans les environs de laquelle il y a

beaucoup de marais salants.

SOUS-PRÉFECTURES.

A ro. :
1" Béziers, ville très-ancienne, dans une

charmante situation. Cette ville, qui a été le théâtre

d'afTreux massacres pendant les guerres de religion , a

donné naissance à Riquet, à qui l'on doit le célèbre

canal du Midi.

Dans son arrondissement sont Pëzënas , centre de mar-
chés considérables pour les eaux-de-vie et les esprits, et

qui possède d'ailleurs de nombreux étifbl'ssemcnts indu-

striels; Agde , ville maritime très-coujmerçante , sur VHë-
rault.

— 2 " Salnt-Pons
,
petite ville qui a des fabriques de

draps.

AuN. : 3° LoDÈVE, qui renferme d'importantes manu-
factures de draps pour l'habillement des troupes.

De semblables ninnufuclures sont établies dans .sou arron-

dissement.

263. Le département de l'AUDE (IC) , 284 288 ha-

bitants (Languedoc) , arrosé par VAudc et le canal du
Midi y abonde en céréales, en vignes, en pâturages,

en plantes potagères, en pommes de terre , en fruits et

en châtaignes. On y élève des abeilles et de la volaille

L'unifaco. Géographie. W
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en grande quantité. Ses marais salants sont très-pro-

diiclifs.

CHEF-LIEU.

CARCASSONINE, sur V^ude, ville très-ancienne,

siège d'un évôché , et dont les manufactures de draps

sont considérables ^ elle en fait un grand commerce avec

le Levant ' et les Indes. On y vend abondamment de

belle farine.

Son arrondissement , riche en mines de plomb et de enivre

et en carrières de marbre, possède beaucoup de forges.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. : 1° Narbonke, une des plus anciennes villes

de la Gaule, et dont la splendeur est attestée par de

nombreux vestiges , fait un commerce considérable en

esprits , en eaux-de-vie et en miel renommé.

Ce miel est recueilli à Corbière , bourg de son arrondis-

sement, où l'on remarque encore Sigean, célèbre par la

victoire que Charles Martel y remporta , en 737, sur les

Sarrasins.

A rO. : 2" LiMoux , entrepôt du produit des forges de

son arrondissement. Ses vins blancs sont estimés.

— 3° Castelnaudary, qui a des manufactures de

soieries et de draps.

C'est sous ses murs qu'en 1632 le duc de Montmorency
fut vaincu et fait prisonnier par le maréchal Schomberg, qui

commandait les troupes de Louis XIIL

264. Le département des PYRÉNÉES- ORIEN-
TALES (17) , 173 592 habitants ( Roussillon) , arrosé

par le Tet et le Tech, est très-montagneux, et son sol

fertile est propre à tous les genres de culture. Il abonde

en vignes, en fruits excellents , en oliviers et en céréales ;

ses mines de fer sont riches et nombreuses. On y élève

des abeilles, des botes à laine et de belles chèvres. Ses

meilleurs vins sont le grenache, le malifoisie et le vin de

llivesaltes.

1. F'arlie de \\4sie baignée par la Méditerrante ( Turquie
d'Asie).

4
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CHEF-LIEU.

PERPIGNAN, ancienne capitale du Roussillon, sur

le Tel , et sidge d'un évéché. C'est une ville fortifiée qui

a soutenu plusieurs sièges. Il y a des fabriques de draps,

des tanneries , et des dépôts considérables de chevaux et

de lîiérinos.

Dans son arrondissjement on remarque Rivesaltes
,
petite

ville dont les vins muscats sont très-renommés,

SOUS-PRÉFECTUHES.

Au S. -;,1'* Céret, petite ville, dans Tarrondissement

de laquelle sont ColUoure , ville forte dont le vin rougo

est recherché , fet la jolie ville maritime de Port-Fcndres.

Céret possède, sur le Tech, un pont très-élevé et d'une

seult' arche de 45 mètres d'ouverture.

A rO. : 2" Prades, petite ville, au sud de laquelle

s'élève le mont Canigou, un des principaux sommets des

Pyrénées,

Dans son arrondissement on remarque Mont-Louis cl

f'''Ulefranche
,
petites villes fortifiées ,*et le village de Mo-

litg , renommé pour ses eaux sulfureuses.

I» »

19<- Leçon, — Territoire hydrographique de la
Iioire.

'265. Ce territoire renferme 25 départements , formés
des provinces du Languedoc , du Lyonnais , de la Bour-
gogne , du Nivernais , du Berry^ de VOrléanais , du
Maine , delà Bretagne , àeVAnjou, de la Tourainc, du
Poitou , de Vj4unis , de la Saintonge et de l' Angoumois ,

du Limousin , de VAuvergne , de la Marche et du Bour-
bonnais,

266. Le département de la HAUTE-LOIRE (1) ,

298 137 habitants [Languedoc) , formé du Félay et des

Cévennes , est arrosé par la Loire et VAllier. Le sol

,

hérissé de montagnes , oiïre plusieurs volcans éteints ;

il est riche en mines de houille, et très-fertile en cé-

réales , en graines farineuses, en chanvre , en fruits , et

en excellents pâturages qui nourrissent beaucoup de
bestiaux.
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CHEF-LIEU.

LE PUY, très-ancienne ville, siège d'un évêché , sur

le penchant du mont Corneille. Il s*y fabrique beaucoup
de blondes, de tulles et de dentelles, ainsi que des clo-

chettes et des grelots.

SOUS-PRËFEGTURES.

A l'E. : i«» YssiNGEAUx
,
qui commerce en dentelles et

en bois de construction.

A rO. :
2<* Brioude, sur Voilier, dans une position

délicieuse.

Son arrondissement, où se trouve la célèbre .abbaye de la

Chaise-Dieu , renferme d'abondantes mines de houille.

V

i]

I'

M'

v4

•267. Le département de la LOIRE (2) , 434 085 ha-

bitants (£/on/iaw), est arrosé parla Loire. Le sol en

est peu fertile , mais produit abondamment de la houille,

du fer et du plomb. 11 y croit beaucoup de mûriers et

de châtaigniers et d'excellentes pommes de terre.

CHEF-LIEU.

MONTBRISON , sur le Vizezy, et qui commerce en

toiles, en batistes et en linon.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au s. :
1** Saint-Etienne, ville considérable, célèbre

par ses manufactures de rubans de soie et d'objets en

fer et en acier.

Dans son arrondissement sont Rive-de-Giei\ où l'on ex-

ploite de belles et vastes houillères, et Saint-Chamond

^

ville industrieuse, où Ton fabrique beaucoup de rubans t>t

(lo cordons de soie.

Au N. :
2" Roanne, sur la Loire; c'est l'entrepôt gé-

néral du commerce de ce fleuve.

268. Le département de SAONE-ET-LOIRE (3;,

551 54.3 habitants [Bourgogne] , arrosé par la Saône et

lii'l
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h Loire, que réunit le canal du Centre, et traversé par

une chaîne de montagnes
,
prolongement des Céuennes

,

est riche en forêts, en mines , et fournit en abondance des

vins fort estimés, du chanvre, des fourrages et des fruits.

CHEF-LIEU.

MAÇON, sur la Saône, ville très-commerçante en
vins.

Dans son arrondissement est la petite ville de Cluny^ ce

lèbre par son ancienne abbaye. On y remarque aussi les

territoires de Pouilljr et de Thorins , dont les vignobles

sont renommés.

i SOUS-PRËFECTURES.

A l'E. : 1° LouHANS , petite ville , entrepôt du com-
merce de Lyon avec la Suisse, et où se trouvent de nom-
breuses forges.

Au N. : 2" Chaloxs-suu-Saône , ville ancienne et très-

commerçante , entrepôt considérable de toutes sortes de

marchandises pour le nord et le midi de la France,

— 3" AuTUN , ville très-ancienne , siège d'un évéché

,

et remarquable par ses antiquités.

Dans son arrondissement est le Creuzot , fameux par sa

manufacture royale de cristaux dits de JMontcenis , ses

fonderies et ses usines.

A rO. : 4''CuAR0LLE8, petite ville dont les environs

renferment beaucoup de forges, et dans l'arrondisse-

ment de laquelle est Bourbon-Lancy , petite ville très-

ancienne , célèbre par ses eaux minérales.

269. Le département de la NIEVRE (4), 305 350 ha-

bitants ( Nivernais
) , arrosé par la Loire , VAllier , la

Nièvre et VYonne, et couvert de forêts et de pâturages

,

est fertile en céréales , en chanvre et en vins. Ses mon-
tagnes abondent en mines de fer.

chef-lieu.

m
If.

m,

NEVERS, au confluent de la Nièvre et de la Loire;

c'est l'ancienne capitale du Nivernais, et le siège d'un
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I

!

érêché. Son commerce consiste principalement en faïen-

cerie, en verrerie et en grosse draperie. Elle possède une
fonderie de canons.

Dans son arrondissement il y a de nombreuses forges.

SOUS-PRÉFECTURES.

A TE. :
1" CiiATEAU-CniNON , sur Wonne^ et qui com-

merce en bois et en bestiaux.

Au N. :
2" Clamecy, sur V Vomie , et dont le commerce

en bois et en charbon est très-actif.

— 3" CosNE, sur la Loire, entrepôt considérable, où
l'on fabrique Jes ancres , de la coutellerie, de la quin-

caillerie , etc.

Dans son arrondissement se trouvent la Charité^ qui a la

même industrie , et Fouilly, dont les vins sont renommés.

270. Le département de MAINE-ET-LOIRE (5),
488 472 habitants [Anjou) , où se réunissent la Loire ,

la Maine, le Loir, la Sarlhe et la Mayenne, renferme des

mines de houille et les meilleures carrières d'ardoises

,

qui paraissent inépuisables. 11 est fertile en céréales, en

lin , en chanvre, en fruits^ en vins, et en pâturages qui

nourrissent beaucoup de gros bétail.

CHEF-LIEU.

ANGERS
,
grande ville , sur la Maine , siège d'un

évèché et d'une cour royale ,^ et ancienne capitale de

VAnjou. Il y a une manufacture royale de toiles à voiles,

des blanchisseries , des filatures de coton , etc. Les pro-

duits du département font l'objet de son commerce.

Dans son arrondissement est Chaldnnes,oi\ l'on fabriquo

des serges , des siamoises , et près de laquelle on exploite des

mines de houille.

SOUS-PRËFECTURES.

Au S. : 1° Saumur , sur la Loire, principal entrepôt des

productions du pays ; il y a une belle école de cavalerie.

lU'est la patrie de la savante M"»» Dacier.
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— 2° Beaupreau, dans l'arrondissement duquel est

Chollei , célèbre par ses manufactures de toiles et de
mouchoirs de coton.

A TE. : "^y Baugë , où Ton fabrique des étofles de laine

et de la toile.

Au N. :
4'* Segré, qui commerce aussi en toiles.

271. Le département de la MAYENNE (6), 361 392
habitants [Maine) , traversé par la rivière de ce nom

,

produit en abondance du chanvre et du lin. On y élève

beaucoup d'abeilles et de bestiaux.

CHEF-LIEU.

LAVAL, sur la Mayenne, et dont le commerce en

belles toiles est considérable. C'est la patrie d'Ambroise

Paré
,
père de la chirurgie en France.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au s. : 1° Chateau-Gontier, sur la Mayenne, et au N . :

2° Mayenne ,
qui toutes deux ont des fabriques et des

blanchisseries de toiles.

Mayenne a. vuiijiîtrele verlueux archevêque de Cheve-
rus; Chateau-Gontier fuit en outre un grand commerce de

fil de lin et de graine de trèfle.

272. Le département de la SARTHE (7), 470 535 ha-

bitants {Maine et ^njou), arrosé par la Sarthe et le Loir,

n'est fertile que dans certaines parties. Il s'y fait un grand

commerce de volaille et de bougie ; on y élève aussi beau-

coup de bestiaux ; ses fruits à cidre sont abondants.

chef-lieu.

LE MANS , ancienne et grande ville , sur la Sarthe
,

autrefois capitale du Maine, siège d'un évéché, et très-

commerçante en toiles, en fil de Bretagne, en cire , eu

bougies , en excellente volaille.

i
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SOUS-PRÉFECTUnES.

A TE. :
1" Saint-Calais , et au N. : 2° Mamers ; cette

dernière renferme , ainsi que son arrondissement , des

manufactures considérables de grosse toile.

Dans raiTondissemeiit de SaiuUCalais se trouve Châ-
teau-clu-Loir, petite ville commerçante en vins , en grains,

vu fi uils , etc.

Au S. : LA Flèche , agréablement située sur le Loir ;

elle possède une école militaire.

273. Le département d'EURE-ET-LOIR (8), 286 368
habitants {Orléanais)^ arrosé par VEure et le Loir y est

très-fertile en pâturages et surtout en céréales , ce qui

Ta fait surnommer le Grenier de la France.

CHEF-LIEU.

CHARTRES, sur l'iEMre , \ille ancienne, qui fait im
grand commerce en grains , en farines et en excellents

pâtés. On y remarque une belle cathédrale. C'est le siège

d'un évêché , et la patrie des poètes Desportes et Ré-
gnier, et du général Marceau.

Dans son arrondissement est la jolie petite ville ûeMaift-
icnon , patrie de Collin d'Harleville , «auteur dramatique.

sous-préfectures.

Au S. :
1" CiiATEAUDUN , très-jolio ville , sur le Loir y

dont les tanneries sont considérables.

A ro. : 2" NoGENT-EE-RoTROu , qui commerce en
bestiaux , et où l'on fabrique des étoffes de laine.

Au N. : 3° Dreux , dont la fondation est attribuée aux
druïdes *. C'est la patrie du poëte Rotrou

,
qui , dans une

épidémie, se dévoua au salut de ses concitoyens. Dans
ses environs, en 1562 , il s'est livré une bataille célèbre

entre les catholiques et les protestants.

274. Le département du PUY-DE-DOME (9) ,

.587 566 habitants {Auvergne) , où coulent VAllier , la

l. Prêtres des Gaulois (289).

:S
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Dore et la Sioule, est couvert de hautes montagnes volca-

niques , à Tune desquelles il duit son nom ; elles en ont

fertilisé le sol , et lui donnent Taspect le plus pittoresque.

Il est riche en mines de fer et de plomb , en houillères

,

en carrières de marbre et de cristal , et produit abon-

damment des céréales, des fruits, des légumes, du
chanvre, etc.

CHEF-LIEU.

CLERMONT-FERRATND, ville considérable
,

près

du puy de Ddme
,
point le plus élevé de la Dame , siège

d'un évêché et ancienne capitale de VJutfcrgne, est

l'entrepôt du commerce de la Provence et du Languedoc
,

et renferme beaucoup de fabriques de lainages. C'est la

patrie du célèbre philosophe Pascal , de l'abbé Girard, de

Thomas et de Ghamfort.

Dans son arrondissement on remarque Billom , ville in-

dustrieuse, qui prenait le titre de capitale de la ÏJmagne ,

fertile et riante vallée au milieu de laquelle est situé Clei-

niont.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. : 1° IssoiRE , ville très-ancienne, dans l'arron-

dissement de laquelle est le village du Moni-Dor • , re-

nommé pour ses eaux minérales.

—T Ambert, qui possède de belles papeteries, et des

fabriques de rubans, de dentelles et d'épingles. Ses fro-

mages sont les meilleurs de V^iiii-'ergne.

A l'E. : 3° TiiiERS , très-jolie ville , dont le commerce
est très-actif en papeterie , en cartonnage , en coutelle-

rie et en quincaillerie.

Au N. : 4" RioM, ville considérable, bâtie en lave. C'est

le siège d'une cour royale et la patrie de saint Grégoire

de Tours
,
père de notre histoire, et du général Desaix.

Dans son arrondissement sont Aigueperse
,
qui a vu naître

le chancelier Michel de Lhospital et le poêle Delille ; et

Volvic , bourg renomme par ses vastes carrières de pierre

noire et de lave volcanique.

1. On écrit aussi Monl-d'Or , mais à tort, ce nom dérivant de

la montagne où naît la Dcrc j qui , on se réunissant à la Dvgra .,

forme la Dordcgne.
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275. Le département de l'ALLIER (10), 311 361 ha

bitants {Bourbonnais) , arrosé par VAlliery la Loire et le

Cher, est marécageux et fournit abondamment du pois-

son. Ses eaux minérales sont célèbres , et il y a beaucoup
d'usines-, il est riche en bois , en pâturages , en céréales,

en légumes , en fruits , et en vins de médiocre qualité.

CHEF- LIEU.

MOULINS , sur VAllier, ancienne capitale du Bour-
himnais , siégc d'un évéché , et renommé pour sa coutel-

lerie. C'est la patrie du maréchal de Villars.

SOUS-PRÉFECTURES.

Al'E.

chanvre.

Au S.

Al'O.

1** LA Palisse , qui commerce en grains et en

2*^ Gannat , dans une charmante situation.

3° MoNTLUçoN , sur le Cher.

(Vost dans ce déparUniciil que se trouvent les célèbres

«•aux minérales de Bourbon-l Archambault^ de Vichy et

de Ncris, La première de ces villes a donné son nom à la

province et à la famille des l^ourbons , dont elle u été le pre-

mier patrimoine.

27G. Le département du LOIRET (11), 318 452 ha-

biîunts [Orléanais] , arrosé par la Loire, le Loing et le

f^oirct , est généralement fertile en céréales, en fruits ,

on vignes, en pàlurages, en bois, et en safran très-estimé.

Il y a beaucoup de rafllneries, des filatures de coton et de

Inino.

CHEF-LIEU.

ORLEANS, grande et belle ville sur la Loire, an-

cieime capitale de VOrlcnnais et siège d'un évéché et

(roîiecour royale, il s'y fuit m\ commerce très-élendu

,

pniii.'ipak'ineiit en vins, vinaigres et eaux-de-vie; ses

raniiieries de sucre sont renommées. En 1429, assiégée

par les Anglais , elle fut délivrée par la valeur de Jeanne

rJ'Arr et do Dunois.
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Son arrondissement renferme Beaugency^ qui fait un
grand commerce en vins estimés ; Olivet^ bourg connu par

ses fromages , sa papeterie , ses cristaux et ses indiennes.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. : r GiEN, ville commerçante , sur la Loire.

Dans son arrondissement est Briare
, qui a donné son nom

à un canal qui réunit lu Loire et la Seine.

— 2" MoNTARGis, sur le canal de Briare , ville an-

cienne
,
près d'une forêt.

Au N. : 3" PiTHiviERS, où se vend le meilleur safran.

On y fait d'excellents gâteaux d'amandes et des pâtés

d'alouettes renommés.

r-»<a»Tn» —

277. Le département de LOIR-ET-CHER (12) ,

349 463 habitants (Orléanais), arrosé par le Loir y le

Cher et la Loire, est fertile, au N. de ce fleuve, en

vignes et en pâturages , et marécageux au S. 11 renferme

une grande partie de la Sologne, pays marécageux ,

pauvre et malsain.

CHEF-LIEU.

BLOIS, ville ancienne, siège d'un évéché, sur la

Loire; elle commerce en vins, en vinaigres, etc. On y
fabrique beaucoup de gants.

Ccilte ville
,
qui possède un cliateau riche en souvenirs

iiistoriques , est la patt ie de Louis XIL Dans son arrondisse-

ment est le célèbre cbàfeau de Chambord. On y remarque
aussi la petite ville de Saint-Aignan^i\w\ fuit un grand coni-

inerce de pierres à fusil.

SOL'S-rRÉFECTURËS.

Au s. :
1° RoMORANTiN, qui a beaucoup de fabriques

(le lainages. C'est l'ancienne capitale de la Sologne.

Dans son arrontlissenu'ul est Selles-sur- Cher, petite ville

environnée de vignobles, et qui possède des fabriques de
drap.

Au N. :
2" Vj XDÔME, ville ancienne, sur le Loir, qui a

soutenu plusieurs sièges ; elle a vu naitre le poète Hoii-

sari.l
; son collège est renommé. «.

• Il

W;

H
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278. Le département du CHER (13) , 273 645 liabi-

tants (Bcnj) , arrosé par le Cher, la Loire et VAllier ,
très-fertile aux environs de la Loire , abonde en céréales,

on vin , en chanvre , en châtaignes , et il renferme de
belles forêts et d'excellents pâturages , où sont élevés de
nombreux moutons dont la laine fine et la chair délicate

sont très-estimées.

CUEF-LIEU.

BOURGES , ville très -ancienne, sur XYiivre eiïAu-
ron , et siège d'un archevêché et d'une cour royale ; c'était

la capitale du Derry. Son commerce en cuirs et en lai-

nages est considérable. Elle a vu naître Louis XI et le

célèbre prédicateur Bourdaloue. Sa cathédrale est un
des plus beaux monuments gothiques de VEurope,

On remarque (Lins son arrondissement la petite ville de
Plerzon , importante par ses forges et ses faïenceries.

SOUS-Pr,ÉFECTURES.

Au S. : V Saint-Amand, ville très-commerçante en

grains , en vins et en châtaignes.

AuN.: 2°SANCERRE,patriedu maréchal Macdonald. En
1573, elle soutint un siège mémorable contre Charles IX.

270. Le département d'INDRE-ET-LOIRE (14) ,

.306 366 habitants (Touraine), arrosé par la Loire, la

FicnnCy VIndre ^ le Cher et la Creuse ^ est tellement

fertile qu'on l'a surnommé le Jardin de la France. Il

))roduit abondamment de bons vins , des grains estimés

et d'excellents fruits ; ses pâturages nourrissent de nom-
l)roux troupeaux. Ce département possède plusieurs châ-

teaux en réputation.

rjIEF-I.IEU.

TOURS, sur la rive gauche de la Loire ^ antique et

belle ville , siège d'un archevêché et ancienne capitale-

de la Tourainc, mais qui a beaucoup perdu de son in-

,in ,:'!|^
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diistrie et de sa population. Il s'y fait un grand com-
merce en vins, eaux-de-vie, vinaigres, pruneaux re-

nommés , etc. C'est la patrie du poëte Destouches et du
littérateur Bouilly.

Amboise , célèbre par son château , esl dans son arron-

dissement.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. : 1" Loches , berceau d'Agnès Sorel , et près de

laquelle se trouve la Haye-Descartes
,
patrie du philo-

sophe Descartes.

A rO. : 2" CniNON , ville ancienne et commerçante , où
séjourna Charles Y II pendant l'occupation de Paris par

les Anglais.

Dans son arrondissement est la petite ville de Richelieu ,

iigrandie et embellie par le ministre de ce nom , qui y avait

vu le jour.

280. Le département de l'INDRE (15) , 253 076 ha-

bitants {Berry) , arrosé par V Indre et la Creuse , et dont
le sol est boisé et très-marécageux ; il est riche en cé-

réales, et surtout en pâturages, qui nourrissent un grand
nombre de moutons et de chevaux.

CHEF-LIEU.

CHATEAUROUX , jolie ville , sur VIndre, qui fait

nn grand commerce en grains, en vins, en volaille, en

laines , etc.

Son arrondi>seincnt possède dos forges considérables. On
y remarque la petite ville de f'ulcnvay^ dont le château est

Mipcrbe.

SOLS-PRÉFECTURES.

A TE. : 1°LA Chatrl, jolie petite ville, sur VIndrc.

— 2" IssoLDux, ville assez importante par ses draps.

A rO. :
3" i.E Blanc , sur la Creuse.

Dans CCS trois vUles il y a des fabriques de draps et

d'antres étoffes de laine.
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281. LedéparteinentdeIaCREUSE(16), 278 029 ha-

bitants (Marche) , arrosé par la Creuse, est montagneux,
sablonneux et mal cultivé. Il renferme de bons pâturages,

où l'on élève beaucoup de moutons et de botes à cornes.

On n'y cultive avec avantage que la pomme de terre. L'in-

dustrie n'y est remarquable que par la fabrication des tapis.

CHEF-LIEU.

GUÉRET , très-petite ville
,
près de la Creuse.

SOUS-PUÉFECTURES.

1° AuBussoN , célèbre par ses manufactures de

uù se fabriquenl

A TE.
tapis.

Dans sou arrorulissenient est Fellelin

aussi des tapis et des draps.

— 2** BoussAC, très-petite ville, sur un rocher

escarpé; elle n'a que 700 habitants.

A rO. : 3° BouRGANEUF
,
petite ville. On y remarque

une grande tour dans laquelle résida Zizim , fils de

Mahomet II et frère de Bajazet, qui l'avait vaincu.

282. Le département de laVlENNE(17), 294 250 ha-

bitants (Poitou)^ arrosé par la Creuse et la Fienne , et

dont le sol est entrecoupé de montagnes , de coteaux , do

plaines fertiles , de vastes forêts, de landes et de bruyères,

produit des grains de toute espèce, beaucoup de vin , de

fruits et de légumes ; il est fertile en excellents pâtu-

rages ,
qui nourrissent do nombreux troupeaux ; on y

élève aussi beaucoup d'abeilles.

ClIEF-LIEU.

POITIERS
,
grande ville très-ancienne , sur le Clain,

ci-devant capitale du Poitou y et siège d'un évéché et d'une

cour royale. Il y a des fabriques d'étodes de laine et dos

papeteries ; elle fait un grand commerce de blé, de vins

et d'eaux-de-vic , de laine et de cire.

C'est près do colle ville qu'on 732 Clinrles Martel défit une
'Uince iiuiombiisble clo Sarrasins, et qu'en 1350 le roi Jcjm»

.i^
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perdit conlre les Anglais une batail le où il lui fail prisonnier.

Bans son arrondissement est le village de F"ouille , où en
507 Clovis vainquit Âlaric.

SOUS-PRÉFECTURES.

A TE. : V MoNTMORiLLON , sur la Gartempe^ où l'on

fait des macarons et des biscuits renommés.
Au N. : 2" CiiATELLERAULT, dont la coutellerie est très-

estimée. Cette ville , qui est sur la Ficnne
,
possède des

manufactures d'armes.

— 3" LouDUN , dans l'arrondissement duquel se trouve

Moncontour, petite ville où, en 1569, Henri III , alors

duc d'Anjou , remporta une victoire sur Coligny, chef des

huguenots.

Au S. : 4° CiVRAY j sur la Charente, petite ville très-

ancienne.

283. Le département de la HAUTE-VIENNE (18),

292 848 habitants [Limousin) , arrosé par la Ficnne et la

(rartempe , est montagneux et couvert de châtaigniers.

Il renferme d'excellents pâturages, où l'on élève beau-
coup de chevaux , estimés pour la beauté de leurs formes,

pour leur vigueur et leur agilité. Parmi ses nombreuses
manufactures, on distingue celles de porcelaine et des

papeteries.

CHEF-LIEU.

LIMOGES , ville ancienne , sur la Ficnne, siège d'un

évéché et d'une cour royale; elle a été la capitale du

Limousin. Elle possède de belles papeteries, et fait un
grand commerce de faïencerie et de chevaux. C'est la

patrie de l'illustre chancelier D'Agucsseau.

Dans son arrondissement est Sa/nt-Lconard, rinointin'

pour sa papeterie et sa eliamlroMnerie.

SODS-PHEl ECTURES.

An S. : 1" SaimYiueix , où l'on fabrique de bellt«

porcelaine , de la faïence, et qui possède des forges.

C'est dans son arrondisscnu-nt (ju'est la pelile ville (\v

C/ialus^oix UicbardCaHU-dc-Lion rcenl une blessure mot-
telle.

If"
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A l'O. : 2° RocHECHOUART , dont les environs renfer-

ment des mines de fer et un grand nombre de forges et

d'usines.

Dans sort arrondissement est Saint-Junien , centre d'un
commerce important en serge et en gants de ses fabriques.

Au N. : 3° Bellac, où se trouvent des papeteries,

ainsi que dans son arrondissement , où Ton récolte de
bon vin.

284. Le département des DEUX-SEVRES (19),
310 205 habitants [Poitou), arrosé par la Sèt^re nioriaisc

et la Sevré nantaise , est fertile en céréales , et présente

,

sous un aspect très-agréable , de bons vignobles et de
riches vallées où l'on nourrit beaucoup de bestiaux^ et

particulièrement des mulets , regardés comme les meil-

leurs de VEurope. Ses nombreuses rivières et ses étangs

,

qui sont fort considérables, abondent en poisson.

CHEF-LIEU.

NIORT, grande ville, sur la Sciure niortaise, dans

une charmante situation.

Celle ville a de nombreuses fabriques de gants de daim
,

(les tanneries et des chanioiseries considérables. Ses environs,

où l'on fait un grand connnerce de mulets el de baudets

,

possèdent quelques bons vignobles.

SOUS-PRÉFECTURES.

A TE. :
1" Melle, petite ville, dans un territoire

très-fertile, dont le commerce consiste en lainages, en

grains et en bestiaux.

— 2° Partiienay
,
qui possède des fabriques de draps

,

dos tanneries et des corroieries considérables.

Dans son arrondissement sont les forges renommées de /a

lïJeilletojc.

Au N. :
3° BuESsuiRE, qu'ont ruinée les guerres de la

f'cndcc , ainsi que plusieurs villes de son pnn»- disse-

mcni. On y fabri(|ue des lainages et de la toile
;
son com-

merce consiste priiicipalcment en besliaux.
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285. Le département de la LOIRE-INFÉRIEURE
(20), 486 806 habitants {Bretagne), qu'arrosent la

Loire et la Sèf^re nantaise , est généralement humide et

malsain. Son sol, uni, parsemé d'étangs et de marais

salants
,
produit du bois , des vignes , des céréales , et

beaucoup de fruits à cidre. On y exploite de riches mines
de fer, d'étain et de houille.

CHEF-LIEU.

NANTES
,
grande et belle ville , sur la Loire , et siège

d'un évéché. C'est une des plus importantes par son

commerce à l'intérieur et à l'extérieur , son port y rece-

vant de nombreux vaisseaux.

Dans son arrondissement on remarque le lac de Grand-
Lieu , le plus considérable de la France.

SOUS-PUÉFECTURES.

A l'E. : 1° Ancems , sur la Loire, petite ville entourée

de beaux vignobles.

Son arrondissement renferme des houillères considérables.

Au N. : T GiiATEAUBRiANT, petite ville où l'on fabrique

des étoiTes de laine.

Dans ses environs il y a beaucoup de mines de fer et de

houille.

A ro. : 3" Paimboecf, sur la Loire, à 16 kilomètres

de son embouchure ; cette ville , importante par sa po-

sition , est en quelque sorte le port de Nantes.

Dans son arrondissement eslBourgneuf, ville maritime,
au milieu de vastes marais salants , et dont le commerce con-

siste en poissons , huîtres , sel , etc.

— 4° Savenay
,

petite ville qui commerce en sel et

en bestiaux.

Dans son arrondissement est Guêraude
,
plus importante,

qui fait le même commerce , et qui possède en outre des fa-

briques de toi 'es et de cotonnades. Dans ses environs il y .i

beaucoup de marais salants. A Sainl-Nazaire est une mine
de pierre d'aimant.

i^

:r
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286. Ledëpartementde la VENDEE (21), 356 453 ha-

bitants [Poitou) , où coulent la f^endee , la Sèvre nantaise

et la SèiTe niortaise , est un des plus malsains de la

France; son territoire varié et fertile est divisé en trois

parties : au N., ie Bocage, pays bien boisé, sillonné et

fertilisé par de nombreux ruisseaux , et qui abonde en

gras pâturages ; au S. et à TO., le Marais, qui renferme

beaucoup de marais salants ; au centre, la Plaine^ riche

en céréales. Ce département produit une quantité pro-

digieuse d'excellent chanvre , de blé , d'orge et de beaux
légumes. On y élève des bestiaux de belle race.

CHEF-LIEU.

BOURBON -VENDÉE, sur YYon, ville nouvelle

fondée par Napoléon , dont elle a quelque temps porté le

nom, et encore peu importante, construite sur l'empla-

cement de la lioche-sur-Yon , détruite dans les guerres

de la Vendée y qui, pendant longtemps , ont ruiné ce dé-

partement.

Dans son arrondisscn^cnt il y a plusieurs papeteries rc-

ninrquables.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. : r FoxTENAV-LE-CoBiTE, sur la Vendée , ville

commerçante et industrieuse. On y fabrique de la toile

,

ainsi que dans son arrondissement , où l'on remarque
Luçc.n , siège d'un évéché , et dont le cardinal de Riche-

lieu fut évêque.

A rO. : 2" LES Sables-d'Olonne , ville maritime , dont

le revenu principal consiste dans la pèche.

L'île el la ville de Noirmoutier
,
qui est bien peuplée et

assez conimerrante , se trouvent dans son arrondissement

,

ainsi que l'île d^Veii^ dont les habitants sont tous marins
et le sol presque entièrement stérile.

287. Le département d'ILLE-ET-VILAINE (22) ,

549419 habitants (^rc/fl^/ie) , arrosé par les deux ri-

vières de ce nom , et riche en lin , en chanvre et en fer-

tiles pâlurages, où l'on élève beaucoup de vaches qui
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fournissent un beurre excellent et des fromages façon

de Gruyère; son industrie s'exerce dans les toiles, les

cuirs, la verrerie, la papeterie , etc.

CHEF-LIEU.

RENNES, ancienne capitale de h Bretagne, et siège

d'un évéché et d'une cour royale , ville considérable

,

située au conlluent de Ville et de la Filaine, Elle pos-

sède de nombreuses fabriques de toiles , de dentelles

,

de filets, etc. Son commerce consiste principalement en
bon cidre , en beurre de la Prcmlafc , en cire, en miel

,

en toile et en papier. Parmi les hommes remarquables

qu'elle a vus naître, on cite Kératry , écrivain distingué ^

et Alexandre Duval , auteur dramatique.

Près de celle ville esl ne l'illustre guerrier Dnguesclin ,

connétable de France.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. :
1" Vitré, sur la Filaine, ville très-ancienne

et industrieuse
,
qui fait un grand commerce en cuirs

,

en cire , en miel et en toiles à voiles , dont elle possède

des fabriques considérables.

— 2° Fougères, dont l'industrie consiste dans les

mêmes produits.

Dans son arrondissement est Saint-Aubin-du-Corniier

,

où le duc d'Orléans (Louis Xll) fut vaincu et fuit prisonnier,

en 1488, par le duc de la Trémoille.

Au S. :
3° Redon

,
petite ville maritime , sur la Filaine,

entrepôt du commerce de Rennes.

A rO. :
4° MoNTFORT

,
petite ville , sur le Meu, dans

l'arrondissement de laquelle on fabrique beaucoup de fil.

Au N. :
5° Saim-Malo, ville maritime, fortifiée et

très -importante, dont le commerce, naguère très-

llorissant, est encore considérable. C'est la patrie de

Duguay-Trouin , célèbre marin.

Dans son arrondissement , où l'on remarque Cancale ,

renouuné pour ses huîtres, est né Chateaubriand, le plus

célèbre de nos écrivains modernes.

,1; ".-
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288. Le département du MORBIHAN (13), 446 331

habitants (Bretagne) , arrosé par la Filaine, VOust elle

Blai^et , et qui tire son nom d'un golfe qui le baigne *

,

est riche en mines de fer , en pâturages et en marais

salants ; il est fertile en blé, en chanvre, en lin , en fruits

et en plantes potagères. On y élève de beaux chevaux

,

des bestiaux et des abeilles.

CHEF-LIEU.

VANNES , siège d'un évêché , sur la Marie, au fond

du Morbihan, et au S.-O. duquel est la presqu'île de Qui-
beron; c'est une ville maritime fort ancienne, dont le

commerce consiste principalement en poisson salé , en
toiles à voiles , en corderie , en beurre , en miel , etc.

Dans son arrondissement on remarque les ruines d'une

{j;rande ville détruite par César. Ou y remarque aussi Belle-

Jlc-en-Mer, qui nourrit de très-beaux chevaux.

sous-PRÉFECTURES.

A l'E. : 1" Ploermel, petite ville ancienne, dont la

population a beaucoup soulTert par les sièges qu'elle a

soutenus.

A rO. : 2° LoniENT
,
grande ville maritime , fondée

en 1719 par la compagnie des Indes, et dont le com-
merce est encore considérable. C'est un des cinq ports

militaires.

C'est dans son arrondissement qu'on remarque la jolie

ville '^Auray, dans une situation pittoresque , et près de
laquelle s'est livrée, en 13C4 , une bataille où Duguescliu

fut fait prisoiuiier ; tiennebon , qui a été une des plus fortes

places de la Bretagne^ et qui fut si courageusement défendu,

en 1342, par la comtesse de Montfort contre l'armée de
Charles de Blois ; les célèbres monuments de Carnac , dont
on ignore l'origine , et qui présentent onze rangées de hautes

pierres granitiques perpendiculaires à la côte , et au nombre
de plusieurs milliers.

— 3° PoNTivv, petite ville, commerçante en toiles.

II y a un bon collège royal.

1 . Movj mer, et bihan j pclilc.
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289. Le département des COTES-DU-NORD (24)

,

607 573 habitants [Bretagne]
,
qui doit son nom à l'ex-

position de son littoral , n'est guère fertile qu'en fruits à

cidre , en chanvre et en lin. Toute l'industrie s'y exercé
dans les toiles. On y remarque des antiquités , dont les

principales sont des monuments druïdiques <.

« CHEF-LIEU.

SAINT-BRIEUC
,
jolie ville maritime , sur le Gouet,

siège d'un évéché , dont le commerce est important , et

qui possède des fabriques de draps et de lainages , des
filatures de coton , des papeteries , des tanneries , etc.

Dans son arrondissement sont : Quiniin , renommé pour
ses belles toiles de Bretagne, et dont il fait un commerce
très-étendu ; Lamballe ,

pour ses fabriques de beaux par-
chemins, et d'antres villes commerçantes.

SOUS-PRÉl'ECTURES.

A l'E. :
4° DixAN , ville ancienne et commerçante, sur

la Rance , qui renferme des fabriques de toiles, de sou-

liers et de chapeaux pour les troupes , et des tanneries

considérables.

Au S. : 1° LoLDËAC
,
qui possède , ainsi que ses envi-

rons , de nombreuses fabriques de toiles , dont l'entrepôt

est à Uzel.

A rO. :
3" GuixGAMP , jolie ville bien située , dont

l'industrie est la même que les précédentes.

— 4" Lanmon , dans l'arrondissement duquel on re-

marque dos restes d'antiquités. Son commerce consiste

en productions du pays.

290. Le département du FINISTÈRE (25), 576 068
habitants [Bretagne) , le plus occidental qui se projette

dans la mer , situation à laquelle il doit son nom {finis

terra- , fin de la terre). Un grand nombre de petites ri-

1. Los liruitlos étaicat les pnUres des Gaulois et des Bretons,

chez lesquels ils jmiissnion» d'rn grand pouvoir.

•.r,.
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vières y arrosent de bons pâturages et de belles prairies^

il abonde en céréales, en chanvre, en lin, en tabac,

eu légumes , en arbres fruitiers ; on y élève des bétes

à cornes, de bons clievaux et des abeilles; on y exploite

des mines cle fer , de plomb , de houille et des carrières

de marbre granit : ses côtes sont très-poissonneuses , et

riches en curiosités naturelles.

CHEF-LIEI.

QUIMPER, ville très-ancienne, siège d'un évôché

,

agréablement située, au confluent de VOdet et du Stair.

Il s'y fait un commerce considérable de sardines, de

tabac, et des toiles qui s'y fabriquent, ainsi que dans

ses environs. Sa cathédrale est un de nos plus beaux mo-
numents gothiques. C'est la patrie du célèbre critique

Fréron.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. : 1° QuiMPERLE
,
qui possède des tanneries con-

sidérables et des fabriques de sabots.

Au N. :
2° MoRLAix

,
jolie ville bien située

,
qui pos-

sède une manufacture royale de tabacs , et fait un grand

commerce de beurre , de miel et de suif.

— 3° Chateaulin
,
petite ville qui fait un grand com-

merce en saumons , en sardines , en fer et en plomb.

C'est dans son arrondissement , au Huelgoat , qu'on ex-
ploite de riches mines de plomb , et qu'on remarque la petite

ville de Carhaix , où naquit le célèbre Latour-d'Auvergne

,

:>avant et guerrier, qui ne voulut d'autre titre que celui de
premier grenadier de France.

A rO. : 4° Brest
,
grande et belle ville maritime , un

des cinq ports militaires de la France , et dont la rade

est une des plus belles de VEurope. C'est la ville la plus

importante du département.

A 19 kilomètres O. delà cote de son arrondissement, dans
Vocéan Atlantique ^ est VWe A^ Oiiessant

,
qui, en 1778,

fut témoin d'un célèbre combat naval entre les Français et

les Anglais. La victoire resta indécise.
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291. Ce territoire renferme 18 départements, formés

du comté de. Faix, du Languedoc, de V^in'ergne , du

Limousin , de VAngoumois et de la Sainlonge, de VAunis,

de la Guyenne y de la Gascogne et du Bcarn.

,292. Le département de la HAUTE-GARONNE (1),

468 071 habitants {Languedoc) , arrosé par la Garonne »

VAriége et le Tarn, produit abondamment du blé , du

vin et des fruits. On y élève beaucoup de volaille , et

le commerce y est très-actif. Il renferme des mines de

plomb et de cuivre et des carrières de marbre.

CIIEI-LIEU.

TOULOUSE, sur la Garonne et le canal du Midi,

siège d'un archevêché et d'une cour royale , autrefois

capitale du Haut-Languedoc , et Tune des plus anciennes

et des plus belles villes de France. Elle fait un commerce
considérable avec V Espagne et l'intérieur de la France

,

et s'honore de posséder la plus ancienne académie litté-

raire , celle dos Jeux floraux , fondée , à ce qu'on rap-

porte , vers la fin du quatorzième siècle , par Cl^ft6tice

Isaure , qui y aurait vu le jour. C'est près de mte ville

que le maréchal Soult.en 1814, battit les Anglais avec

des forces très-inférieures.

sous-puéfectui;es.

A l'E. :
1** ViLLEFRANciiE

,
petite villo , situéc dans une

plaine très-fertile en maïs ; on y fabrique des toiles à

voiles.

Dans son arrondissement est Revel , ville commerçante en

toiles.

Au S. :
2° Saint-Gaudens , sur la Garonne, seconde

ville du département, dont le commerce avec VEspagne
est assez considérable.

ii'-'->']
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Dans son arrondissement est Bagncres-de-Luchon , cé-

lèbre par ses eaux thermales.

— 3" Muret , sur la Garonne , qui possède d'impor-

tantes fabriques de draps, et dans les environs de laquel'e

est né l'abbé Sicard, célèbre instituteur des sourds-muets

.

293. Le département de l'ARIEGE {1Y 265 607 ha-

bitants {comté de Foix) , arrosé par la rivière de ce nom,
est montagneux , et riche en mines de fer et en carrières

de marbre. Les principaux produits de son industrie

sont des étoiles de laine , des peignes de corne , des

objets en fer et en acier, qui se confectionnent dans de

nombreuses usines.

CIIEF-LIEU.

FOIX , sur yjriége , ville très-ancienne , capitale de

Tancien comté de ce nom ; elle renferme des forges con-

sidérables , dont le produit est l'objet principal de son

commerce.

Son arrondissement , où l'on remarque Ax , renommé par

ses ô3 sources d'eaux minérales, possède beaucoup de forges,

d'usines et de fabriques de lainages.

SOUS-PRÉFECTURES.

A rO. : l" Saint-Girons, qui possède de belles pape-

teries, des fabriques d'étoiïes de laine, des forges , etc.

Son commerce avec VEspagne est considérable.

Son arrondissement
,
qui renferme Massât , célèbre par

ses mines , possède des mines d'argent et de cuivre non ex-

ploitées, des carrières de marbre et des eaux minérales.

Au N. :
'2" Pamiers, jolie ville, surl'^rtV^^, siège

d'un évôché , et qui a beaucoup de fabriques de lainages.

Dans son arrondissement on remarque la jolie ville de

Mirepoix , ou il y a des usines et des fabriques de peignes

de corne.
» w ^ —

•294. Le département de TARN-ET-GARONNE (3),

239 297 habitants {Guyenne et Gascogne) , arrosé par !«•

1
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Tarn, la Garonne et VAi»eyron, est un des plus fertiles

du Midi ; il abonde en ci^rëales , surtout en excellent

froment , en fruits , en bons pâturages, en safran ; on y
élève beaucoup de chevaux, de mulets, d'oies et de ca-

nards , ainsi que des vers à soie.

CnEF-LlEU.

MONTAUBAN, sur le Tarn, grande et bello ville,

siège d'un évôché , et très-commerçante en grains , (»n

épiceries, en drogueries, en ètolTcs de laine, qui s'y

fabriquent dans son arrondissement, où il y a aussi des

forges , des tanneries et des papeteries. Ses manufactures

de draps de molleton et de bas de soie sont considérables.

Cette ville a vu naître Le Franc de Pompignan
,
poëte

lyrique, et Ingres, un de nos peintres les plus distin-

gués.
,

D-Mis son arrondissement est la petite /illede Saint An-
tonin ,

qni fait un commerce consi(!cral>Ic en cuirs et iii l;À-

nage.

SOUS-I'RÉFECTLr.ES.

A rO. r Castel-Saurasix et Mofssac, jolies villes,

hien peuplées et florissantes, dont le commerce consiste

en grains, en farines, en lainages, en tanneries , etc.

Dans l'arrondissenienl de cette «lernière , «]ni ]>io;lnil

d'excellerds fruits , est la petit»' ville de f^aloncc^-d'yf^t'n
,

i\\x\ fait nn commerce considérable de plnmes a écrire.

295. Le département du TARN (4) , 351 056 habi-

tants {Lanj^ua/oc) , arrosé par le Tarn^ non moins fer-

tile que le précédent, produit en outre de bons vignobles,

de l'anis et du pastel.

CHEF-LIEl'.

ALBY, sur le Tarn, siège d'un archevêché, et cé-

lèbre par les persécutions exercées sur ses habitants

,

les Albigeois , dans les guerres de religion. C'est la patrie

(le l'infortuné navigateur ]..a Pérouse. Il y a de nom-
hreuses manufactures de dra|)s pour les troupes.

W

iJonifacp. Gtographiê» 10
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Son jiMoridissemeiit rt^fiferme de bellf s papetciies ttl des

USMU'S.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. : 1" Castres, grande ville commerçante, qui,

;ni:si que son arrondissement, a d'importantes manu-
factures de draps fins , des papeteries , etc. ; c'est la pa-

iri(; du savant Dacier.

Dans son arrondisseiuent est la petite ville de Sorèze, qui

])ossùdcun célèbre institut d'éducation. On y remarque aussi

Dînzamet^ dont les inanuiaclures de draps occupent plus

de iOOO ouvriers. A Saini-Amans-la-Ba.stidc est né le

maréchal Soult^^ducdc Dalmatie.

A rO. :
2" Lavauii , dans l'arrondissement duquel on

-'lève beaucoup de vers à soie. Cette ville possède une

i^rande manufacture île soieries,

— 3" Gaillac, dont le commerce consiste en bons vins

Mancs, en eaux-de-vie renommées, en chapellerie, etc.

!»9G. Le département de l'AYEYRON (5), 375 083 ha-

bitants ( Guyenne et Gascogne) ^ arrosé par le Tarn,
WU>eyvon et le Lot, peu fertile en céréales, abonde en

pâturages et nourrit de nombreux bestiaux. Ses mon-
tagnes sont riches en mines de fer. Il correspond à l'an-

«•i(Mi Rouergue.
CllEF-LIRU.

RMODEZ, sur Yytvcrron, siège d'un évéché. CVst une

ville ancienne, dont le commerce consiste en chanvre

•'teii objets de laine et de tricot, etc. Elle fournit à 1'/-'.»-

lini,'nc beaucoup de mulets. Ses environs possèdent d«

Itoiis vignobles.

SOnS-PREIKCTUUES.

Au S. : i" Saint-Akfriqi'e. très-agréablement situé,

qui fait un commerce considérable en lainages, et dans

! airondissement duquel edt liaquefurt , renommé pour

'.(S liotnnges.

A ri'l. : 2 MiLiiAU, sur le Tarn , ville très-ancieiMie,

ml (cri fabrique beaucoup de draps , de sergos, etc., et

(
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dont les environs sont riches en pêchers et en aman-
diers.

Au N. :
3" EsPALiON, sur le Lot, jolie petite ville, dont

le commerce consiste en draps et en cuirs.

C'est dans son arrondissement qu'est né l'abbé Ruynal

,

écrivain philosophe.

A rO. :
4° ViLLEFRANCiiE, sur V^ifeft'on, jolie ville

très-commerçante en grains , en vins , en toiles, en ou-

vrages de cuivre et de fer.

Dans son arrondissement est le village de Cransac, dont

les eaux minérales sont estimées.

—»»K»^gT-

297. Le ë(^partement de la LOZERE (6), 140 788 ha-

bitants {Languedoc)
,
qui tire son nom d'une montagne

des Cci>enncs , est arrosd par le Lot , le Tarn et YAllier,

qui y prennent leur source ; le sol est montagneux et

pen fertile , mais il produit beaucoup de châtaigniers

,

et de bons pâturages qui nourrissent de nombreux
troupeaux. On y exploite des mines de fer, de cuivre et

de plomb.

CHEF LIEU.

MENDE , sur le Lot , siège d'un l'vt^cîn? ^ ses fabriques

de serges sont très-renomm(^es , ainsi que celles de son

arrondissement.

On y remarque la pclite ville de Cluhcnnnciif-de-Ran-
lion , devant laquelle mourut le eoiwîéfable nii^uesdin , en
ia80; et celle de Vilh'forty près de laquj'Ue on exploite

une miiu.' de plomb argeiilitVre. Il y n utu* fonderie royale.

SOUS-FlUiFECTUUE».

Au S. :
1° Floiiac, petite ville, commerçante en

draps et en toiles.

Son arrondisscnient possèdes luie ndne de soufre.

A rO. : î° Maiwéjols, petite ville dont le commerce
consiste dans les marnes produits. Son territoire est lo

plus hrtite dti d(^partoment.
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•208. Le département de LOT-ET-GAROINJNE (7),
3 i7 073 habitants {Guyenne et Gascogne) , où coulent la

(raronnc et le'Zo/, et au S. la ^aiVe et le Gers, pro-

duit des céréales , de bon vin, de beau chanvre, du tabac

et d'excellentes prunes.

CUEF-LIEU.

AGEN, sur la Garonne, siège d'un éveché; c'est

Icntrepôt du commerce entre Bordeaux et loulouse. Ses
produits industriels sont de la toile et des étoffes de

coton et de laine , et Ton en tire une grande quantité de
pruneaux. C'est la patrie du naturaliste Lacépède et de

rérudit Scaliger.

SOUS-PlililECTURES.

A l'E. : 1° Villenelve-d'Agen , dans Tarrondissement

duquel on recueille d'excellents pruneaux.

A rO. : 2" Néuac, sur la Baïse, où l'on fabrique du
biscuit de mer, et où l'on prépare les terrines de volaille

truffée si connues des gastronomes.

— 3" Maumande, sur la Garonne, ville commerçante.

Dans son iirrondbâinieiil sont Tonneins el Clalrac , dont
le talwio t st trcs-renonuné.

.;

I

i

i{ m^

299. Le département du LOT (8) , 287 739 habitants

[Guyenne et Gascogne)^ arrosé par le Lot et la Dor~
(/ngncy présente un sol inégal et rocailleux; mais il

fournit abondamment des grains , du vin , du chanvre et

<lii safran , des truffes et du gibier.

CIIKF-LIEU.

ii

[

CAIÏORS, ville très-ancienne, sur une presqu'île

formée parle Lot, siège d'un évéché; son commerce
ronsiste en vins , en fruits , en truffes , etc. Le pof^te

(ilénirnt Marot y a pris naissance.
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SOUS-PRÉFECTUIIES.
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A TE. : 1° FiGEAC
,
petite ville qui commerce en toiles

de coton, et dans les environs de laquelle sont do beaux

restes d'antiquités. C'est la patrie du savant Chan»-

pollion.

A rO. : 2" GouRDON, petite ville ancienne, qui fait

un grand commerce de noix , et dans l'arrondissement

de laquelle est le château de la Motte , berceau de l'il-

lustre Fénelon.

300. Le département de la GIRONDE (9), 568 034 ha-

bitants {Guyenne et Gascogne) , arrosé par la Garonne et

par la Dordogne, produit en abondance des vins très-

renommés et des fruits excellents. C'est le phis impor-

tant des départements formés de la Guyenne.

CHEF-LIEU.

BORDEAUX , ancienne capitale de la Guyenne < t

de tout le gouvernement de Guyenne et Gasco^ut- ,

grande et riche ville maritime, sur la rive gauche du !a

Garonne, siège d'un archevêché', c'est une des pre-

mières villes de France par sa grandeur , sa beauté et

son commerce. C'est la patrie de Berquin , et de Desèze

,

illustre avocat, un des défenseurs de Louis XVL
A 1 8 kilomètres de cette ville , au château de la Brèda

,

est né Montesquieu , écrivain célèbre.

SOUS-PRÉFECTURES.

Au S. : 1° Bazas, ville très-ancienne, dans l'arron-

dissement de laquelle est Langon, fameux par son vin.

A l'Ë. : 2° La Réole, jolie ville , sur la Garonne, où se

fait un commerce considérable en grains et en farine.

— 3" LntouRNE , sur la Dordogne , très-jolio ville

,

entrepôt général du commerce de Bordeaux.

Dans les environs sont Contras , célèbre par luic VM'loiie

remportée par Henri IV en 1587, et la petite ville de
Sniiil-Emilion , dont les vins sont renommés.

Au N. : 4" Bl.we, ville maritime, sur la Gironde.

i.
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— 5" Lesparre , capitale du territoire de Médoc, dont
le vin est très-estimé.

;i '

301 . Le département de laDORDOGNE (10), 490 263
habitants {Guyenne et Gascogne) , traversé par la Dor-
(logne, est fertile en vignes, et produit abondamment
beaucoup de champignons et les meilleures truffes de
V Europe, à la récolte desquelles on emploie beaucoup
'le porcs. Ses montagnes renferment de nombreuses
mines de fer de qualité supérieure , ainsi que des mines
de cuivre, de plomb , etc.

CHEF-LIEU.

PÉRIGUEUX, ville très-ancienne, sur Yhle, ci-

devant capitale du Périgord-, elle est le siège d'un évô-

clié. Son commerce consiste principalement en truffes et

en excellente volaille. Ses pâtés de volaille truffée sont

très -estimés. Elle possède des papeteries et des distil-

leries.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. : I^Sarlat, qui possède beaucoup de pape-

teries.

Au S. :
2o Bergerac, jolie ville, sur la Dordognc, la

plus belle et la plus commerçante du département , et

qui possède des forges considérables.

Le célèbre écrivain philosophique Montaigne a vu ii' jour

dans les environs de celte ville.

A rO. :
3** RiBÉRAC, petite ville ancienne, dont les

environs présentent des ruines remarquables.

Au N. : 4" NoNTRON, petite ville dont les tanneries

sont importantes, et dont les environs possèdent de

nombreuses papeteries.

Son arrondissement renferme des mines de fer, des car-

rières de granit et des forges considérables.

302. Le département de la CORRÈZE (41), 306480
liabitants (I.t//iottj'm) , arrosé parla Corrèie, la Dordognc
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oi la Vézcrc , est montagneux , riche en mines de ter, de

plomb, d'étain, de cuivre, de houille, et abonde eu

4'hàtaigniers, en arbres à fruits, et en excellents pâtu-

rages où l'on élève de bons et forts chevaux et beau-

«;oup de gros bétail. Ses habitants sont très-industrieux.

CHEF -LIEU.

TULLE, sur la Corrèze , siège d'un évôché; ou y
fait un commerce considérable de papier ; elle possède

des manufactures de dentelles, de bougies, et une ma-
nufacture royale d'armes à feu. Cette ville a donné son

nom à une espèce de dentelle qu'on y fabriquait autre-

fois.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. : 1" UssEL, petite ville, dans l'arrondissement

de laquelle se trouve Bort , où est né Marmontel , écri-

vain célèbre.

A l'O. : 2" Brives, surnommée la Gaillarde y à cause

de sa situation agréable sur la Corrèze et de l'aménité di-

ses habitants. Elle a une filature considérable do co-

ton , des fabriques de draps , de gaze , de soieries, et fait

un commerce assez important en bons vins , en volaille

truffée, on châtaignes, etc. C'est la patrie du fameux
cardinal Dubois

,
premier ministre sous la Régence , et

du maréchal Brune , si cruellement assassiné à Avignon
en 1815.

Dans son arrondissement est la petite ville de Tiirenne
,

berceau de la famille du héros de ce nom.

303. Le département du CANTAL (12), 257 423 lia-

bitants {Aufergne), arrosé par le Lot et la Dordogne
,

doit son nom à un pic , le point le plus élevé des mon-
tagnes volcaniques dont ce département est hérissé.

Quoique le sol on soit généralement stérile , les vallées

,

qui abondent en lin et en bons pâturages , nourrissent

beaucoup de bestiaux
,
qui fournissent une grande quan-

tité de bons fromages. Les châtaigniers, qui y abondaient,

commencent à disparaître dans plusieurs cantons, et ht

^P
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vigne n'y est plus cultivée : on en attribue la cause à un
changement de température.

CHEF-LIEU.

AURILLÀC, dans un vallon arrosé parla Jordanc.

Cette ville , dont l'industrie manufacturière consiste en
papeterie, dentelles, étoffes de laine, orfèvrerie, chau-
dronnerie, fait en outre un grand commerce en chevaux,
en bestiaux , en chanvre , et en fromages du Cantal.

C'est la patrie du savant Gerbert
,
qui fut promu à la

papauté sous le nom de Sylvestre II.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. : 1° Saint-Flour , ville construite en lave et

siège d'un évéché ; on y fabrique d'excellente colle forte,

du drap et de la toile. Le poëte tragique de Belloy y a

pris naissance.

Dans son arrondissement sont les eanx minérales de

Chaudes-Aiguës et de Sainle-Mavie.

— 2° MuRAT
,

petite ville , au pied de très-hautes

montagnes , et qui commerce en bestiaux et en chau-

dronnerie.

A rO. : 3° Mauriac , ville très-ancienne , dont les en-

virons, très - pittoresques , fournissent beaucoup de

houille, d'excellents fromages et de bons bestiaux.

304. Le département du GERS (13), 311 147 habi-

tants {Guyenne et Gascogne] , trave^'Sé par le Gers et la

Baïse, est entrecoupé de collines et de vallées; son sol

,

quoique généralement ingrat
,
produit beaucoup de vin

dont on fait de l'eau-de-vie. On y élève une grande

<]uantité d'oies et de canards.

CHEF-LIEU.

AUCH, ville très-ancienne, bâtie en amphithéâtre

sur le Gers , siège d'un archevêché. On y fabrique beau-

coup de lainages, et elle possède de nombreuses distille-

ries. C'est l'ancienne capitale de la Gascogne. Sa ca-
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cause a un

lànérules de

thëdrale , demi-gothique et demi-moderne, est un des

plus beaux monuments de la France. C'est la patrie

du duc de Roquelaure , si célèbre par son esprit et sa

laideur.

Dans son arrondissement est F'ic-Fézensac , entrepôt du
commerce de toutes les production^ ^ pays.

SOUS-PRÉFECTURES.

A l'E. : 1" LoMBEz, petite ville, dans une plaine fer-

tile.

Au S. : 2" MiRANDE, jolie petite ville, sur la Buise

,

commerçante en vins et en eaux-de-vie.

Au N. :
3** CoNDOM , sur la môme rivière. On y fabrique

beaucoup de plumes à écrire et de bouchons de liège

,

et il s'y fait un grand commerce d'eaux-de-vie dites

d'Armagnac.

— 4"Lectoure, ville très-ancienne, pittoresque-

ment située sur un rocher que baigne le Gers. Les

cuirs de ses tanneries sont très-recherchés. C'est la

patrie du maréchal Lannes , duc de Montébello.

il

305. Le département des HAUTES -PYRENEES
(14) , 244 196 habitants {Guyenne et Gascogne) , arrosé

par VAdour, le Gers et le gai>e de Pau , est montagneux ,

très-pittoresque , et riche en carrières do beau marbre et

d'ardoises. Il produit de bons vins et d'excellents pâtu-

rages; ses eaux minérales sont les meilleures du Midi.

chef-lieu.

TAREES, sur VAdour, jolie ville bien bâtie, siège

évéché , et dont le commerce
,
qui est considérable,

te en vins blancs, en papier à sucre, en cuirs, en

ux , etc. C'est l'ancienne capitale du Bigorre.

sous-préfectures.

A l'E. : r BagxEp.es-de-Bigorre, jolie ville, dans

tme situation délicieuse, et dont les eaux minérales

attirent annuellement près de 6 000 étrangers.

• 10
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C'est dans son arrondissement qu'est le joli bourg de Cam-
pan , dans la charmante vallée de mémo nom , où l'on

exploite des carrières de beau marbre vert et blanc.

Â rO. : 2" Argelès, très-petite ville, dans une belle

vallée.

Dans ses environs se trouvent Barèges , Saint-Sauveur
1 1 Cautèrets , célèbres par leurs eaux minérales et ther-

males.

306. Lo département desBASSES.PYRÉNEES(15),
'i51 683 habitants [Béam) , dont le sol , semblable au
|)récédent, est riche en pâturages, et produit du vin , diî

îteau lin et beaucoup de maïs.

CHEF-LIEO.

PAU
,
jolie ville, ancienne capitale du Béarn , agréa-

blement située sur la rive droite dû gave de Pau. C'est

la patrie de Heswi IV, de Gaston de Foix, jeune héros

,

neveu de Louis XII, et de l'ex-maréchal Bernadette,

( oFiipagnon d'armes de Napoléon, et aujourd'hui roi de

Suède sous le nom de Charles XIV. On y fait un grand

i onimerce des toiles et des mouchoirs qui s'y fabriquent,

(le vins, de jambons dits de Bayonne, et de cuisses

(Toie dont on fait un mets très- recherché.

ï'rès de cotte ville est le joli village de Jurançon ,
doiit

les \ins sont estimés.

S0US-1>I\ÉFECTURES.

Au S. : I^Oloron, qui fait avec VEspagne un grand

r onimerce de jambons et de salé.

Hans son arrondissement est Ans ou les Eaux-Bonnes ,

dont les eaux minérales sont très-fréquentées.

— T MAULitON, très-petite ville, qui possède un entre-

pôt do tabac et de poudres.

Au N. • 3° Ortiiez, jolie ville, sur le gave de Pau,

( l dont le commerce consiste principalement en jambons

et oti sel.

Sftiiès , ville iinporlar.te par le même commerce, est dan?

(> 1 arrondissement.
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A rO. : 4° Bayonne
,

jolie ville maritime , riche et
commerçante , fortifide , sur YAdour, sidge d'un évôché

;

la plus importante du département , cette ville est l'en-

trepôt du commerce entre la France et VEspagne. Ou
en tire de bon vin ; ses jambons et son chocolat sont
recherches. Elle a donné son nom à la baïonnette, qui

y fut inventée.

C'est dans son arrondissement qu'est la célèbre distillerie

A^Henda^e ou Andaye , village sur la Bidassoa.

307. Le département des LANDES (i6), 288 077 ha-
bitants {Guyenne et Gascogne) , où coulent V^dour et le

gai>e de Pau , doit son nom aux vastes landes dont il est

couvert. Ce sol inculte est en partie occupé par une im-
mense forêt de pins et de chênes à liège. On y remarque
de grands étangs, dont les environs offrent de belles

prairies.

CHEF-LIEU.

MONT-DE-MARSAN, assez jolie ville, dans une
belle situation ; c'est l'entrepôt du commerce entre Bor-
deaux et Bayonne.

Dans son arrojidissement il y a de nombreuses verreries.

SOUS-PHÉFECTURKS.

A rO. : 1° Dax, ville très-ancienne , sur VAdour, cé-

lèbre par ses eaux thermales.

C'est dans les environs de Dax ^ au village de Pouy

,

qu'est né saint Vincent de Paule. Dans son arrondissement

,

vis-à-vis de Bayonne , est la petite ville de Saint-Esprit •,

très-commerçante et presque entièrement habitée par des
Israélites.

Au S. : 2" Saint-Sever
,

petite ville , sur VJdour

,

commerçante en vins , en eaux-de-vie et en huile.

Dans son arrondissement on remarque Aire , siège d'un
évéché , bâtie sur i'emplocement d'une ville où séjournaient

les rois visigoths.

308. Le départementde laCHARENTE (17), 367 893
iiabitants {Angoumois , Limousin et Saintonge) , arrosé

A'

m\

i'!'l-

'f ... hl
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par la Charente , et dont le sol est très-varié , mais géné-

ralement aride , produit du vin et des truffes en abon^

dance , du froment , des menus grains , des fruits et des

marrons.

CHEF-LIEU.

ANGOULEME , ville très-ancienne , siège d'un évè-
ché, autrefois capitale de \* Angoumois , sur une hauteur

(jue baigne la Charente; il y a de belles et célèbres pa-

peteries, des faïenceries» des fabriques d'étoffes de

laine , et des distilleries considérables d'eau-de-vie
,

ainsi que dans ses environs. C'est la patrie de Balzac

,

l'un des plus spirituels écrivains du grand siècle.

On y remarque aussi la petite ville de la Rochefoucauld

,

patrie du duc de ce uoni , célèbre écrivain moraliste.

SOUS-PRÉFEGTUUES.

A l'E. : 1" CoxFOLENS, petite ville dont les environs

abondent en beaux pâturages.

Au S. : 2" Barbezieux, petite ville commerçante en

toiles , eu fil et en chai)ons truffés , et dans l'arrondis-

sement de laquelle il y a d'excellents vignobles.

A rO. : 3° Cognac, sur la Charente, ville qui fait un

commerce considérable en eaux-de-vie fort estimées.

C'est la patrie de François I"'.

Dans son arrondissement est Jarnac , célèbre par une ba-

taille livrée, en 15G9 , entre les catholiques et les protes-

tants.

Au ]N. : 4° Ruffec, petite ville qui commerce en

grains , en marrons , en truffes, etc.

309. Le département de la CHARENTE-INFE-
KIEURE (18) , 460 245 habitants [ytunis et Saintonge),

a rrosé par la Charente , la Gironde et la Sèire niortaise

,

ot dont le sol est généralement plat , est fertile en blé et

en vin ; il y a de nombreux marais salants sur ses côtes,

où abondent les canards sauvages.

':

I
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LA ROCHELLE, belle ville maritime , sur VAilan-
tique, et siège d'un évêché. Son commerce, qui a éii'

très-considérable, consiste en vins, en eaux-de-vie , en
sel, etc. Elle est célèbre par le siège qu'elle soutint

contre le cardinal de Richelieu , en 1628. C'est la patrie

du physicien Réaumur.

Dans son arrondissement est l'île de Ré , riche en vins et

en sel.

SOUS-PI\ÉFECTURES.

Au S. : 1° Jo^zAC
,
petite ville où l'on fabrique de la

flanelle et d'autres étoffes de laine.

— 2" Saintes, ville fort ancienne, autrefois capitale de

la Saintonge , sur la Charente, environnée de riches

vignobles. Son commerce consiste en vins, eaux-de-vie

dites de Cognac, laines et bestiaux.

A rO. : 3° Makennes, dont les huîtres vertes sont

très-estimées. De cette sous-préfecture dépend l'île

d'Oleron , abondante en sel et en vins.

— 4" Rochefort , belle ville maritime , sur la Cka-
rente^ c'est un des cinq ports militaires.

Kntre Roche-fort et Saintes «u reniarqne Taillebourg ,

où saint Louis, en 1242 , remporta une grande victoire sur

les Anglais.

A l'E. : 5" Sa!nt-Jean-d'A-\gély , ville ancienne qui a

été la résidence des ducs d'Aquitaine , et dont les en-

virons sont riches en vignes ; il s'y fait un grand com-
merce d'eaux-de-vie.

E-INFE-
'aintonge)^

niortaise

,

e en blé et

ses côtes.

310. Le département de la CORSE, 221 463 ha-

bitants ( île de la Méditerranée ) , dont le sol montagneux
produit de belles et vastes forêts, d'excellents pâturages,

des céréales, des vignes, des fruits en abondance. On y
exploite beaucoup de mines de fer, de plomb, de cuivre,

et de belles carrières de marbre statuaire. Son climat est

généralement pur et sain.

^'.fT
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CIIEF-LIEU.

l'IIS
AJACGIO, jolie ville maritime, capitale de Vi\e et

siège d'un évéché. C'est la patrie de Napoléon.

SOUS-PRËFECTUKES.

Au s. :
1** Sartëne, dans l'arrondissement duquel on

remarque Porto-Fecchio , qui offre un des plus beaux

ports de VEurope et possède la seule saline de la Corse.

Oii trouve dans le même arrondissement Bonifacio , ville

ancienne et fortifiée, qui a donné son nom au détroit qui

sépare la Corse de la Sardaigne.

A l'E. : T CoRTÉ, jolie ville, au centre de l'île et

située au pied du mont Rotondo.

Au N. : 3° Bastia , ville maritime , ancienne capitale

de la Corse i c'est une forte place de guerre.

— 4° Calvi
,
petite ville maritime agréablement située.

4

: : i

Ancienne division de la France.

311. Avant la division de la France en départements

(en 1790), cette contrée se composait de 32 provinces

principales ou gouvernements, successivement acquises

n la couronne (218) , et qu'on peut diviser en cinq ré-

^ions , selon leur situation géographique.

Le tableau suivant indique la correspondance de

Tancienne division et de la nouvelle.

9

10

M
12

13

14

15

la

le

Il i
10

17

1)8

<)i%lr
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312. Tableau des provinces et des départemenls qui en sont

formés.

Provinces.

au N.
la Flandre
l'Artois

la Picardie

àl'O.

la Normandie
au S.

rile-de-Francc
àl'E.

la Champagne

la Lorraine

au N.

rOrioanais

àl'O.

la Touraino
le Herry

à IT.
le Nivernais

le Bourbonnais
au S.

la Marche
le Limousin
l'Auvergne

au N.

le Maine
l'Anjou

lu Bretagne

Capitales. Départements
QUI EN SONT formés.

Région septentrionale.

Lille

Arvas
Amiens

Rouen

Paris

Trojres

Nancy

5
20
8

Nord.

Pas-de-Calais.

Somme.

Seine- Inférieure , Eure,
Calvados, Manche, Orne.

Seine, Seine-et-Oise, Seine-

et-Marne, Oise, Aisne.

Ardennes , Marne , Aube
,

Haute-Marne.
Meuse, Moselle , Meurthe

,

Vosges.

Région centrale.

Orléans

Tours
Bourges

Nei>ers

Moulins

Guéret
Limoges
Clermont-
Ferrand

9

22
23

2i

27

32
IG

11

Loiret, Eure-et-Loir, Loir-

et-Cher.

Indre-et-Loire.

Indre, Cher.

Nièvre.

Allier.

Creuse.

Haute-Viennu , Currezu.

Puy-de-Dôme, Cantal.

Région occidi^ntali:.

le Mans
Angers
Rennes

24

13

14

Sarthe , Mayenne.
Maine-et-Loire.

Ille-et-Vilaine , Cùlch-du-
Nord , Finistère , Morbi-
han , Luire-Iuréricuic.

Ordro lolon la population.

il

- .1

:i
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^1

[!,ii

I îi

I:

! il

l 'Il

19

20
21

Provinces.

au centre,

le Poitou
'

au S*

l'Âunis

la Saintonge

l'Angoumois

Capitales.

Poitiers

la Rochelle
Saintes

/ingouléme

22

29

30

26

DÉPAnTEMENTS
QUI EN SONT rOKMÉS.

Vienne , Deux-Sèvres , Ven-

dée.

Charente-Inférieure, Cha-
rente.

Région orientale.

au N.

22 l'Alsace

àl'E.

Strasbourg 7

23 laFranche-Coinlé

à ro.
Besançon 15

24 la Bourgogne
au 8.

Dijon 18

26 le Lyonnais Lyon 2

Haut-Rhin , Bas-Rhin.

Hautc-Saùne, Doubs, Jura.

Yonne, Côte-d'Or , Saône-
et-Loire, Ain.

Rhône, Loire.

Rkgion méridionale.

26

27

28

29

30

31

32

au centre

le Languedoc Toulouse

au 8.

le Roussillon

le (lointé de Foix' Foix
au N.-O.

la (iuyenne et la

(iascognc

au S.-O.

le Réarn
à l'F.

le Uauiihiné

au S.-O

la Provence

Perpignan
l'oix

liordeaux

Pau

Grenoble

Aix

26

31

n

21

19

Haute-Loire, Ardcche, Lo-
zère , Gard , Hérault

,

'r>irii , Aude , Haute-Ga-
ronne.

Pyrénées-Orientales.

Ariégc.

Dordogne , Gironde , Lot
et-Garonne, Lot, Tarn-
et-Gaionne , Avcyron

;

Landes , Gers , Hautes
Pyrénées.

liasses-Pyrénées.

Isère , Drùme , Haules-
Al|)es.

Rasscs-Alpes , Rouchcs-du
Rhône , Var.

Le coMTAT Venaimin et celui (I'Avionon
, qui appartenaient au

pape, réunis à la France en 1791 , ont fonné, avec la principauté

iii'Orant^e, le département de Fuucluse,

La Corse, qui appartenait aux Génois , a été rûunie à la Franc»
tous LuuioXv. Ùustiu en était la capitale»

lesl

et

C!\]
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îMENTS

r FORMÉS.

-Sèvres , Yen

ericurc, Cha-

Bas-Rhin.

i,Doub8, Jura.

vd'Or , Saône-

Ain,

rc.

, Ardcche, Lo-

in! , Hérauli ,

le , Haute-Ga

icnialcs.

Ci rondo , Lot

ic, Loi, Tavu-

no ,
Avcyron

;

(lors, llautes-

nùos.

imo , Haules-

•9 , Houches-dU"

far.

i

ipparlcnaicnl au

l'C la i)riijcipauté

lunie à la Franc»

313. Ces provinces comprenaient divers pays, géné-
ralement désignés sous le nom de petites pronnces , et

dont plusieurs , non moins connues que les grandes

,

doivent trouver ici leur place.

RÉGION SEPTENTIUOKALE.

Dans la Picardie : le Vermandois, capitale Saint-

Quentin.

Dans la Normandie : le pays de Gaux, capitale Cau-
debec; sa volaille est renommée 5 c'est le pays des

Cauchoises. On y remarquait aussi le Bocage , capitale

yire.

Dans I'Ile-de-Francë : 1" le Valois, dont Crépy

était la capitale. L'histoire de ce i>ays est pleine d'in-

térêt.

2" Le Vexin , capitale Pantoise.

Dans la Ciiaaipagne : la Brie, dont les mauvais vins

sont aussi fameux que les excellents fromages \ Meaux
en était la capitale.

Dans la 1 n^\iNE : le pays messin, dont MetzéidW. la

capitale.

RÉGION centrale.

Dans I'Orléanais : 1" la Beauce, si fertile en beau

blé ; capitale Chartres.

2" Le Gatinais, renommé pour son miel et son safran
;

^fontargis en était la capitale.

3" La Sologne, triste et misérable pays; sa capitale

était Romorantin.

Dans le Nivernais : le Morvan
,
pays montagneux

et riche en bestiaux.

Dans TAuvergne : la fertile et riante Limagne, dont

les villes principales étaient Clcrmont'Fcrrand , liiom

,

et Billom qui en était la capitale.

région occidentale.

Dans le Maine : le Perche , dont Moriagne était la

capitale.

';>

, . I
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RÉGION ORIENTALE.

Dans ia Bourgogne : la Bresse , capitale Bourg , re-

nommée pour ses poulardes.

Dans le Lyonnais : le Forez, capitale Montbrison, et

le Beaujolais-, capitale Beaujeu.

RÉGION MÉRIDIONALE.

Dans le Languedoc : 1" le Gévaudan ,
pays monta-

gneux , capitale Mende.

T Le VélAY, dont le sol est volcanique, capitale Le Pu/.
3" Le ViVARAis , capitale Fwiers.

Dans la Guyenne et la Gascogne : le Périgord, capi-

tale Périgueux', le Querc Y, capitale Cahors;\e Rouergub,

capitale Rhodez ; le Bigorre, capitale Tarées, et le Médog,
capitale Lesparre.

Il y avait en France beaucoup d'autres petites pro-

vinces, telles que le Rémois, YAuxcrrois , le Maçonnais,

le Cambrésis , etc. , dont les noms indiquent suffi-

samment quelles en étaient les capitales.

m •

IHl

Possessions dans les colonies.

314. Les colonies françaises sont :

en AMÉRIQUE,

i" La Martinique , la plus riche de nos possessions

dans les Antilles, capitale le Fort-Royal} ville principale

Saint-Pierre.

On (Ml rrllre beaucoup de sucre, d'excellent café, du
OMCjio , du rhum , etc.

2" La Guadeloupe
,
qui nous procure les mêmes den-

rées. La Basse-Terre en est le chef-lieu ; et la Pointe-

ù-Ptirey le principal port de commerce. Un violent trem-

blement de terre a désolé, en 1843 , cette belle colonie.
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De cette île dépendent Marie-Galante, qui produit
beaucoup de bois de Cainpéche; la Désiratle ^ abondante
en Ires-beau coton ; et les Saintes

, petites îles riches eh
coton , et qui présentent un fort bon nionilhii^e.

3" La Guyane française, appelée aussi France
ii;QUiNoxiALE

,
pays dont le soi et le climat sont des

plus favorables; la capitale est Cayennc, dans Tîle de
ce nom.

On en retire du sucre cl du roucoji ' en gr^nide quantité

,

(lu tafia , de très-beau colon , du café , du cacao , des
épiccs , etc.

4" Au N. est rîle de Terre-Neuve, où les Anglais

nous donnent le droit de pèche. On en rapporte une
énorme quantité de morue.

Les petites îles de Saint-Pierre et de Miquelon sont

le seul point que la France possède dans ces parages.

EN AFRIQUE,

1" Le paysd'ALGER, ou Algérie, conquis en 1830,
contrée très-fertile , et dont la capitale porte le même
nom.

h'Algérie est divisée en trois parties principales : la

province ù'Alger, la province û'Oran et la province de
Consiantine, dont les chefs-lieux portent les mêmes
noms.

2" Le Sénégal
(
partie septentrionale de la cote de In

ScHi'garnlne) , dont on retire de Tindigo, du coton et

une immense quantité de gomme ; capitale Saint-Louis,

dans rile de ce nom
,
que forme le fleuve Sénégal.

De ce gouvernement dépend l'île de Garée , lieu de re-

lâche très-important dans l'Océan.

3" L'île Bourbon , dont le climat passe pour le plus»

sain du globe , et dont on exporte d'excellent café , du

t. PAle violette do seincnco du roucouycr, dont on fuit usage en
lac'Uccino et pour la teinture.
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sucre, du cacao et des «^'pices; sa capitale est Saint-

Denis.

De ei? ij;ouvcrnenient dépend \a petite île de Sainte-Marie^
vers le N. de hi rôle orleiitiile de Madagascar, et qui , de-

puis J822
,
po,ssède des étublissemeiils français.

EN ASiË,

Dans THiNDOusTAN : 4" sur la côte orientale, Pondi-

chcry et Karikal, avec quelques districts voisins : notre

commerce y a beaucoup perdu de son activit(^' , ainsi que
dans les autres comptoirs de Vlnde; — 2° au Bengale

,

Chandernagor, dont le commerce est de même presque

nul; — 3° sur la côte de Malahar, à TO., Mahé, qui,

ainsi que Chandernagor^ nous a été restitué par les An-
glais , mais dont ils ont de même détruit l'importance.

Dans quelques antres parties de cette riche contrée

,

presque tnlièreinent soumise à VAngleterte , les Français

possèdent encore quelques factoreries ou loges , ainsi qu'à

Moka et à Mascate en Arabie \

«ffi'i

ï<

315. Le catholicisme est professé par les W des habi-

tants de la France; mais la liberté des cultes est consa-

crée par la charte.

Sous le rapport ecclésiastique, la France est divisée

en 80 diocèses, qui comprennent 15 archevêchés et

65 évêchés ; nous en avons fait mention dans la descrip-

tion de cette contrée.

Relativement à l'instruction publique, elle est divisée

en 27 académies , dépendant de l'Université , dont l'ad-

ministration est à Paris ; et, sous le rapport judiciaire

,

en 27 cours royales, fixées à Agen , Aix , Amiens , An-
gers , Bastia , Besançon y Bordeaux, Bourges, Caen ,

Colmar, Dijon, Douai, Grenoble^ Limoges, Lyon, Metz,

Montpellier , Nancy , Nîmes , Orléans , Paris , Pau ,

1. On appelle ainsi en Asie les endroits où les Européens ont le

droit d'entretenir dcsjacteurs ou commis pour les achats , les

• 'cbanges et les ventes. Le comptoir est plus considérable que 1.'»

J'uctorerie j et celle-ci l'est [lus que lu loge.
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Poitiers , Rennes , Riom , Rouen et Toulouse. De ces

cours dépendent des tribunaux de première instance,

établis dans chaque arrondissement communal. Chaque
département a une cour d'assises, et la cour suprême de
cassation siège à Paris.

Vingt-trois dos villes précédentes (celles qui .soiit en
itJtlique) sont le siège des académies universitîiires , dont
yi'jnccio y Ca/iors , Clernwnt- Furiand et SlrasLour^
eoinplètenl le nombre.

Sous le rapport militaire, la France se divise en
21 parties, nommées divisions militaires, dont voici les

rheis-lieux , selon leurs r'imé- d'ordre : 1 Paris,

)l Chdlons-sur-Marne , 3 "tz, ^ours y ^ Straslfou v.

i) Besançon , 7 Lfon , 8 Marseille , 9 Montpellier
,

10 Toulouse, 11 Bordeaux, 12 Nantes, 43 Rennes

,

14 Rouen y 15 Bourges .. IG Lille, f Bastia, 18 DHon,
19 Clernwnl-Fcrrand , 20 Bayonne ct 21 Perpignan.

'VX

-}*
,

;
V ''

|-| des habi-

s est consa-

est divisée

hevêchés et

s la descrip-

e est divisée

, dont l'ad-

t judiciaire

,

imiens , An-
"gcs , Caen ,

Lyon, Metz,

aris y Pau ,

iropécns ont le

es achats , lus

durable que la



^

m

f ri

1 1

I

\\

V.

I

il38 DEUXIÈME COUHS.

310. Table alphabéti<jue des chefs-Lieux de départeinenU , avoe

leur population d'après le dernier recensement , et leur di-

stance légale deParis en kilomètres.—L'ancienne lieue géogra-
phique , dite de 25 au degré (22S0 toises) , répond environ h 4

kilomètres 444 mètres ; l ancienne lieue de poste (2000 toises)

répond environ h 'A kilomètres 998 mètres.

GlIEFS-LIEUX.

A^en
Âiaccio

Alby
Alençon
Amiens
Angers
Angouléme
Arras

Auch
Aurillac

Auxcrre
Avignon
Bar-Ie-Duc
Beauvais - • • •

Besançon
Blois

Bordeaux.
Bourbon-Vendée
Bourg
Bourges
Caen
Cahors •

Carcassonne
Châlons-sur-Marne
Chartres

Chtlteauroux

Chaunnont
Clermont-Ferrand
Golmar • ..

Digne
Dijon...
Draguignan
Epinal

Evreux
Foix

fiap

Grenoble
Guérct
Laon
Luval

Population.

U ICI

9 834
n 643
13 104
46 129
3G884
16 622
23 48Ô
9 461
10 089
11 266
32 109
12 283
12 286
30 713
14 628

108 320
5 267
9 038
23 324
41 876
11 432
17 907
13 163
14 783
13 051
6 138

31 200
18 619
4 065

26 184

7 949
10 021
10 287

4 714
7 764

25 969
4 39(!

7 706
16 048

DlSTAKCË.

714
875
677
191

128

300
454
193

743
569
168

707

251

88
396
181

673
447

432
253
224
568
765
164

90
269
247

384
481

765
305
890
381

104

762
666
668
428
129

281

t^
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ClIEFS-LIEUX. Population. DlSTANCU.

(2000 toises)

Lille , 72 005
26 870
7 984

150 814
11 344
23 189

147 171

G 74G
5 509
42 792
3 707

23 865
5 704
4 182

35 628

14 231

35 901
78 897

14 057
17 198

41 250
40 272

935 061
12 481
11 IS-

IS 193

23 476
4 419

13 674
9 157

32 552
5 185

14 057
92 :),S3

1 1 282
S 3ti5

61 5 98

1 1 (;i)3

77 072
24 769

25 469
9 700

IJ 087

Il 023
29 64 1

(i 020

236
382
411
466
399
2M
81^
46

566
308
234
633
443
702
752

289
334
389
236
416
702
123

781
472
888
343
606
505
624
346
672
484
136

446
326
464
815
669
242

159

461

5:)0

509
21

354

Lons- Ic-Saunier •••
)ISÏANCE. l.vnn ...•...••...•••••..•.

Mâcon
i Mans (\f^ ....•...••••.•.••.

714 1 i Marspîllft. .................

875 1

677 1

Moliin ....••......••......

Mende
101 i Metz •.«• •••.••.••••••
128 i M<'*7ipri^s ...s

300 1 AfonYnnhnn ..«•.•..•••.•••.
454 j MoiitHrî^on. .. ..A. ..*....

193 1 l\Iont-dc-Marsan ••

743
569

Montpellier

Miiiilins. ..................

1G8 Nancy .•..•...••...•«.•...
707 1 'Vantes. ••..•.•..••....••.-
251 - Nevers. •••.•......•..•.•..
88 \înrt .«......•.....>....•

396 Nîmes
181 OrlfM ns... ...... .........

573 ^ Paris •..•...•.....•••.«•..
447 ' Pau
432 !

253
Pcrigueux
I^ornionan .................

224 i Poitiers

558
I

r Privas .•«,

766 1 Puv fiel

164 i Oiiinir»i»r .«..• ...•«...

00
350

Rennes
Rhode?

247 ; Rocliollc fia)

384 ! Rouen
481 1 Saint-Rriouc ». ..•

755 ' Saint-Lô
305
fOO

1 Strasbourg

Tarbcs
381 Toulouse
104 Tour»
752 Troycs
66;» Tulle

568 ( N alcncc

4'iS Vannes
129 Versailles

281 Vcsoul

i

j'.m

^t
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SO" Leçon. — Suisse.

317. Situation : entre 45« 50' et 47» 60' de latitude septentrio-

nale , et entre 3<» 40' et S" 6' de longitude orientale.

Etendue : longueur, 42 inyrianièlres ; moyenne largeur, 18.

Supcijicie . 'niyrianièlrcs carres, 474 ,0720.
Population : environ 2 millions GO mille habitants.

Bornes : au N., YÀUeniaii;ne propre y dont elle est séparée par
le lac de Constance i'X le Jikin ; a l'E., une petite partie de l'em-
j)irc à'Autriche , le / orarlberg; au S., les Alpes et le lac de Ge-
nève ; à rO., la chaîne du Jura et le Doubs.

318. La SUISSF , ancienne Hchétie , dont les hautes

montagnes , les riantes vallées et les beaux lacs attirent

tant de voyageurs, est un pays qui doit à ses remparts

naturels la conservation de sa liberté.

Cette liberté lui fui acquis».' l'ii 1315 p;ir la valeur des ha-

l)itant.s des cantons de Lucei-rie ^ de Schwilz^ A^Un. et

iVUnler'walil , lignés «'oiiîrt' la ])uissance autrichienne,

dont le joui; leur était devenu insisppoilable.

Les principaux de ses 22 cantons (121 , 1"' Cours)

sont :

Au nord :

319. SCHAFFIIOUSE, dont le climat est sain et

tempéré. Le chef-lieu est Sciiai i iiouse
,
jolie ville, sur

le Rhin ,
qui , à Laiiffen , près de cette ville , offre une

chute dont le tableau est merveilleux.

Celte ville, quia de belles tanneries et des fabriques de

bas et (l'olijels en aeiii tondu . est la pairie du célèbre his-

torien Mu lier.

320. ZURICH, au S. du précédent, et remarquable

par son industrie. Zliucii, dans une situation ravissante

,

sur le lac de même nom, en est le ch»3f-lieu.

Celle ville , surnonuiiée l'Allu-nes alleniandede la Sulaxe^

et patrie de Gessuer cl de l'eslaio/zi , se dislingue autant par

son comineriM" que par ses élablisseinents scienrfiques. On

y vend bei'.ucoup d'élofles de soie, de loiles de coton et de

chapeaux de paille.

321. BALE, au N.-O., vers la frontière do France;

ses montagnes sont couvertes de forêts, et son sol est

14

lut

à sei

duc
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fertile en chanvre et en tabac. Il se divise en deux
républiques distinctes, celle de Bâle-vUle et celle de
Bâle-campagne,

La première ne se compose que de la ville de Baie et de
ses environs. Cette ville, divisée en deux parties par le Rhin^
est très-commerçante en papeterie , en draps , en étoffes et

en rubans deisoie : 16 600 habitants.

La république deBâte-campagne, beaucoup plus étendue
que la première , dont elle faisait autrefois partie, a pour
chef-lieu la petite ville de Liestal.

322. SOLEURE, qui, au S. du précédent, est do-
miné à rO. par la chaîne du Juraj c'est un des cantons
les plus fertiles et les mieux cultivés de la Suisse, Son
chef-lieu est Soleure , sur Vy4ar : 4 200 habitants.

Entourée lie promenades délicieuses, celte ville est com-
merçante en ouvrages de fer, en cuirs, en papiers et en coton-

nades.

Au centre :

323. LUCERNE , au S.-E. du précédent, est entre-

coupé de magnifiques vallées, riches en troupeaux.

LucERNE
,
qui en est le chef-lieu , est située au pied du

moni Pilote, sur le lac de Lucemeou des Quatre-Can-
tons , dont les bords sont enchanteurs. Cette ville,

siège du nonce du pape , fait un grand commerce en
chanvre, en lin et eu chapeaux de paille : 6 300 habitants.

Ce canton est fier de posséder le Righi , très-haute mon-
tagne couronnée de neiges perpétuelles , d'où l'on jouit de
la plus belle perspective; et le lac de Sempach, près du*
quel , en 1386 , la patrie fut sauvée par l'admirable dévoue-
ment de Winkelried ^

324. ZUG, au N.-E., petit canton qui renferme un

joli lac sur lequel est Zug , son chef-lieu , où Ton ne

compte que 3 000 habitants.

1. Surnommé le Décius helvétien. Ce héros, vopnt les Suisses

vivement prestée de tous les côtés par les Autrichiens , se précipitu

sur leurs longues javelines ,
puis, en embrassant le plus qu'il lui

l'ut possible , les enfonça dans son corps , et ouvrit ainsi un chemin
à ses compatriotes, qui taillèrent en pièces les ennemis. Lcopold

duc d'Âutrieh« , ne put échapper à cc- carnage.

,1 :

^:i!î

•!' )

Boflifoce. Géographie

,

U
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C'est près de celte ville que s'élève le mont Morgarten
,

où périt, en 1315, une armée de 20 000 Autrichiens, cer-

nés et assaillis par 1 400 Suisses confédérés. Cette victoire et

celle de Sempach assurèrent l'indépendance de la Suisse.

325. UNTERWALD, au S. du précédent, dont il

est séparé par plusieurs lacs qui offrent un aspect admi-
rable; on se plaît à y retrouver l'antique hospitalité des

Helvétiens. Stanz, petite ville qui s'honore d'avoir donné
le jour à Winkelried , en est le chef-lieu ; sa position

est une des plus agréables de la Suisse.

On y remarque aussi Sarnen , un peu plus considérable

et où résidait le féroce Gessler, gouverneur autrichien.

326. URI, au S.-E. de VUnierwald, et qui comme
lui a conservé les mœurs de ses ancêtres, est dominé
au S. par le mont Saint-Gothard, couvert de glaciers

,

et près duquel le Rhdne prend sa source au mont Furca
ou de la Fourche. Altorf, bourg près duquel naquit

Guillaume Tell, en est le chef-lieu.

Cette ville est vénérée comme le berceau de la liberté et

de la confédération helvétiques.

A l'est :

327. APPENZELL, dans le N.-E. de la Suisse, et

très-montagneux au S. Appenzell, gros bourg très-

commerçant, en est le chef-lieu.

Il règne dans ce canton l'industrie la plus active , et les

vallées y nourrissent beaucoup de bétes à cornes.

328. Les GRISONS , le canton le plus oriental et le

plus étendu après celui de Berne} il est entouré de

hautes montagnes ( les Alpes Lépontiennes , Rhétiques et

des Grisons) hérissées de forêts. Le Rhin y prend sa

source. Son chef-lieu est Coire , dans une vallée fertile.

Au sud :

329. Le VALAIS , belle et riche vallée arrosée par

le Rhône. Le chef-lieu est Sion, sur le Rhône, dans

une situation délicieuse \ les monuments en sont remar-

quables.

Entre autres curiosités , on admire dans ce canton une

cascade haute de 98 mètres (la Pisse-Vache). On y trouve

une race d'êtres totalement imbéciles , nommés crétins.

33|
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330. GENEVE , le plus petit et le plus occidental

,

occupé en grande partie par le lac de même nom, aussi

appelé Léman; traversé de TE. à l'O. par le Iihène,ce

lac offre les sites leg plus pittoresques. Vers le S.-E.

s'élève au loin, dans la Savoie, le mont J5/anc, qui,

couvert de neiges perpétuelles , est le point le plus élevé

des Jlpes. A l'extrémité occidentale du lac est Genève
,

chef-lieu de ce canton. A cause de ses nombreuses et

excellentes écoles, cette ville est à juste titre sur-

nommée l'Athènes française de la Suisse.

C'est la ville la plus peuplée (2C 000 habitants) , la plus

civilisée, la plus coniuiercante et la plus riche de toute la

Suisse. Son horlogerie et sa bijouterie sont Irès-estimées
,

et répandues dans toute VEurope. Elle a donné le jour à

J.-J. Rousseau.

331. VAUD, au N.-E. de celui de Genèfe, un des

plus peuplés , et dont les habitants sympathisent le pluK.

avec les Français. Son chef-lieu est Lausanke, au N. du
lac de Genèi^e ; les sciences y sont aussi cultivées avec

succès : 1 1 000 habitants.

A l'E., sur le lac , on remarque la jolie ville de P^evàj,
dont les environs abondent en excellents vignobles , et à l'O.

Rolle et Nyon» Au N., sur le lac de Neuchâtel^ est la

petite ville d*Yverdun , dans le château de laquelle était le

célèbre institut de Pesta lozzi.

332. NEUCHATEL, traversé par la chaîne du
Jura y dont les collines sont riches en vignes et en pâ-

turages. Son chef-lieu est Neuchatel , sur le lac de ce

nom; c'est une ville commerçante en dentelles et en

horlogerie , et qui a 5 000 habitants.

Dans les environs , au Locle et à la Chaux-de-Fot: ? se

fabriquent ces divers objets. Au N., dans le canlr.'» ûv,

Berne , on remarque le joli lac de Sienne , où se trouv«'

Vi\c Saint-Pierre , célèbre par le séjour qu'y fit J.-J- Rous-
seau.

333. FRIBOURG, à l'E. du lac de Nnukâtel. L'in-

dustrie de ce canton , qui e^t presque tout catholique

,

est peu active. Son chef-lieu est Fhibourg, assez belle

ville, agréablement située sur une montagne que baigne

ïîïf
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la Satine. Il y a un pont suspendu d'une hauteur et

d'une longueur remarquables : 6 000 habitants.

Au S. est Gruyères , renommé pour ses fromages ; au
X.-O., le lac et la ville de Morat^où , en 147G , fut défait

Charles le Téméraire , duc de Bourgogne. .

, ,

,

334. BERNE, à l'E. de celui de Fribourg , le plus

grand et le mieux cultivé des cantons , remarquable par

l'élégance et la propreté de ses habitants , la riche cul-

ture de son sol, ses belles vallées, ses sites pitto*

resques, etc. Son chef-lieu est Berne, belle ville, très-

propre et bien bâtie , sur Vj4ar : 17 000 habitants.

Dans les environs est le célèbre institut agricole et scien-

tifique d'/Zo/wj'/, que dirige M. de Fellenberg, premier

oollnborateur de Pestulozzi. Au S.-E. sont le lac et la ville

«le T/iun
, qui offrent un des sites les plus délicieux de la

Suisse.

On y admire aussi les belles vallées de VOberland^ dont
les principales sont le Grindelwald

^
qui présente à l'œil

émerveillé un vaste lit de glaces, eiceXwAa Itouterbruntit

célèbre par les eaux qui l'animent , et surtout par le Staub-
hach, la plus belle cascade de la Suisse^ haute de 292 mètres,

et en face de laquelle s'élève majestueusement la lunfffrau,
à 3 385 mètres au-dessus du village de Lauterbrunn.

.335. Les cantons moins importants sont :

AncoviE, chef-lieu j4rau, entre Bâle et Zurich^

Thurgovie , au S. du lac de Constance y chef-lieu Frauen-

feld, renommé pour ses soieries, et vers le S. de celui-ci,

Saint-Gall, Glaris et Schwitz, dont chaque chef-lieu

porte le même nom ; enfin , à TE. du Faiais , le Tessik ,

chef-lieu licllinzone, a • -

336. Dans la Suisse , on parle le français au S. et

à i'O. ; Tnllemand au N. et au centre; l'italien au S.-E.

Le culte est partagé entre le calvinisme et le catholi-

cisme.

Les 22 canton» forment une confédération pour le

mainlien de leur liberté. La diète, com|)Osée de 22 dé-

putés, se réunit annuellement dans un des cantons de

Luccrne , de Berne et de Zurich , 80U8 la présidence du

chef du canton.

il
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337. Vingt-et-un de ces cantons forment autant de

républiques , dont les unes sont démocratiques , le»

autres représentatives (133); trois, Lucerne, Fribourg

et Soleure, sont aristocratiques. Le canton de Neuchâtel

est monarchique constitutionnel, sous la dépendance

ou plutôt sous la protection du roi de Prusse.

. . . SI" Xieçon. — Royaume de Belgique.

338. Situation : entre 49o 25' et 5lo 30' de latitude sepienlriu-

nale, et entre 0° 18' et 3*> 45' de longitude orientale.

Etendue : longueur, 28 myriaméircs ; largeur, 21.

Superficie : myriamètres carrés, 286,4185.
Population s plus de 4 millions d'habitants.

Bornes : au N., la Hollande; à l'E., ce pays et la Prusse
S., la France, et à l'O., la mer du JNord.

339. Séparée de la Hollande en 1831 , et constituée

en un royaume particulier, la BELGIQUE est divisée

en 9 provinces , dont la température est généralement

douce , le sol très-fertile et agréablement diversifié.

Les principales sont, du S. au N. :

340. La province de NAMUR , dominée au S.-E. par

les Ardennes, et riche en céréales et en pâturages.

Namur , ville forte , au confluent de la Meuse et de la

Sambre, en est le chef-lieu.

Elle fuit un grand commerce en objets de fer et d'acier .

fabriqués dans les nombreuses usines de ce pays. Il y a aussi

de belles tanneries.

A quelque distance est le bourg de Fleurus ,
qu'ont

illustré trois victoires remportées par les Français.

341. Le HAINAUT, dont le sol, semblable au pré-

cédent, possède en outre beaucoup de houillères. Son

chef-lieu est Mons , ville très-forte.

A l'O. on remarque Jemmapes t où , en 1702 , les Au-
trichiens furent complètement défaits par les Fraurais.

Plus à l'O. est Tournay^ ville forte , sur VEscaut , n-
nommée pour ses tapis, et à kilom. de laquullf, en 1745,

se livra la célèbre bataille de Fontenoy , ou , sous le com-
mandement du maréchal de Saxe , les Français vainquirent
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les Autrichiens , les Hollandais et les Anglais. A Test

,

on remarque aussi Charleroy^ place forte sur la Sambre
,

importante par son industrie et le produit de ses houillères.

342. La FLANDRE OCCIDENTALE, baignée par la

mer du Nord, et dont le sol , bas et uni
,
produit beaucoup

de lin. Chef-lieu, Buugks, ville commerçante, entre-

coupée de canaux , avec 44 000 habitants. La peinture à

l'huile y fut inventée par Van Eyck , dans le 15* siècle.

Parmi les autres villes, nous citerons Courtray y ville

forte , dont les toiles sont très-renommées ; Ypres
,
qui a

soutenu plusieurs sièges; Ostende , ville maritime, bien

fortifiée, où il se fait un grand commerce d'excellentes

huîtres ; Nieuport , autre petite ville maritime assez com-
merçante. .

343. La FLANDRE ORIENTALE , dont le sol

,

semblable au précédent, est mieux arrosé, mieux cul-

tivé , et produit en abondance du lin , du tabac et d'ex-

cellents pâturages. Le chef-lieu est Gand
,
grande et belle

ville commerçante, avec une université et 90000 habi-

tants , au confluent de VEscaut et de la Lys.

C'est la pairie de Charles-Quint. Le palais de l'Université

y est un des plus beaux édifices du royaume.

344. Le BRADANT, dont l'air est sain, quoique

humide. Le sol, parfaitement bien cultivé, abonde en

céréales, en légumes, en houblon et en chanvre. L'in-

dustrie y est très-florissante. Bruxelles, grande et

belle ville , sur la Senne , capitale de tout le royaume

,

en est le chef-lieu; elle fait un commerce considérable

en étofles, en toiles, en dentelles, en tulles, etc., et

renferme 107 000 habitants.

Sa carrosserie et sa sellerie sont très-cstimées ; l'imprime-

rie y est très-aclive (surtout en contrefaçons). Ses brasseries

sont aussi en grande réputation.

Dans les (Mivirons est le village de IValerloo^ qui réveilh'

de si pénible» souvenirs. Parmi les autres villes , on re-

marque Loi fu'n , au N.-E., sur la Dyte , et dont l'univer-

sité est en grande réputation. Il s'y fabrique d'excellente

bière. "

345. La province de LIEGE, pays généralement

montagneux et riclie en pâturages et en mines de houille.

9

1.
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So»i chef-lieu , Liège , au confluent de la Meuse et de

VOurthe, est une ville commerçante , et dont Tindustric

s'exerce principalement dans les forges, dont les produits

sont de la coutellerie, des ouvrages en fer, en acier

et en cuivre. Cette ville
,
qui possède une université et

66 000 habitants, a donné le jour à Grétry, célèbre mu-
sicien.

Il y a , ainsi que dans ses environs , de belles manufac-
tures d'armes , des fonderies de canons , des papeteries re-

nommées, des tanneries et de nombreuses fabriques de
chapeaux de paille (à Glors) , des verreries, etc.

Au S.-E. est la ville de Spa , renommée pour ses eaux mi-
nérales et pour ses boîtes en bois peint. On y remarque aussi

p^erviers
,
qui possède de nombreuses manufactures de

drap et des forges considérables où l'on fabrique des ma-
chines à vapeur. A Seraing sont les célèbres usines d<>

feu Cockerill.

346. La province d'ANVERS, dont le sol uni est

très-fertile, excepté au N.-E., où il est couvert de

bruyères et de landes. L'industrie y est aussi très-active.

Anvers, son chef-lieu , est une ville très-forte , et la plus

commerçante de la Pc/gi-juc ; avantageusement située;

sur VEscaut, elle y a un fort beau port, qui est le ren-

dez-vous des vaissea jx marchands de toutes les parties

de VEurope, et renferme 78 000 habitants.

Berceau des arts dans les Pajs-Bas , cette ville, qui pos-

sède une belle collection de tableaux , est la patrie de

Teniers, de Van Djck et d'antres peintres célèbres. Sa for-

midable citadelle , assiégée en 1832 par les Français, n'a

pu, malgré sa courageuse défense, résister à la persévé-

rance de leur valeur.

Au S. est la jolie ville de Matines^ sur la Dyle., ri-

nommée pour ses dentelles , ses chapeaux et ses draps. Sou
archevêque est le primai du royaunie.

Le LIMBOURG, à TE. do la province à'Anvers, sé-

paré de la province hollandaise du même nom par la

Meuse , a pour chef- lieu la petite ville de Hassklt.

Le LUXEMBOURG, situé à l'extrémité S.-E. du

royaume, est couvert de montagnes et de forêts. Son

chef-lieu est Ari.on , et Ton y remarque Bouillon , chci-

lieu du duché de ce nom. ,.

"Û
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347. Les Belges professent gcnéralement la religion

catholique, et possèdent de très- belles et très-riches

églises. Leur gouvernement, modelé sur ceux de la

France et de VAngleterre, est une monarchie représen-
tative ou constitutionnelle.

22" Leçon. — Royaume de Hollande.

348. Situation : entre 49» 3&' et ô3<> 35' de latitude septentrio-
nale , ei entre !<> et 4° 50' de longitude orientale.

Etendue : longueur, 34 myriamètrcs ; largeur, 18.

Superficie : myriamètres carrés, 367,4069.
Population : 2 millions 800 000.
Bornes : au N. et à l'O., la mer du Nordy qui y forme le golfe

du Zujrderzée ; au S., la Belgique, et à 1*E., le Hanovre et une
partie de la Prusse,

349. La HOLLANDE oiïre Taspect d'une vaste plaine

arrosée par le Rhinj la Meuse c?t VEscaut, sillonnée de

nombreux canaux, entre lesquels s'étendent des pol-

ders (116), et couverte de riches pâturages diversifiés

par de jolies habitations, des villages et des villes par-

faitement entretenus.

Ce royaume, qui est monarchique constitutionnel, se

compose de 1 1 provinces , dont les principales sont du S.

au N.

A l'est :

350. Le LUXEMBOURG, séparé des autres pays

Iiollandais par la province belge de Liège, est traversé par

plusieurs branches des Ardennes, et généralement ma-
récageux et peu fertile. Sa principale richesse consiste

en mines de fer, qui alimentent de nombreuses usines.

Il a le titre de grand-duché. Luxembourg, qui en est le

chef-lieu, est une des plus fortes villes de VEurope.

C'est une forteresse de la Confédération germanique , et

le gouverneur en est nommé par le roi.

351

.

Le LIMBOURG, pays plat et marécageux, arrosé

par la Meuse, dont les bords sont riches en tabac, en

chanvre et en lin. Le chef-lieu est Mabstricht , ville

très-forte , sur la i^eiijc.

352. Le BRABANT, dont le sol, marécageux ou
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sablonneux, est généralement couvert de bruyères. Bois-
LE-Duc, assez jolie ville, en est le chef-lieu.

Cette province renferme les fameuses places fortes d».

Bréda et de Berg~op~Zoom.

A Touest :

3ô3. La ZÉLANDE, dont la plus grande partie est

composée d'îles formées par les embouchures de VEs-
caut. MiDDELBOURG

,
grande et belle ville , située dans

l'île de fValchereriy en est le chef-lieu.

Au S. est Flessingue , ville forte , à l'embouchure dt
VEscaut occidental ; c'est la patrie du célèbre amiral
Ruytcr. ,, ..; t 1

354. La HOLLANDE, la province la plus riche et la

plus peuplée du royaume. Elle se divise en deux gouver-
nements :

l» La Hollande méridionale , séparée en partie de la

septentrionale par le lac de Harlem ;c^esi la plus consi-

dérable. Traversée par les bouches de la Meuse et par
plusieurs bras du Rhin , elle est en outre arrosée par de
nmnbreux canaux.

Son chef-li'^u est la Haye , capitale de tout le royaume;
c'est une très-belle ville, bien située, et dont les envi-

rons sont très-agréables ; il s'y fait un commerce assez

considérable , surtout en librairie.

Parmi les autres villes, on remarque Rotterdam, au
S.-E., sur la Meuse ; c'est la seconde du royaume pour le

commerce et la population; les sciences y sont cultivées

avec succès ; Leyde , nu N., sur le Rhin , belle ville , bien

bâtie , entrecoupée de canaux bordés d'arbres ; son univer-

sité jouit d'une grande réputation , et ses éditices sont re-

marquables.

2" La Hollasdb septentrionale , entre le Zuyderzec

et la mer du Nord; son sol est uni , humide et sablon-

neux 'y l'air y est généralement froid et malsain.

l^e chef-lieu de ce gouvernement est Harlem , belle

ville, très-commerrante en toiles, en iils, en étolTes de

diverses sortes , et en ognons de fleurs.

* 41
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La ville la plus importante est Amsterdam , située sur

VY, bras du Zuyderzée , où elle est bâtie sur pilotis. Chef-
lieu de toute la province , c'est une très-belle ville , et l'une

des plus commerçantes de YEurope.
Dans la partie septentrionale de ce gouvernement, les

lieux les plus remarquables sont Horn
.,

ville maritime,
renommée pour sa pêche et ses chantiers, et Saardam , où
Pierre le Grand apprit la construction des vaisseaux.

Au centre :

La province (I'Utrecht, au S. du Zuyderzée , la plus

petite , mais une des plus riches et des plus peuplées.

Elle a pour chef-lieu Utrecut , important par son
université, son commerce et ses fabriques de velours, et

où se sont conclus deux traités célèbres.

355. Au nord-est :

Le royaume de Hollande compte cinq provinces , très

marécageuses , et dont les deux principales sont :

1° La FRISE, au N.-O., où la pèche est très-active.

Ce pays, dont Leuwarde est le chef'-lieu, abonde en

lin et en chanvre , dont on fait de belles toiles. Il y a de

vastes pâturages , où Ton élève beaucoup de botes à

cornes et de bons chevaux.

2° La province de GRONINGUE, au N.-E., qui

présente à peu près le même sol et les mêmes produits

que la Fiisc. Groningue , ville forte , en est le chef-lieu.

Il y a une université.

Au S. de celte province sont la Drenthe ^ VOver-Ysscl
et lu Giieldrey moins importantes. Dans la dernière se trouve

Nimègue , place forte , sur la Meuse , célèbre par le trailé

de paix qui y tut conclu en 1G78.

Les Hollandais professent généralement le calvinisnif.

Ils ont des colonies en Afrique , en Amérique, et sur-

tout dans VOcéanic. -

>
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S3' Leçon. - Allemagne propre (Confédération
germanique )•

35G. Situation . entre 47 <> 20' et 54o 20' de latitude septentrio-

nale , et entre 4"» 20' et 12" 40' de longitude orientale.

i^te/tf/we : longueur, 106 rayriamètres; largeur, 100.

Supeijicie ; myriamètres carrés, 6 449,9480.

Population âO inillions d'habitants ( Pour le,': Etats désigntîs

ci-après).

Bornes • au N. , la mer du Nord, le Danemark j la Baltique '

fi l'E. , la Prusse et {'Autriche; au S., VAutriche et la Suisse ; a

rO. , la Hollande et la France.

357. Autrefois divisée en 9 grandes parties , appelées

cercles, TAllemagne propre Test aujourd'hui en 40 Etats,

dont 4, YAutriche f la Prusse y la Hollande et le Dane-
mark , n'ont qu'une partie de leurs possessions dans la

Confédération. Ces 40 Etats constituent la Gonfédëratiun

GERMANIQUE.

Ils sont divisés en royaumes, en grands-duchés, en
duchés , en principautés et en républiques ; les capitales

de celles-ci , appelées villes Ubres, sont gouvernées par

leurs propres magistrats
,
quoique liées aux autres Etats

par la Confédération, dont l'objet est le maintien et l'in-

violabilité des Etats confédérés. La diète (1 23, 1" Cours

est présidée par le représentant de 1'Autriche.

Cette contrée
,
généralement fertile , est dominée au

S. par une branche des Alpes y où s'étend la vaste forôt

Noire, et qui abonde en minéraux. Au centre sont les

monts Sudètes , non moins riches en mines
,
qui projet-

tent une chaîne sous les noms de Fichtelbergetile Rhône.

De ces montagnes découlent la plupart des rivières qui

arrosent ce beau pays, dont le nord est cependant plat

et marécageux : il est principalement arrcsé par \v

Danube, qui sort de la forêt Noire; le Rhin, qui couK'

vers rO.; YElbe, le IVésereï VEnis , qui en traversent

la partie septentrionale.

358. Les Etats les plus remarquables de rALLEMAONK
propre sont :

Au sud , de l'ouest à l'est :

t" Le grand-duché de Bade, que le Rlùn sépare de

la Suisse et de ta France ; il est riche en vignobles , ei4

'.
,- i ^
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pâturages , en chanvre , en Un , en tabac , en pommes de
terre, etc. Les montagnes, ou Alpes de Souaèe, sont cou-
vertes de magnifîques forêts , dont la principale est la

forêt .Noire, où abonde une espèce de cerise dont on
fait le kirschwàsser,

Garlsruhe , belle ville , bien bâtie , dans une situation

délicieuse , en est la capitale : 17 000 habitants.

Les autres villes remarquables sont : du S. au N. :, Con-
stance , sur le lac de ce nom , près de l'endroit où en sort

le Rhin
,
qui le traverse ; il s'y est tenu un célèbre concile

;

Bade , connue pour ses eaux minérales ; Heidelbergy sur le

Neckar, dont la célèbre université est fréquentée par plus
de GOO étudiants : on y fabrique beaucoup de perles ; Man-
hei/n , au' confluent du Neckar et du Rhin , ville indu-
strieuse , la plus grande et la plus peuplée du grand-duché.

359. 2° Le royaume de Wurtemberg , arrosé par le

Danube eï \e Neckar; il est, comme le pays précédent,

très-montagneux , riche en forêts, en minéraux, en car-

rières , en pâturages , etc.

La capitale est Stuttgart, dans une riante vallée;

cette ville , mal bâtie
,
possède cependant de beaux mo-

numents :. 33 000 habitants.

Parmi les autres villes , nous citerons Uim , ville com-

itterçante ,. sur le Danube , prise en 1 805 par les Frant^ais ;

Tubingue , dont l'université est renommée.

360. 3° Le royaume de Baviërb , l'Etat le plus consi-

dérable de VAllemagne propre, et qui se compose de

deux parties séparées , la Bavière propre et la Bavière

niIÉNANB.

La Bavière propre , hérissée de montagnes dominant

de riches vallées et des plaines fertiles bien arrosées

,

présente les sites les plus pittoresques : c^est la Suisse

de VAllemagne; le cKmat en est doux et sain.

La capitale est Munich, sur Vhar, une des villes les

plus belles et les plbs florissantes de- VAllemagne; c'est le

berceau de lu lithographie. On y compte 08 000 habitants.

Parmi les nombreuses villes de ce royaume sont : j4ugs-

boiirg , ville très-commereante , où l'on fabrique beaucoup

d'étotfes de coton ; Nuremuetfg , célèbre par ses ouvrages en>

et
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fer, en acier, en cuivre , etc. ; elle possède près de 500 ma-
nufactures ou fabriques ; les montres , les clarinettes , les

fusils à vent , etc., y furent inventés; FVurtzbourg, place
forte , sur le Main ; Ratishonne , sur le Danube , autre-
fois capitale de la Bavière y ûége de la diète, et témoin de
plusieurs combats entre les Français et les Autrichiens.
Napoléon y fut blessé » mais vainqueur, en 1809.

La Bavière rhénane , qui confine à la France, au N.-O.
du grand-duché de Bade, est remarquable par la fertilité

de son sol et par son industrie.

Spire
,
près du Rhin , en est le chef-lieu.

Au centre , de Test à l'ouest :

361 . d" Le royaume de Saxe, au N.-E. de la Bavière.

Cest le pays de ïAllemagne le plus sain et le mieux cul-

tivé ; il est surtout remarquable par ses richesses miné-
rales et l'activité de son industrie.

La capitale est Dresde , sur VElbe , grande et superbe

ville, avec 72 000 habitants, dans un site délicieux. On y
parle l'allemand le plus pur.

Les autres villes principales sont : Leipsick , célèbre par

son université, et surtout par ses foires, où les marchands
affluent de ton» les pays de VEurope : à celle de Pâques , il

se fait un immense commerce en librairie. £n 1813 , les

Français, trahis par leurs auxiliaires, y éprouvèrent uu

.'chec ; Bautzen, près de laquelle , dans la même année ,

les alliés furent défaits après une bataille sanglante ; Frej-

bergy célèbre par l'exploilation de ses mines d'argent.

362. 2» Le grand-duché de Saxe-Weimar, capitale

Weimar , l'une des villes de VEurope où le» sciences sont

te plus cultivées.

Au S.-E. est léna ,
quï possède une célèbre université ^

et où, en 1806, les Français remportèrent sur les Prus-

siens une victoire éclatante.

363. 3* Le grand-duché de Saxb-Cobourc-Gotua , ca-

pitale Gotha , ville importante par ses établissements

scientifiques et son commerce.

La ville principale est Cobourg , seconde résidence du

duc , située dans une riante vallée , près de laquelle on ex-

ploite de vastes carrières de marbre.

'>'"
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364. 4° La principauté de la Hesseëlectouale , ca-

pitale Cassel , sur la Fuldej c'est une belle ville , riche

en manufactures : 27 000 habitants.

Au S. est Hanau , ville très-coinmerçaote , et qui possède
de nombreuses manufactures.

365. 5" Le duché de Nassau, capitale Wisbade , re-

marquable par ses eaux minérales. Celles de JNieder-

Seliers, village de ce duché, sont encore plus répandues,

sous le nom d'eau de Seltz : on en exporte annuellement
2 millions et demi de bouteilles.

366. 6" La république de Frakcfort, dont la capitale,

sur le Main, est depuis 4815 le siège de la diète germa-
nique. C'est la patrie de Goethe * , célèbre littérateur

allemand. Il s'y tient chaque année deux foires consi-

dérables.

367. 7<^ Le grand-duché de Hesse-Darmstadt , dont

la capitale est Darjostadt , assez belle ville , sur le

Darm, '

La ville principale est Mayence, sur le Rhin , vis-à-vis

de l'embouchure du Main , la ville la plus forte de VAUe-
magncy patrie de Guttemberg , inventeur de rimprimerie.

Son commerce consiste principalement en vins et en jaml)ons

renommés.

368. 8** La Prusse occidentale >
,
qui se compose de

deux provinces :

i** Au S., la Province RHËNANE , dont le chef-lieu est

Cologne , ville forte , très-ancienne , sur la rive gauche

du Rhin; l'industrie y est très-active. Elle renferme

60 000 habitants , et fait un grand commerce en vins du
Rhin et en eau distillée qui porte son nom. C'est la patrie

de saint Bruno et du célèbre peintre Rubens.

Les villes principales sent : Dusseldorf, sur le Bhin ,

très-belle ville, grand entrepôt du commerce de VAlle-
magne , delà Hollande et de la Suisse , et qui possède de

nombreuses manufactures; Coblentz, jpjlace très-forte nu

1. Prononcez Gueule.

2. Nous citoQS ici cette portion de la Prusse , non parce qu'cllr

fait partie de la Confcdératioo , mais comme enclavée dans 1 .4lle-

inat^iic propre.

I
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confliient de la Moselle et du Rhin; y^ix-la-Chapelie,

ville Irès-ancienne , où Gharleinagnc établit le siège de soi>

empire : ses eaux minérales sont estimées ; Trêves » sur la

Moselle j une des plus anciennes villes de VEurape ; Elbev-
feld, qui renferme de nombreuses manufactures. On y re-
marque aussi Zulpich , autrefois Tolbiac , célèbre par la

victoire de Clovis sur les Allemands.

2" Au N. , la province de Westphalie, chef-lteu

MUnster , où se conclut, en 1648, le célèbre traité de
Westphalie, qui termina la guerre de trente ans.

369. 9" Le grand-duché de Luxembourg ( Voyez la

Hollande).

Au nord:

370. 1® Le royaume de Hanovre, baigné au nord
par la mer Baltique , est divisé en deux parties par le

duché de Brunswick,

Sa capitale est Hanovre , agréablement située sur la

Leinc'y c'est la patrie du célèbre astronome Herschell.

Les villes principales sont : Osnabrilck , siège d'un évé-

ché catholique ; et Gotlingue , dont l'université est une des

premières de VAllemagne , et la bibliothèque une des plus

considérables de VËurope,

371

.

2" Le duché de Brunswick , capitale Brunswick ,

belle ville, sur YOcker, remarquable par ses établisse-

ments et ses 40 000 habitants.

372. 3" Le grand-duché de Mecklenrourg-Sguwerin,

baigné par la mer Baltique, capitale Sguwerin, jolie

ville sur le lac de même nom. On y élève des chevaux

renommés.

373. 4° Les républiques de Brème, de Hambourg et

de LuBECK , dont les capitales , de mêmes noms , sont des

villes très-commerçantes. Hambourg, SMvVElbey est la

première par sa population, qui s'élève à 127 000 ha

bitants, et son commerce; son port est un des plus fré-

quentés de VEurope. Lubeck possède de nombreuses fa-

briques et des manufactures de tabac.

Ces trois villes sont connues sous le nom dWtanse'atiqne.s

(associées) , et elles continuent seules de faire partie iW
l'ancienne association.

. »

i^iiv^'

!v',-
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374. Toutes les religions sont tolérées en Allen,::,:ne :

le catholicisme est la plus répandue au S., et ie p-ôtes-

tantismeauN. ^

La plupart des Etats de cette contrée sont soumis à un
gouvernement monarchique constitutionnel. La monar^
chie est absolue dans quelques-uns , et quatre forment

des républiques.

375. Il y a aussi des provinces prussiennes , autrichiennes

et danoises qui dépendent de la Confédération germanique
;

nous en parlerons dans la description de chacune de ces

contrées.
^

.

Nous n'avons donné que les Etats les plus remar-

quables de VAllemagne-, cependant, pour ne rien pré-

senter d'incomplet à cçt égard , nous oiïrons le tableau

suivant qui renferme ceux que nous avons omis.
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24« lieçon.

' .il

i{|r

ïi î

Royaume de Prusse ou États

prussiens.

370. Situation : entre 49» 10' et 65» 52' de latitude septentrio-

nale , et entre 3» 35' et 20» 30' de longitude orientale.

(Partie orientale: longueur, 93 myriam. ; largeur,

22. Superficie : myriam. carres, 2 308,9775.
Partie occidentale : longueur, 42 myriam. ; lar-

geur, 15. Supetficie : myriam. carrés, 450,2202.

Population : 14 millions et demi d'habitants.

Partie orientale : au N., la Baltique ; au N.-E., la

Russie ; à l'E., la Pologne ; au S., l'empire A*Au-
triche eiVAllemagnepropre;k\'0. cette dernière.

Partie occidentale : au N. et a l'E., V Allemagne
proprti ; au S. , la France et la Bavière rhénane ;

à l'O., la Hollande.

Bornes.

377. Le royaume de PRUSSE se compose de deux
parties principales , l'une orientale

,
qui est la plus coii-

sidc^rable, arrosée du S. au N. par le Niémen, la P^is-

tule, yOder y la Sprcc et VElbe^ l'autre OCCIDENTALE,

qu'arrosent VElùe, le Wéser^ VEms et le Rhin.

La partie orientale
,
que baigne la Baltique dans un

espace de 80 myriam. , est généralement unie , maréca-
geuse et couverte de lacs, excepté au S. de la province

de Silésie et de celle de Saxe , où le sol est très-monta-

gneux , ainsi que dans la partie occidentale.

378. Quoique le climat de la Prusse soit très-varié

,

il est généralement salubre , et les épidémies y sont ra-

res , ce qui favorise Taccroissement de la population.

Le sol, qui se ressent de la variation du climat, n'est

très-fertile que dana les environs du Niémen et dans la

province de Poscn.

Les principales productions végétales sont des cé-

réales, des légiunes
,
peu de vignes , surtout dans la par-

tie oriei.tale, beaucoup de lin et de chanvre, du ta-

Ihic, etc.

Parmi les productions animales on remarque de bons

dievaux et un grand nombre de moutons.

Le fer, le cuivre , la tourbe , le sel et le succin ou
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minérales.

Les produits les plus remarquables de l'industrie ma-
nufacturière

,
qui est très-importante , sont des toiles de

fil et de coton , des draps estimés , des lainages et de la

soierie.

379. Les provinces de la partie oriemtale de la

Prusse , au nombre de 6 , sont , du S. au N. :

V La SILÉSIE , au S.-E., la plus peuplée.

Traversée du S.-E. au N.-O. par VOder, qui sort des

monts Karpathes , elle est couverte d'étangs et de marais

,

et riche en beau lin ; on y élève de nombreux moutons, dont

la laine est fort belle. Ses montagnes
, qui sont les Sudètes

au S. et le Riesen- Gebirge (monts Géants) au S.-O.,

abondent en mines , dont l'exploitation se fait avec activité.

L'industrie a pour objet les métaux travaillés dans de nom-
breuses forges , des toiles et des draps estimés.

Chef-lieu , Breslau , sur VOdcr^ belle et grande ville

,

la seconde du royaume ; centre du commerce de la

Silésie^ elle possède 00 000 habitants, une université

célèbre et de nombreux établissements d'éducation.

380. 2°laSAXE,auS.-0.

Dominée à l'O. par la chaîne du Harz, abondante en

mines , clic jouit d'un climat doux et salubre. On y cultive,

outre les productions de la Silésie , des céréales, du houblon
et des plantes tinctoriales. Les habitants, qui sont actifs et

industrieux, fabriquent , dans leurs propres maisons , àes

toiles, des étolTes de laine jt de coton , des bas , etc.

Son chef-lieu est Magdeuourg , ville très-forte , sur

r£Mc, qui renferme de manufactures considérables do

poterie fine , des distilleries et des brasseries.

Parmi les villes de cette province on remarque : Halle ,

célèbre par son université; Erfurt^ place forte, dont les

Français se rendirent maîtres après la biitaille Aliéna ;

1 . Cette substance résineuse
,
qui a beaucoup perdu do son prix,

se recueille sur le rivage , où elle est jeléo par la mer , ou enfouie

dans la terre. On la travaille, et on l'exporte on lrù*-graudc

quantité.

?!%

I

•'::..



260 DEUXIÈME COURS.

Lutzen, dans les environs duquel se sont lirrées deux
batailles mémorables , l'une en 1G32 , où Gustave-Adolphe

,

roi de Suède, périt vainqueur ; l'autre en 1 8 1 3, où Napoléon
mit dans une déroute complète les Russes et les Prussiens

;

Rosbach ^ village où, en 1757, Frédéric II remporta sur

les Impériaux et les Français une victoire éclatante.

381. 3" Le BRAISDËBOURG , au centre.

Bornée à TO. par VElbe, et traversée à TE. par VOder,
cette province n'offre qu'une vaste plaine assez peu fertile

,

couverte de lacs et de marécages ; les rivières y alimentent

de nombreuses usines. Les principaux produits de l'industrie,

qui y est très-active , sont des draps , des toiles , des étoffes

de laine et de coton , des soieries , etc.

Le chef-lieu est Potsdam , sur le Hm'cI , seconde rési-

dence royale, et qui possède un magnifique château.

Dans ses environs on remarque le célèbre château de

Sans-Souci, qui fut la résidence favorite de Frédéric IL
Dans cette province est Berlin , sur la Sprée , et capi-

tale du royaume. C'est une des plus grandes et des plus

belles villes de VEurope : elle renferme 272 000 habitants.

Les autres villes remarquables sont : Francfort-sur-
rOder, ville forte , industrieuse et commerçante ; ses foires

sont très-fréquentées; Brandebourg
,
qui doit sa prospérité

à l'industrie de réfugiés français.

382. 4" La province de POSEN , à l'E. de la précé-

dente ; elle a le titre de grand<duché.

Son sol
,
généralement Irès-plnt , est parsemé de lacs et de

niurécnges , et arrosé par un grand nombre de rivières, dont

les principales sont la fistule et la fVarta ; on y élève

iM'.'iuroup de bestiaux , de porcs , d'oies et d'abeilles. Le.s

productions industrielles diffèrent peu de celles des pro-

vinces précédentes.

Le chef-lieu est Posen , dans une belle plaine , sur la

ft'arta.

I.a ville principale est Bromberg , dont le canal est d'uni-

grande importance pour le commerce intérieur.

.383. 5° La POMÉRANIE, au N.-O., baignée par la

Hallique.

Ses cotes
, généralement basses , sont bordées d'un grand

nombre de l.iguiies ; leur enfoncement le plus considérable
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est le Stettiner-Haff'^ golfe où débouche VOder. La cul-

ture de ce pays peu civilisé est très-négligée.

Son chef-lieu est Stettin , ville très-commerçante , sur

VOder y et Tune d^g premières villes maritimes du
royaume.

Stralsund , sur la côte , en face de Tîle de Rugen , en est

ensuite la ville principale.

384. 6« La PRUSSE, à TE. de la Poméranie , et dont

le golfe de Dantzick baigne la partie septentrionale.

Le climat en est froid , et le sol plat et très-b«i.sé , arrosé

par la p^istule et le Niémen , et parsemé de marécages et

de petits lacs ; ses côtes sont bordées de lagunes , et on y re-

cueille l'ambre jaune en très-grande quantité.

Son chef-lieu est Koemgsberg, sur le Prêtée/, ville

très-industrieuse, et qui fait un commerce considérable :

72 000 habitants.
;

Les principales villes sont : Dantzick, ville bien fortifiée,

et le premier port de commerce de la Prusse, agréable-

ment située près de l'embouchure de la Vistule , et peuplée

de 67 000 habitants ; Elbing ,
place forte , sur VElbing , el

dont le comn»erce est considérable ; Thorn , i»lace forte sur

la yistule , et patrie de Copernic ; Ejrlau , près de laquelle

se livra une célèbre bataille, en 1807; Tilsitt^ sur le

Niémen , où fut conclu la même année le traité de paix

entre la France , la Prusse et la Russie.

Dans la description de YAllemai^nc nous avons fait

mention (369) des deux provinces qui composent la

Prusse occidentale.

Le roi de Prusse possède encore le canton de Wei-
..iiATEL, en Suisse; mais il n'y exerce d'autre ica voir

souverain que celui d'en tirer un tribut annuel.

Le gouvernement est monarchique absolu, et i^; (iro-

testantisme est la religion de la majorité des habitants

Il y a 4 millions de catholiques.

S5'' Leçon. — Empira d'Autriche.

385. Situation : enlro 42» 10 et 51° 3' de latitude Bcptcnliio-

nale , et entre (•" |4' et 24" 10' de longitude orientales

Etendue ' 138 niyriuinètros en longueur, et 53(lunssa inoyione

largeur.

Superficie •• niyri«in('trr« rarréd, 887,8722.

Populutwn • :(2 niilliuris il'liubiluuts.
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Bornes •• au N., le rovaumc de Saxe, qui en est séparé par VErz-
Gebirge (monls des Mines); la Prusse , par le IUeseii~Ge6it'g«

(monts Géants) et par les Sudètes , ainsi que par une partie de la

yistule, qui sépare aussi cet empire de la Pologne. — A l'E., la

Russie , ainsi auc la Turquie d'Europe , qui en est séparée par

la partie mériaionale des monts Krapacks.— Au S., cette der-
nière contrée, limitée par le Danube et la Save; dans la partie

méridionale , le royaume Lombard-yénitien est borné au s. pai'

le Pô et la mer Adriatii^uCy et à l'O., par le Ttsin et les Alpes ,

qui le séparent des Etais sardes et cie la Suisse. — A l'O., la

Suisse et la Bavière,

386. L'empire d'AuTRiciiE , vaste pays traversé dans

diverses directions par de nombreuses chaînes de mon-
tagnes, entre lesquelles s'étendent de riches vallées,

e* arrosé, de VO. à l'E., par le Danube et ses nom-
breux affluents', est, après la France, la ]>lus belle

contrée de VEurope.

Ce pays abonde en mines de toute espèce , en céréales , en
excellents vignobles , en chanvre , en lin , en coton , en
\astes et gras pâturages, etc. L'industrie et le commerce y
sont très«îloi'issants , et les produits principaux sont des

draps , des étoffes de soie et de coton , des ouvrages en fer,

en acier et en cuivre , la verrerie , la tannerie, etc. Le cll-

ntat ,
qui varie selon la situation des pays et le voisinage des

montagnes , est généralement doux et salubre.

La plupart des géographes allemands divisent cette

contrée en quatre grandes parties , en prenant pour base

les principales langues qu'on y parle : les pays alle-

mands , les pajs polonais , les paj-s hongrois et les pajrs

italiens.

Ces quatre grandes parties constituent les 15 divisions

administratives ou gouvernements de l'empire , et dont

chacun est subdivisé en provinces désignées sous les

noms de cercles, de comitats on comtés, de délégations

et de généralats. L'empire est en outre divisé en

royaumes, en archiduchés, en duchés, etc.

Nous donnerons la description de chacune de ces divisions

en nous dirigeant du S. au N.

1. Les principaux sont , à droite : Vlnn, la Drave et la Save ; à

canchc : la Me , la Theiss , le pins j;rand , et le Pnuh ^ sur...
î foles l)ord> du(ii , en 1711

,

paix avec les Tu. es.

Prerre lo (îrand conclut u.i traité do
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1° Pays italients. —Royaume Lombard-Véniti«n«

A la description que nous avons déjà faite de ce royaume
(172), nous ajouterons les détails suivants.

387. Le gouvernement de Mh^an est divisé en neuf
délégations ou provinces lombardes, dont les chefs-lieuï
sont, de ro. à l'E. :

CÔME
,
jolie ville, au S. du beau lac de ce nom, tra-

versée par XAdda , qui se jette dans le P6. Elle possède
de beaux monuments , et des fabriques de soieries et de
velours.

Pavie, au S.
,
près delà rive gauche du Tésin, à deux

kilomètres de son embouchure avec le P6. C'est une
grande ville dépeuplée et qu'ont dévastée de fréquentes
guerres.

Milan , capitale du gouvernement (172) ; cette ville a

donné le jour à un grand nombre d'tiommes illustres :

152 000 habitants.

LoDi, sur YAdda^ où, en 4796, les Français rem-
portèrent sur les Autrichiens une victoire qui les rendit

maîtres du Milanais.

Bergame (172) , ville très-commerçante, où l'on parle

le plus mauvais italien.

SoNDRio, dont les environs sont délicieux.

Crémone , belle ville , sur le Pc.

Brescia (172), où l'on fabrique beaucoup d'armes à feu.

Mantoue (172), sur le Mincio, qui y forme deux
lacs très-favorables à la défense de cette ville , consi-

dérée comme le boulevard de V Italie. C'est la patrie de

Virgile.

388. Le goi'vernement de Venise est divisé en huit

délégations ou provinces vénitiennes, dont les chefs-lieux

sont, de l'O. à l'E. :

Vérone (172), sur XAdige ,
patrie de Cornéhus

Népos , historien latin , et du célèbre naturaliste Pline.

VicENCE, belle ville, dont les fabriques de soieries sont

considérables; dans ses environs on remarque la ville

de liassano, et le village de Possagno, patrie du célèbre

st'ul pleur Canova.

^
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RoviGO, ville commerçante et scientifique.

Padoue (172), grande ville, industrieuse et commer-
çante; c'est la patrie de l'historien latin Tite-Live.

Venise, capitale du gouvernement, et qui a été celle

d'une célèbrq république : 115 000 habitants.

Trévise , ville forte
,
qui possède de nombreuses fa-

briques de drap.

Belluxe , dans une riche vallée arrosée par la Piave y

dans cette province montagneuse, dont le climat est

doux et salubre, on remarque encore la petite ville de
Feltre.

Udine , dont les fabriques de toiles et les filatures de

soie sont estimées.

Parmi les autres lieux , on distingue dans la province de
Milan : Monza , où l'on admire un superbe palais et un des

plus beanx jardins botaniques de l'Europe ; dans celle de
LoDi , Créma, renommée pour ses fils et ses toiles ; dans celle

de Brescta, Chiari et Lonato , importantes par leurs fa-

briques de soieries; dans celle de Maktoue , Castiglione
,

où , en 1796 , le général Augereau remporta sur les Autri-

chiens une victoire signalée ; dans celle de Padoue , Albano^
dont les bains sulfureux sont très-frcquentés, et la jolie ville

iVEste , où l'on fabrique beaucoup de chapeaux de paille ;

enfin , dans celle de Venise , Murano , célèbre par ses ver-

reries , Sarano, par ses chapeaux de paille , et Chioggia
,

ville forte ,
qui possède de riches salines.

2* Pays allemands.

En continuant de nous diriger du S. au N., nous obser-

verons d'abord , à l'E. de la mer Adriatique :

389. 1° Le royaume d'IiLYRiE.

Ce royaume, dont la division naturelle présente deux
bassins , celui de la Save, au S., et celui de la Drave ^ au
N., est circonscrit en grande partie par plusieurs branche»

des Alpes (bs Alf:^ Juliennes) et par la mer Adria-
tique.

Il se comp "se de deux gouvernements : celui dr

Trieste, à rO. des Alpes Juliennes, et celui de Lay-

DACII, à l'E.
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Ce royaume, très-riche en bois , est entrecoupé de fertiles

vallées, où paissent de nombreux troupeaux, et de vergers

abondants eu fruits excellents; il produit encore beaucoup
d'oliviers et de beau lin. Les montagnes y sont riches en

mines de fer, sur les produits desquelles s'exerce l'industrie

des habitants.

Trieste, ville libre, très-commerçante, avec un beau

port, est le chef- lieu du gouvernement de ce nom.

On y remarque encore Capo-d'Isiria , au N. de la pres-

qu'île A^Istrie ; Pirano , dont les salines sont très-produc-

tives ; Goritz, où mourut Charles X ; et Bovigno.

Laybacii (dans la Camiole) , chef-lieu du gouverne-

ment de ce nom, et capitale du royaume H'Illyrie,

est une petite ville très-commerçante.

Les autres lieux remarquables de ce gouvernement sont :

Idria , célèbre par ses mines de mercure , et KlagcnJ'urt

,

dans la Carinlhie
^ pays riche en mines de fer et de plonib.

390. 2" Le gouvernement du Tyrol {comté).

Ce pays, très-montagneux comme la Suisse^ qui ï'avoi-

sine, et non moins pittoresque, est traversé de l'O. à l'E.

par les Alpes tyroliennes , où VAdige et Vlnn prennent
leur source.

Il est divisé en sept cerdes, dont les plus remar-

quables ont pour chefs-lieux, du S. au N. :

RovÉRÉDO, au N.-E. du lac de Garde, sur YAdigc;'
c'est une ville commerçante, qui possède des manutac-
tures de tabac , de soieries , et des tanneries.

Treme, sur le même fleuve, et qui a été le siège du
dernier concile général.

Inspruck, au nord des Alpes , capitale du Tyrol, sur

Vlnn, dans la belle vallée de ce nom, où ios Tyroliens

se sont si vaillamment défendus contre les Français.

.391. 3° Le gouvernement de Styrie {duché).

Ce petit pays, situé au N.-E. de VlUyrie, est traversé

par plusieurs branches des Alpes, riches en mines de fer,

et arrosé par la Draine et son afllucnt la Muhr,

Son sol, très-montagneux, produit «les céréales, Ijeau-

coup du fruits , des légumes , du lin et du chanvre. Ses fer-

^*'t;^

l'T

Bonifacc. Gco^nifthie. It
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tiles vuUces nourriâsent de nombreux bestiaux , et ses habi-

tants , les Styriens , sont très-habiles à travailler le fer ; les

faux qu'ils fabriquent sQnt recherchées , et s'exportent dans
toutes les contrées de ri?Mro^e,

Giaq oercles composent ce gouvernement , dont [a

capitale est Gr^tz , où prospèrent Tindustrie et le com-
merce ; on y fabrique de fort beaux ouvrages en fer

i>t en acier, de la mousseline et des cHoiïes de soie.

Les autres lieux ne sont guère remarquables que par les

nHues qu'on y exploite et les superbes forges qui y sont éta-

blies. L'acier d'£'wencrz est réputé le meilleur de l'Europe.

392. 4° Le gouvernement de la Bâsse-Aotriche (parr

tie orientale de Varchiduché d'Autriche),

Ce gouvernement , situé au N. de la Styrie et tra-«

versé par le Danube, est montagneux vers ses limites ,

et riche en forêts et en eaux minérales.

Ses pâturages nourrissent de nombreux bestiaux , et son

sol produit abondamment des fruits délicieux.

Son chef-lieu est Vienne, capitale de tout l'empire.

Cette ville , située sur le Danube , au milieu d'une vaste

et riche plaine , est une des premières de VEurope
y
grâce

aux nombreux embellissements qu'elle doit à l'empereur

Trançois I".

Dans ses environs ,
qui sont délicieux , on remarque de

superbes maisons de plaisance
,
parmi lesquelles se distingue

Schœnbriinn^ résidence impériale^ AO Hiiomètrcs N.-E. de
Vienne est le village de Pf^agram , illustré par la victoire

que les Français y remportèreiit , en 1809, sur les Autri-

chiens.

Parmi les autres villes, on remarque : a-i S. de Vienne,
Baden , célèbiC par ses eaux minérales ; Neustadt , très-

jolie ville manufacturière , entrepôt considérable de quin-

caillerie, et qui possède eu outre une célèbre école militaire,

à l'E., Haimbourg f sur le Danube ^ où se trouve la manu-
facture de tabac la plus considérable de l'empire.

Ce gouvernement est en outre remarquable par ses jar-

dins botaniques
,
qui sont les plus beaux de VEurope.

393. 5° Le gouvernement de la Haute -Autriche

(partie occidentale de Varchiduché d'Autriche).

Situé à rO. du précédent, qui en est séparé par VEns

,

et traversé de même par le Danube, ce gouvernement,
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(lomiiit* au S. par les Alpes nonques , est trës-nionla-

H{ieux , et ricî!^ en pâturages , en vergers et en mines

,

surtout de sel.

La capitale est Lintz, sur le Danube y ville manu-
facturière , dont les principaux produits sont de beaux

draps et beaucoup d'autres objets en laine.

Les autres villes principales sont : Sleyer^ Irès-impor-

tjiiite par ses nombreux ouvrages en fer et en acier , aussi

I t'iuarquables par leur qualité que par la modicité de leur

prix ; Sallzbourg,, ville forte et industrieuse , sur la Salza , ^

que reçoit Vinn , dans un pays très-pittoresque , et riche en

mines et en salines.

394. 6** Le gouvernement du royaume de Bohême.

Ce gouvernement , divisé en 1 6 cercleset 1 capitanat

,

vst situé au nord de Varchiduché d'Autriche, et se trouv(^

enclave entre 4 chaînes de montagnes
,
qui en forment

tine espèce de quadrilatère; ce sont : les monts Moraines,

au S.-E., les Riesen-Geèirge , au N.-E., VErz-Gebirge

,

au W.-O. , et le Bœkmenoald (forêt de Bohême), au

S.-O.

La Bohême, arrosée par VElbe^ qui sort dos monts
Sudètes^ et par ses affluents , dont le plus considérable est

l;i Moldau , est remarquable par la fertilité de son sol

,

rouvert d'un grand nombre d'étangs , et qui produit abon
(lamment des graines de toute espèce , du houblon , dt's

fruits, etc. Ses forêts sont les plus belles de VEurope, et sc^

montagnes sont très-riches en productions minérales
,
parmi

lesquelles on remarque des pierres précieuses.

Les principaux produits industriels sont la verrerie , très-

•stimée, la papeterie, la draperie et toute espèce do ini-

nages , la toile , la chapellerie et la tannerie ; les chevaux
,

les bœufs et les moutons y sont de belle race.

La capitale, située presque au centre du royaunif,

«'St Prague, belle ville fortifiée, sur la Moldau.

entrepôt général de tous les produits industriels on
royaume . elle est très-commerçante. C'est le siège d'un ar-

< hevéché. Son lujiversité est la plus ancienne de VyîUc-
ma^ne. Il y a de nombreuses tanneries où l'on préparc le

( uirdit de Ruâsie.

Parmi les autres villes, on remarque, du S. au N. : Pilscti,

dont les manufactures de lainages sont considérables ; Kut-
tenberq , dont les environs !-onl riches e)i mines <io cuivro .
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de plomb , etc. ; celles d'argent sont presque êpulséfâ ;

Carlsbad^ Sedlitz (village) et Tœplitz, célèbres par leurs

eaux minérales ; Kamnitz , dont les verreries sont renoni-

iiif'es ; Raichstadt ,
qui a été l'apanage du fils de Napoléon

;

et enfin Reichenberg ^ la seconde ville du royaume , re-

nommée pour ses mannfucliires d'étoffes de laine.

395. 1" Le gouvernement de Moravie et de Silésik

( margraifiat ) , situé au S.-E. de la Bohême > dont la

Moravie diffère peu par le sol et les productions.

Sa capitale est Brunn, vers le centre, la première

ville de Tempire pour les manufactures de lainages.

A quelque distance à l'L ., on aperçoit la petite ville A^Aus-
terlitz , à jamais illustrée par la victoire la plus éclatante de
Napoléon sur les Russes et les Autrichiens, en 1806.

Parmi les auMes villes, on distingue : Iglau, dont les

lainages sonl renommés ; Olmutz , sur la Mo^aya ou
March : c'est une ville archiépiscopale , ancienne capitale

de la Moravie ; Troppau , ville fortifiée et manufacturière,

dans la Silésie autrichienne , traversée par VOder et la

f^istule ; celle-ci y présente une superbe chute.

3° Pays hongroit»

396. Cette contrée, la plus vaste de l'empire d'Au-
triche, en forme, avec la Galigie, toute la partie orien--

taie.

Bornée a^i N. et à TE. par les monts Krapacks, elle

occupe un^ grande partie du bassin du Danube^ qui y
reçoit \s fPug , la Drwe, la Theiss avec ses nombreux
afliuents et la Save, dont le cours la sépare en grande

partie de la Turquie.

La Hongrie est un pays généralement plat, sablonneux,

couvert de marais et de lacs , dont le plus grand est le Ra-
laton ou Vlatten, qui communique avec le Danube par une
très-petite rivière ; le second est celui de Neusiedel , près de

la frontière de l'archiduché d'Autriche. Le climat , qui y est

très-varié , est insalubre dans le voisinage des marais.

Cette contrée, malgré l'humidité de son sol, ses vasies

plaines sablonneuses , couvertes de bruyères , abonde , ver»

le S., en froment , en maïs , en milleî , en riz , en légumes,

vn chanvre , en lin et en tabac ; le N. produit principale-

ment l'orge et le seigle. Les vignes dokment d'excellents

vins ; le plus renommé est celui de Tokay, dont le meilleur
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orii est réservé à Tusage de l'empereur : c'est un vin blanc
délicieux. Ceux de Menés , de Schiracs et de Syrmiey en
Esci^.vonie , n'ont pas moins de réputation.

Les pâturages, qui passent pour être les meilleurs après
ci'ux de VAngleterre , nourrissent de nombreux bestiaux

,

parmi lesquels on remarque les bœufs et les porcs , princi-

pale richesse du pays, qui abonde aussi en gibier et en
poissons.

Les mines
,
qu'on y exploite de temps immémorial , don-

nent principalement de l'or et de l'argent ,mais moins abon-
damment qu'autrefois ; cependant 40 mines sont encore
productives. L'industrie, généralement peu active, s'exerce

dans cette exploitation, et dans les lainages et la tannerie
,

dont les produits sont estimés.

Sous le rapport de la civilisation et de l'i' '"'action , la

Hongrie a encore fjiit bien peu de progrès ,
qi >i' l'ensei-

gnement primaire y soit très^répandu.

La population des pays hongrois, bizarrement cuinposéc de
plusieurs peuples, s'élève à près de 15 millions d'habitants,

dont plus de la moitié professe la religion catholique.

La multiplicité des idiomes a fait depuis longtemps adop-
ter une langue commune, dont on se sert conjointement

avec le hongrois pour les affaires administratives : c'est un
latin corrompu et dont la politique autrichienne cherche à

maintenir l'usage.

Quoique la Hongrie fasse partie de l'empire A^Autriche ,

elle n'en forme pas moins un royaume à part , régi par ses

propres lois , et dont le souverain est le prince héréditaire

de la couionne Ùl*Autriche. A l'extinction de la famille ré-

gnante, la Hongrie rentrera dans son droit d'élection et se

choisira un roi.

Les PAYS HONcnois sont divisés en quatre parties

principales, qui sont, du S. au N. : le royaume de Dal-
MATiE avec TAlbanie, au S. de 17//j;7> ,• le gouverne-

ment des Confins militaires, au N. du précédent, et

qui s'étend vers TE. jusqu'aux Krapacks; celui de

Transylvanie, à TË. ; et enfin le royaume de Hon-
grie, lequel s'étend au N. jusqu'aux Krapacks, qui y
projettent trois branches assez considérables.

397. l» Le gouvernement du royaume de Dalmatië

avec TAlbanib. Il est divisé en 4 cercles , dont les chefs-

lieux, du S. au N. 1 sont :

Cattaro (dans VAlbanie), ville forte , sur le golfe de

mi

I
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même nom , et plusieurs fois ruinée par des tremble,

ments de terre.

Raguse , villç forte , maritime , entrepôt du commerce
entre le Levant et V Italie.

Spalatro, dont le commerce est très-coosidérable

;

elle doit sa fondation à Dioclëtien , empereur romain

,

qui naquit dans ses environs, à Salone^ dont on voit

encore les ruines.

Zara, capitale du royaume, petite ville maritime,

commerçante et ipdustrieuse.

Entre celte ville et SpalairOy on remarque Sébénico,
qui fuit avec la Tarifuie un commerce d'échange assez

considérable. Le marasquin et le fosolio qu'on y tait sont dos

liqueurs très-recherchées.
' 1^ Ce pays , compris entre la mer Adriatique et le prolon-

gement d'une branche des Alpes, est en général sulubre,

et produit des vignes , des oliviers , et des fruits délicieux ;

de nombreux îlots en hérissent la côte.

398. 2° et 3** Le gouvernement des Confiks militaires

et celui de Transylvanie.

Cette contrée, la plus heureusement située de la Ifox-

CRIE, est baignée à TO. par la Dravc , la Save et It

Danube , à TE. par la Theiss et lo Maros , et bornée à

TE. par les monts Krapacks.

La partie occidentale des Confias militaires présente le

royaume de Croatib
,
pays montagneux qui renferme

le Littoral hongrois, oà se trouve, au S.-E. de Triesie,

la ville maritime de Fiume, très-commerçante, et le

royaume dTscLAVONiB, dont les capitales sont, pour In

^première, Agram , sur la Save, et pour la seconde Eszek ,

ville forte, sur la Orat/e, lemarquable par ses immenses

casernes. On remarque aussi en Esdavonie Péterwar-

nEiN , ville très-bien fprtifiée , sur le, Danube , célèbre par

une victoire signalée qu^en, 1716 le prince Eugène rem-

porta sur JesTurcs, eiSemlin, place fçrtc» sur la rive

droite du panube ,
presque en face de Belffrade : c'est le

principal entrepôt de commerce entre la Turquie el

huJiçhe. '

'
"

""'"- •"" " •

Ces deux pays sont riches en vcrrtcr», en céréales el en

vignes qui produisent dVxccllcnt vin.
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Lit partie orientale des Corlfins militaires comprend le

Banat, dontla principale ville est Témesvfar, forteresse

importante, renommée par son commerce et ses manu-
factures.

La grande-principauté de Transylvanie, ati N.-E. du
Banat, a pour capitale Klaijsenbourg , dans une Vallée

délicieuse entourée de hautes montagnes et arrosée par

le Szamos; on y remarque aussi /fermonstadt , située

dans une belle plaine très-élevée : cette ville, principale

ment habitée par des Saxons, doitsonnom à Hermann,
qui fit la conquête de la Transylvanie ; elle est surtout

remarquable par ses manufactures de lainages et de

chapeaux.

Au S.-E. est Kronstadt, '\a plus peuplée , la plus iu-

dustrieuse et la plus commerçarite de ce pays , sur la fron-

tière de la yalachie. On diàtingne ensuite Karlsbourg

,

dont les environs recèlent les mines d'or les plus riches de
Tempire , et Neumarkt on .Maros-Vasarhely y sur le

Maros; c'est une ville commerçante
,
qui possède plusieurs

établissements littéraires.

rf»' H-) 'l';»-4° Le royaume de Hokcrib.

Ce royaume , divisé en 4 grands cercles , est subdivisé

en 46 comitats. ••' >' '

399. 1" Cercle en deçà do Danube.— Buue ou Ofe.n .

capitale du royaume, sur la rive droite du Danube ,- c'est

une belle ville florissante. De l'autre bôté du fleuve , on

remarque Pesth , la première du royaume pat sa beauté,

sa population et son commerce. An N.-O. , sur le même
fleuve , s 'élève la ville de Gran , siège d'un archevêché ;

plus à PO., encore sur le Danuùe, est Vresbourg, an-

cienne capitale du royaume : c'est une belle ville
,
que

favorise beaucoup sa proxhnité de Pienne.

Parmi les autres villes de ce cercle, on remarque Tjrrnau.

dans le comitat de Presbourg
, qui fait un commerce con-

sidérable de vin; Thérésienstadt ^ au S.-E., près de la

Theiss
,
grande ville , remarquable par ses nombreuses

fabriques et ses tanneries ; Schemnitt et Kremnitz , au N.,

célèbres par leurs raines d'or et d*argent.

100. 2** Cercle au delà du Danudb. — Raab et Ko^

if. V i'
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morriy places très-fortes et commerçantes, en sont les

villes principales ; la seconde est regardée comme im-
prenable.

Au nombre des autres villes se distinguent : Dolis ou
Tata,a 18 kilomètres S.-E. dé AomorM; remarquable par sa

grande manufacture de draps , ses moulins , ses scieries et

ses eaux minérales ; OEdenboure , au S.-O. de Presbourg ,

célèbre par son immense marche de bestiaux : il s'y vend
plus de 80 mille pords tirés des frontières de la Turquie ;

son commerce en houille et en vins est aussi considérable ;

Funfkirchen (cinq églises) , au S.-E. du lac Balaton
,

ville composée de cinq grands villages, qui fait un com-
merce considérable de bestiaux , et dont les environs abon-

dent en tabac.

401. 3® Cercle en deçà de la Thbiss. — Les villes

les plus remarquables de ce cercle sont, du N. au S. *,

Eperies, dont le commerce en vins est considérable;

dans ses environs on exploite line riche mipe de sel, et

une célèbre mine d^opale, la seule de VEurope; Tokar,
dont le vin est si renommé (396) ; Erlau , archevêché ;

qui possède de beaux monuments, et qui fait un grand

commerce en vins et en draps.

Plusieurs autres villes ne sont guère moins renommées
pour leur industrie et leur commerce ; tels sont : Kaschau,
Miskolcz et Dios-Gjor. C'est dans cette dernière que
.sont les meilleures forges de la Hongrie. ,.,,;

402. 4'' Cercle au dei a de la Thbiss.— La jprcmière

ville de ce cercle est Debreczin , la plus importante

,

après Pesth, par son commerce, qui consiste en une
grande quantité d'étoiïes communes de laine, produits

de ses fabriques, en tabac, en pipes, en savon, en sal-

pêtre et en cuirs : elle n'est pas moins remarquable par

.sips établissements littéraires. ».> »,s^ ^. ,,.»..,

Parmi lesao villes , on remarque Szigeth , nu N.-E.,
entrepôt des se' .c ses environs produisent en nlrandance ;

Neustadt (ou Nagj-Banya), au S.-O. de la précéden'.e ,

cl dont les environs recèlent de riches mines d'or, d'argent

t't de cuivre; cette ville est une de celles où l'on frappe In

monnaie; Szegedin ou Segedy sur la TheisSy ville bien

peuplée , et dont les tanneries , les ii^anufactures de draps et

de tabac sont considérables. ' '
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4* Pays polonalia—Gouvernement du royaume de Galicie*

40S. La Galicie, qui, au N.-E. de la Hongrie, en
est séparée par les Krapacks , est très-montagneuse au
S. et à ro. , et généralement unie et marécageuse dans
les autres parties. Elle est arrosée à l'E. par le Dniester^

le Bug et le Pruth, qui y prennent leur source ; au
centre

,
par le San ,

qui sort des Krapacks et débouche
dans la fistule; et au N. par ce dernier cours d'eau,

qui la sépare de la Pologne , dont elle faisait autrefois

partie.

Le gouvernement du royaume de Galicie
, qui com-

prend la Galicie propre , la Lodomérie et la Buko^ine

,

est divisé en 19 cercles , dont les villes principales sont :

Lemberc , capitale , belle ville , remarquable par son in-

dustrie, son commerce et ses établissements scientifiques :

Brody, au N.-E. , la seconde du royaume , très-commer-

çante et presque entièrement peuplée de juifs ; Bochnia

,

chef-lieu de cercle , à PO. , et aux environs de laquelle

est la célèbre mine de sel de ff^ieliczka, qui présente une
ville souterraine ; on en retire annuellement cinq millions

de myriagrammes. ) .

Parmi les antres villes, on peut citer : Tarnopolj un
S.-E. de Lemberg , dont tes tanneries ^ont considérables ;

Czernowitz^ au delà du Dniesterj ville florissante, chef-

lieu de la Bukovine; laroslaw ^ sur le San^ rennmméc
pour sa manufacture impériale de draps ; Rzeszow^ à TO.
de la précédente ,

penplée de juifs qui font un commerce
considérable en bijouterie et en joaillerie.

^1

^^,ih.:

'm

il
\-U

i

Dans tout Tempire d*Autriche, le catholicisme est la

religion dominante ; mais la liberté de conscience est

entière : aucune religion, aucune secte n'y est inquiétée.

Le gouvernement est monarchique absolu, excepté

en Hongrie et en Transylvanie, où Tempereur partage

avec les états le pouvoir législatif.

Six Etats de cet empire font partie de la Confédé-

ration germanique; ce sont: Varchiduché d'Autriche y

lAStyrie^ le îyro/, Vlllyrie^ la Bohême et la Moravie
avec la Silésie.

* 12
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ne* Tttçon,— Russie d'Europe.

404. Situation : entre 41® el 76» de latitude N., cl 15<» 12' ci

62° 30' de longitude E.

Etendue : longueur, du N.-E. au S.-E., 378 myiiamèlres ; lar-

geur, de l'E. àl'O., 266.

Supetjîcie : myriamèlrei carrés , Si bàà fk^O,
Population : 62 millions d'habitants.

Bornés : au N., Vocéan Boréal; à l'O., la Suède j la Baltiijue

,

la Prusse et l'Autriche; au S., la Turquie d'Europe, la mer
Noire et le mont Caucase; à l'E., ja mer Caspiennej le tlëuvc et

les monts Ourals , qui la séparent de Vyïsie.

405. L'immense empire de Russie, qui occupe une
grande partie de V Europe y s'étend encore dans le N. do

Vjésie et dans celui de V /imcriqne, et comprend ainsi

environ la septième partie des terres du globe ; mais

,

Sous le rapport de la population et de tout ce qui ca-

ractérise les nations civilisées , il est encore loin du degré

qu'ont généralement atteint les principales contrées eu-

ropéennes. Sa population totale s'élève à environ 67 mil-

lions d'habitants.

406. Arrosée dans toutes les directions par de grandes

fleuves et de nombreuses rivières, dominée par de hautes

chaînes de montagnes, couverte, dans certaines par-

ties, d'Une grande quantité de vastes lacs, et baignée

par dés mers qui occupent des régions si diverses , lu

Russie d'Europe présente une grande variété de cli-

mats, de productions et de mœurs, en raison de lu

vaste étendue de son territoire
,
qui au N . se ressent de

sa proximité des régions glaciales , et au S. jouit dos

avantages d'une douce température , et dont les habi-

tants , à rO.
,
partagent l'activité des contrées de YEu-

rope occidentale , et à TE. les mœurs grossiè;*es ^e leur

voisinage asiatique. Ainsi , tan(|is qu'à Saint'Péietsùourg

la Nci*à est gqlée depuis le mpis de novembre jusqu'au

mois ^e mars, les provinces méridionales sonjt sous

l'iufluence du beau climat de VItalie.

Nous parcourrons ces différtMitos régions en sigiiulunt les

traits dislinetifj de chacune dVIUs.

407. Les divisions administratives de la Russie n'é-

tablissent point la distinction en gouvernements A'Eu-

tnpe , û^j4sie et û*Amérique. En suivant la division
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la division

géographique ordinairement adoptée, on peut partager

la Russie d'Europe en deux parties principales, qui com-
prennent 63 gouveraernents, 4 provinces et 1 royaume :

1° La Russie propre;

2° Les IProvikces conquises.

Nous comprenons âous ce dernier titré les acquisi-

tions successives de la Russie sur ses frontières, et

nous les divisons en 4 parties : 1° les provinces polo-
naises, au S.-O. ; T la Bessarabie, au S.; 3° les pro-
vinces caucasiennes, au S.-Ë. ;

4° les Provinces balti-

QUES ou suédoises, à rO.

I. Provinces conquises.

.
' 1* Provineei poloniiiset.

408. Les PROVINCES polonaises renferment : i" Le
royaume de Pologne actuel; 2" les gouvernements
formés de Tancien territoire polonais.

409. Le royaume de Pologne est borné au N. H
à rO. par la Prusse^ à TE. par les gouvernemenls for-

més de Vancien territoire polonais, dont il est sépari'

par le Bug et le Niémen; au S. par la Galicie, où sa

limite est en partie déterminée par la Fistule,, {\}}\ \v

traversé ensuite du S. au N. !
'

'

Ce pays est généralement plat ; et son sol , très-varii .

est fertile, quoique entrecoupe de vastes marais , de landes

sablonneuses et d^épaisses forêts. Il produit abondammeiU
des céréales

,
qui en sont la principale richesse , et dont i I

se fait un grand commerce par la BalUaue. On y récolte du
lin, du chanvre et du tabac , mais trcs-peu de fruits. Il

renferme aussi de magnifiques pâturages, où Ton élève d(s

chevaux estimés. La volaille y est excellente et très-aboti-

dante ; on recueille dans les forêts une gvande quantité dt-

miel sauvage, que les habitants emploient à la confection

de l'hydromel , dbnt ils font leur principale boisson. La
partie méridionale possède des mines de fer et de zinc.

Le climat est peu agréable , et les vents froids du nord ,

auxquels il est exposé
, y rendent les hivers longs et rigou-

reux. Les maladies y sont plus fréquentes que chez les nations

voisines, et il en existe une particulière au pays , trcs-coin-

'^•Ui

\- '^-.\M

1 :

; î

'm

,.).
,,,.



276 DEUXIÈME COURS.

iilune parmi le peuple (la plique), et qui occasionne nne
agglutinaliou Inextricable des cheveux. Les épizooties' y
font aussi de grands ravages, n iffl'iJ'î v.'^jap V«4î J.t;,iKU'

La Pologne se divise en huit woivodies ou pala-

tinats.

Sa capitale: est.Varsovie, sur la rive gauche de la

Fistule, naguère une des premières villes de VEurope
par son commerce , son industrie et son goût pour la

littérature. Elle. renrerme de beaux édifices; et, parmi
ses faubourgs, qui sont bien bâtis , on distingue celui de

Praga, situé sur la rive droite du fleuve. ,- ;; , ^

Les autres villes remarquables sont , du S. au N. : Za-
mosc , ville industrieuse , et défendue par une forteresse du
premier ordre; au N.-O. , Litbiin, assez grande ville,

commerçante
, qui a beaucoup perdu de son ancienne splen-

deur ; à rO. , au delà de la p^îsluie , Ktelce , petite ville

bien bâtie , entrepôt d'un commerce considérable en blé et

en féronnerie; au N.-O. , ^ur la frontière de la Prusse y

Kalisch y importante par son commerce et ses fabriques de
draps et de toile ; Modlin , ville forte au confluent de la

P^istule et du Bug.

Le royaume de Pologne, constitué en 1815 par l'em-

pereur Alexandre, a été réuni, depuis la révolution tentée

par les Polonais en 1830, à l'empire de Russie , dont il

forme une partie intégrante. La religion catholique y est

dominante ; mais il y a un grand nombre de juifs.

410. Au S.-O. du royaume de Pologne est la répu-

blique de Gracovie, petit. Etat indépendant créé en

1815, et dont le territoire, séparé de la Galicie par

la yistulcy n'occupe en myriamètres carrés qu'une su-

perficie de 12 ,6419. ' '^^» ^'' "'^'''' ' "* "
Sa capitale est Cracovib', située dans une vallée déli-

cieuse , su'r les bords de la f^istule. Cette ville , autre-

fois capitale de la Pologne , fait un commerce assez

étendu , et son université ^e^^ tine des plus anciennes de

VEurope* r • h ^i

411. Les sept gouvernements formés de Takcien

territoire polonais s'étendent de la Baltique vers la

I . Maladies contagieuses parmi les animaux. ) !î lu ,>.V1N':"i"
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vers la

mer Noire ^ et séparent, au S.-O. , la Russie de VAu-
triche, Ils appartiennent à la Lithuanie , dont , au
treizième siècle, la Russie était dépendante.

Le plus méridional est celui de Podolie , pays riche

et fertile , arrosé par le Dniester, et dont la température

e«t douce. Il abonde en céréales, en fruits de toute

espèce , en tabac de bonne qualité et en excellents pâtu>

rages. Son chef-lieu est Kamenetz ou Kaminiec , dont

les environs produisent des melons d^eau délicieux.

Au N.-E: on remarque Jitomir, ville industrieuse

et commerçante, et chef < lieu du gouvernement de
YoLHYNiE, que limite au N. celui de Grodko, dont le

chef-lieu est Grodxo, où fut sigiifê, en 1793, le second

;{)artage de la Pologne.

A TE. de ce gouvernement est celui de Minsk, tra-'

versé par le Pripet, affluent du Dnieper, qui y reçoit

aussi la Bérézina, célèbre par le désastre de Tarmée
française en 1812. Les rives du Pripet sont bordées de

vastes marécages désignés sous le nom de marais de

Pinsh,

WiLNA, au N.-Ë. de Grôiof/to, et chef-lieu du gou-

vernement de même nom , est une grande et belle ville

,

centre d'un commerce très-actif, et dont les juifs for-

ment la moitié de la population.

A l'O. est Kowno, importante par son commerce ;

yitepsk, à TE. , sur la Dfina ; et Mokilew , au S. de cette

dernière ; toutes deux chefs-lieux des gouvernements

de même nom , font un commerce assez étendu.

U'^i» T

hh ^[ m ul

2* B«Marabîe«

412. Au S. de la Podolie est la Bessarabie
,
que le

Dniester et le Danube limitent vers la fin de leurs cours.

Ce pays , couvert de lacs et de marais , et entrecoupé de

collines, de champs et àé vergers , a été conquis sur la

Turquie et réuni à la Russie en 1812.

Oii y remarque Bender. au N. , sur le Dniester, ville

forte et commerçante, près de laquelle Charles XU fut

1.
''

•.

'

1 ,

1-

«i

I-'-
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X

il'
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assiégé dans sa ninbon par les Turcs ; et à rembouchure de
ce même fleuve , Akerman , où se tinrent les conférences

uv.tnt la dernière guerre entre les Russes et les Turcs; celte

ville est remarquable par son port commerçint et ses vasles

salines.

Mlr-'l l.
3* Provine«s caueasiemiieia T'U;

413. Ces provinces, situées au S.-le^. ée h Russie ,

occupent l'espace compris entre la mer Noire et la mer
Caspienne , et sont divisées en septentrionales et méri-
dionales parla chaîne du Caucase, qui s'étend de la mer
A^Atofk la mer Caspienne. -

La partie méridionale, qui fait partie de la Russie d'Asie

,

s'est successivement accrue des conquêtes des Russes sur les

Persans. Ce pays
,
qui présente de bons pâturages et un sol

généralement fertile , est très-peu cultivé.

• ' Parmi les provinces que renferme cette contrée, on re-

marqué en Asie la Géorgie, dont les femmes sont renom-
mées pour leur beauté , et dont Tiflis est le chef-lieu , et en

Europe , au N. du Caucase , le Daghestan , ville prin-

cipale Derbent , sur la mer Caspienne ; la Circassie , où
l'on remarque Andreeva ; et au N. de cette province , celle

du Caucase , où Kizliar , ville assez commerçante , près de
la mer Caspienne , est 1» seule qui mérite d'être citée.

'1 ' /f,jiu( V>;: . 4* Fravinccg baltiquei. 'O :îu'b •'•"îU

414. Franchissant l'espace immense qui sépare le

Caucase de la mer Ba/tiq^e, nous nous reportons vers

des contrées plus civilisées ^ et nous trouvons d'autres

provinces, conquises par les Russes sur les Suédois,

et dont rimportance commerciale et politique mérite

mieux de fixer notre attention.

415. La GouRLANDE, située au S. du golfe de Liifonie,

a pour chef-lieu Mittaq. Au N. est la Livomb , baignée

à ro. par le goJfe de même nom, et au N.-Ë. par te

lac Petpous; Riga , son eheMieu , ville maritime, située

sur la Duna, près de l'^bouchure de ee fleuve, est

une place forte, trèa-eoromerçante.

416. Au N. de cette dei^nière province, est TEsthonie,

baignée à sa partie septentrionale par le golfe de Fin
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lande , siir lequel est situé Rfa'el, qui en est le chef-lieu
;

c'est une ville très-forte, avec un beau port. A l'O. de
VEsthonie, qui de ce côté est baignée par \îi Baltique,
est un archipel dont les tjes pi;încipales sont OEsel et

Dago,

417. A TE. de VEsihoaie est le gouvernement de
Saint-Pétersbourg , autrefois province dlNCRiE , dont le

chef-lieu , Saint-Pétersbourg , capitale de Tempire , fut

fondé en 4703 par Pierre le Grand , sur la Neva, qui joint
le lac iMdoga au golfe de Finlande ; cette ville , située sur
Un terrain marécageux, est Tune des plus belles du monde
et le centre du commerce de la Russie.

Diins ses environs on remarque le magnifique château
impérial de Tsarskoié-Selo. Ârnnsladlf ville forte,

Initie. sur une petite île du i^olfe de /«^/i/a/K/e, ainsi que
Marva , autre ville fortifiée , olïre un beau port marchand
et militaire.

418. Au N. du golfe de Finlande est le grand-duché

de même nom , borné à PO. par le golfe de Bothnie, et

dont le soi marécageux est couvert de lacs.

Le climat en est très-varié : le N. est froid ; le S.

éprouve en été des chaleurs qui y font croître et mûrir
avec une rapidité extraoïxlinaire les grains, dont il s'y fait

lui grand commerce d'exportation. De nombreuses forêts y
fournissent du goudron , de la résine et des bois de con-
struction. < h i; N

Sa capitale, Hrlsingfoks, sur le golfe de Finlande

,

est un port très-commerçant, au S. duquel on remarque
Sucaborg, surnommé, à cause de ses fortifications, le

Gibraltar de la Baltique,

A l'entrée du golfe de Bothnie sont l'archipel ^Abo ,

formé d'un grand nombre de petites îles , et celui ^Aland
,

dont le sol montagneux est bien cultivé.

Plus au N. , sur le golfe de Bothnie , on remarque f^asa
et Vléaborg; ces deux villes sont importantes par leur

commerce , leur industrie et leurs clv^Ufcrs (le construction

pour la marine. .1.,a..„: ,....,.. ....

Au N. du même golfe est Torne'qy remarqtfable pqr sa

haute latitude , et située à l'embouchure de la Tornéa
,

qui , séparant la Russie de la Sjtède^ sort des Alpes scan

•tjiï

'!»
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PP

dinaves , auxquelles se joignent les monts Olonetz
,
qui

.s'étendent du N. au S. entre le golfe de Bothnie et la tuer

Blanche. V-h \>ri}iï:i\u y^ >
-

•^J". '••i: •>'),

419. Cette chaîne traverse la Laponie, contrée que
borne au N^ Vocéan Boréal, et dont le climat, très-

rigoureux eu hiver, est soumis en été à une chaleur

entretenue par un long jour qui, dans la partie septen-

trionale , se prolonge durant deux mois et demi. Les
nuits d'hiver, dont la durée est proportionnée à ce jour

continu , sont rendues moins obscures par la clarté dé
la lune, les aurores boréales et de longs crépuscules.

Le sol de la Lapomie renferme , au S. , de nombreuses
forêts de sapins , et produit peu de grains , quelques lé-

gumes , mais point de fruits. Les habitants se livrent à la

chasse et à la pèche. I.<e lait et la chair des rennes leur

fournissent une nourriture abondante. Ces animaux font la

principale richesse des Lapons, qui mènent une vie nomade;
ils les attèlent à leurs traîneaux , et font des vêtements de
leur peau. Le commerce de ce pays se borne à un échange
de fourrures et de duvet contre de la farine , de la poudre à

tirer, du tabac et de l'eau-de-vie , dont ce peuple est très-

avide.

Parmi les nombreux lacs dont la Lapomie est couverte

,

les plus remarquables sont le lac Enara , au N.-O. ; et celui

d*lmandraj au N. de Pextrémité occidentale de la mer
Blanche.

Aucun lieu dans ce pays ne mérite d^étre cité, ni

même de porter le nom de ville, fîi , t^s^^^f^v ik

Les habitants des provinces baltiques professent géné-

ralement le luthéranisme. Quelques-uns suivent la reli-

gion grecque , à laquelle les Lapons mêlent un reste de

paganisme.

II. Russie propre.

420. La Russie propre est bornée, au N., par Vocéan

Boréal oriental; kVO., par les provinces baltiques^ au
S.-O.

,
par les profinces polonaises ; au S. par la mef

Noire , les provinàes caucasiennes et la mer Caspienne ;

à l'E., par le fleuve et les monts Ourals. '> ^
'^^^

La Russie propre , ainsi limitée , est encore une con-
trée d'une immense étendue , dont le climat et les pro-
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ductions sont très-variés, de même que les mœurs des

habitants.

421. De grands fleuves et de nombreuses rivières

Tarrosent. La mer Noire y reçoit, au S., les eaux du
Dniester et du Dnieper; le Don 8*écoule dans celle

(Vjézo/; le Folga, le plus grand fleuve de VEurope y se

jette dans la mer Caspienne^ ainsi que VOural y qui sort

des montagnes de même nom, appelées au N. monts
Poyas. Le N. est arrosé par la JPetchora, le Mezen et la

Dvina; la première termine son cours dans Yocéan
Boréal , et les deux autres dans la mer Blanche.

422. La Russie d'Europe peut être considérée comme
un pays plat, les chaînes de montagnes situées dans

rintérieur étant fort peu élevées. Les principales sont :

au N. , les Schémokonskié
^
qui, naissant de YOural, se

joignent aux monts Olonetz ; et , au centre , les monts
Plaidai, qui s'étendent vers le S.-O.

423. Le sol , excepté au N. , est généralement fer-

tile, quoique mal cultivé ; le blé y croit abondamment,
surtout dans les gouvernements du centre , et il s'en

fait une exportation considérable , malgré la grande

quantité employée à la fabrication de Peau-de-vie. On
y récolte aussi abondamment du seigle, de Pavoine, du

chanvre et du lin. Il ne croit que très-peu de vignes en

Hussie y et seulement près de la mer JNoire et du Cau-
case

',
mais le houblon y est très-commun, ainsi que le

tabac
,
principalement dans la région méridionale. Les

{oréts, très-étendues dans plusieurs gouvernements,

, l9Niftfmta[i!t! absolument dans, quelques parties du S. Les

Itf.'minesy sont nombreuses et très-productives : on eu

tire du. fer en grande quantité , de Tor, du platine , de

l'argent, du cuivre, d'autres métaux et du sel.

L'industrie a pris de Pactivité depuis plusieurs années,

et le commerce d'exportation y est considérable.

Les gouvernements de la KusstR propre sont généra-

lement désignés par le nom de leurs cliefs-lieux *, nous

en indiquerons les villes remarquables en parcourant

les bassins des fleuves qui arrosent ce pays.

I
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1* JiMMo du Volga.

424. Ce fleuve, dont le cours est de 333 myriamètres,

se jette dans la mer Caspienne par 65 embouchures qui

forinent de nombreuses iles , dans rune desquelles est

située la vilic d'Astrakhan , construite en bois. Son port,

très-fréquenté , est le centre du commerce de la Hussie

avec VInde et la Perse.
.•if V

Le sol qui avoisiiie \a pnriie méridioiiale du Kolga est

imprégné de sel et peu fertile. L'air y est malsain , et sou-

mis successivement à une extrême chaleur et à un froid

excessif. , ; - •

Au N.-O., Saraiow, sur le Folga, est remarquable

par son industrie et son commerce.

Au S.-O. du gouvernement de ce nom est le lac salé

CCElton , dont on tire une grande quantité de sel.

Penza, an N.-O. de Saratow, fait on grand commerce
eii grains qui croissent dans les environs.

Au N.-£., Kazan, située près du Folga, au-dessus

de son confluent avec la Kama , est une grande ville

fortifiée , et entrepôt du Commerce avec la Sibérie.

A TE. sont les gouvernements d'ORiNBOunc, chef-

lieu Oufa^ et de Perh, traversés du N. au S. par la

(;hafne des monts Ourals , et dont la partie orientale est

en Asie.

Les mines de ce pays sont riehes en platine , en cuivi-e

,

en fer» et surtout en or. D'immenses forêts s'étendent à s»

aturface.

Ekaterinbourg, au &.-'E. du gouvernement de Pbrm ,

au delà des monts Ourals, eat important par ses fonde-

ries , ses forges et ses fabriques d'armes. Cette ville est

le siège du conseil des mines.

A rO. de ce gouvernement est Viatka, sur la rivière

de même nom , affluent de la Kmma. Il s'y fait un grand

cpmmerce en grains, en acier et en savon.

Au S.-E. est Ni/ni-Notfogorod , au confluent éeVOka
et du Folga, entrepôt de commerce , où se tient une

des plus grandes foires de T^urof^e. ju ^ i
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A rO. l't au N. ce gouvernement est borne par ceux ds
Fladimir^ de Koslroma et d'Iaroslav ; les chefs-lieux, de
iiiêine nom, sont des villes industrieuses.

Au S.-O,, Twer, sur le Folga , ville bien bâtie
,

est le centre du commerce entre Saint-Pétersbourg eï

Moscou. : ,-, '^ : • . '.''':
A'..-. ; .

''

Le Volga prend sa source dans les monts yalduï
,
qui

limitent ee gouvernement à rO.

Au S.-E. est Moscou, seconde capitale de Tempire

,

agréablement sitnde sur un terrain inégal et arrosé par

la Moshoa. Cette ville, incendiée en 1812, à rapproche
des Français, et presque entièrement reconstruite depui»

cette époque, est une des plus grandes de VEurope.

L'industrie et le commerce y sont très-actifs. Parmi ses

édifices on remarque le Kremlin, ancienne demeure de»

czars.
2o Bassin du Dos*

425. Retournant vers la mer d'v^zo/ à Tembouchure
du Don , on remarque Tangarog, petite ville bien bâ-

tie , dont le port sert de débouché au commerce des pro-

vinces voisines de ce fleuve. .. ':

Celte région , peu frrlile, est habitée par les Cosaques

,

(lun\ la principale ressource consiste dans leurs bestiaux et

dans la pêche. Ils élèvent tx'aucoupde chevaux d'une peli!»,'

espèce , mais qui suppo, lent facilement la fatigue.

Le bassin de ce fleuve u'ofl're que peu de villes impor-

tantes.

Toula et Kaloitgn , au S. du gouvernement de Moscou,
M»nt remarquables, ta preniière par sa manufacture d'armer,

c( la seconde par l'activité de son commerce.

Orely9\\ S.-O. de Toula, exporte beaucoup de blé

et de bestiaux pour Papprovisionnement de Saint-Pi-

lershourg et de Moscou.
Au S.-E. est f^oronèje, ville industrieuse et com-

merçante.
,..,-.. S'.BasiÎM an Dnieper» i

426. Le sol arrosé par ce fleuve est couvert au N. de

vastes forèls, et entièrement privé d'arbres au S., où il

mi

'
':i

.
!'

. If: ;, ;

'

. ':A\'
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est imprègne de sel , de même que le pays qui avoisine

la partie inférieure du Don.

Le Dnieper, à son embouchure dans la mer Noire
,

forme un golfe auquel il donne son nom et où se jette

le Boug» Sur cette rivière est située Nikolaïev, remar-
quable par ses édifices , son port et ses chantiers de

construction. , v ^

Kherson , à Tembouchure du Dnieper, port autrefois

très-important, a beaucoup déchu définis (\m^Odessa,

ville maritime, à TO., sur la mer 7Voir«, a acquis un grand

degré de prospérité sous Tinfluence du duc de Richelieu.

Au S.-£. est la Grimée , presquUle baignée par la mer
Noire et celle ^Azof, et limitée au N.-E. par de vastes

marais salés. La partie méridionale, entrecoupée de col-

lines et de vallées , est très-fertile en blé et jouit d*un

dimat tempéré.

La Crimée fait partie du gouvernement de la Tau-
ride, dont Simphéropol , ville peu importante, est le

chef-lieu. Sébastopol, au S.-O., a un port remarquable,

où stationne la flotte russe de la mer Noire.

Au N. de la Tadridb est lékatérinoslài*, sur le Dnie-

per , ville peu importante, au-dessous de laquelle ce

fleuve forme plusieurs, chutes et de nombreuses fies qui

en interrompent la navigation. • ^ •

Au N. Pultaya^ célèbre par la victoire que Pierre le

Grand y remporta sur les Suédois en 1709.

Au N.-E. on remarque Koursk, ville commerçante,
renommée par ses fruits.

An S.-O. Kief, sur le Dnieper^ ancienne capitale de

la Russie , est visitée par de nombreux pèlerins.

Smolensk , grande ville commerçante, au N. de Kief,

est le chef-lieu du gouvernement de mémo nom , où le

Dnieper prend sa source.

427. La partie septentrionale de la Russie présente

peu de villes remarquables, quoique les gouvernements
<)ui la composent soient très-ëtendus.

Le sol, à rO.,e8t couvert de lacs, parmi lesquels

\Onega tient le premier rang après le Ladoga,

Le gouvernement d'ARKUANCBL, au N. , dans le-

quel est renfermée une grande partie de la Laponik ,
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présente les mêmes traits distinctifs, que nous avons

t'ait connaître en parlant de ce pays.

Arkhangel, sur la Dvina ^ entrepôt du commerce de
li SiBËR!7. un beau port sur la mer Blanche , mais

il est encG iûvé de glaces durant neuf mois de l'année.

f^otogda, beaucoup plus au S., près des monts Sché-
inokonskié, estpne des villes les plus industrieuses de
la Russie.

428. Au N.-E. de la mer Blanche, dans Yocéan Bo^
réal, est Plie Kalgouef; à TE. de celle-ci se trouve File

Aef^aigatz, séparée du continent par le détroit de
même nom; au ^. est la NouveÛe-Zemble , grande

terre inhabitée, dont la longueur, du N. au S., est de

89 myriamètres, et qui s'étend jusqu'au 77" de latitude N.
Elle n'est visitée que par des chasseurs, qui en rappor-^

tent de précieuses fourrures , et des pécheurs, qui trou-

vent sur ses côtes une grande quantité de gros poissons.

La principale colonie russe est située au N.-O. de

ïAmérique y sur le continent. Les autres, peu impor-
tantes, font partie de l'archipel des Aléoutiennes , qui

s'étend de la Russie d'Asie à celle ^^Amérique* ••

Le gouvernement de la Russie est une monarchie

absolue. L'empereur prend le titre de czar et d'auto»

crate, et est en même temps le chef de la religion grec-

que
,
professée par la majeure partie des habitants. Les

autres cultes y jouissent de la plus grande tolérance:

ce sont principalement le luthéranisme, le catholi-i

cisme , le judaïsme et l'islamisme. , . <

S7* Leçon.— Suéde et Norwége.

429. Situation t entre 6S« 20' et Tl» 11' de latitude septentrio-

nale, et entre 2° et 29* de longitude orientale.

Etendue : 191 myrianaétre» du N. au S.; «a plu» grande largeur

on a 80.

Superficie : myriamètres carrés, 7 506 ,1600.

Population : 4 millions 640 000 habiunts. ^
Bornes : au N., l'océan Arctique ; à TE., la Russie , le golfe de

Bothnie et la mer Baltique , qui la borne aussi au S.; au S.-O., le

Sund, 1^ Catiégat et le Skagei^Rack $ i VO., la roar du JNord et

['océan Atlantique. 51»n # im :•> «^^J fî* >

430. La MONAncHiE suédoise , doni la domination s^é-

tend sur la vaste péninsule (ancienne Scandinavie) cir»

'it

i|K:

-'M
•ri
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consente par Vocéan Boréal, Voccan Allanlique et la

mer Baltique, est partagée du K. au S. par une chatne

de hautes montagnes, les Dofrines [Dofrefield) ou Alpes

Scandinaves, qui séparent la Suéde et la ISorwëge,

et qui vers le S. se divisent eh deux branches. Au N.
cette chaîne prend le nom de Kœlen.

Les côtes en sont très-irrégulièrcs , et bordées d'un

nombre infini d'tlots, parmi lesquels se trouvent plu-

sieurs tles remarquables.

431. Le sol de la Norwége est couvert de montagnes
dont les sommets , très-élevés

,
présentent continuelle-

ment des neiges et des glaciers, et dont les versants ^

entrecoupés de précipices, offrent d'immenses forêts et

quelques pâturages. Le N. de cette contrée fait partie de

la Laponie, dont nous avons tracé les caractères dans la

description de la Russie. En Suède, le terrain , généra-

lement plat, parsemé de nombreuses rivières dont le

cours est peu étendu, de lacs, de marais, et entrecoupé

de grandes forêts
,
présente des sites délicieux.

Le climat ,
plus froid en Norwége qu'en Suède , est

plus sain dans les parties élevées que dans celles qui

avoisineot la mer, principalement vers la côte occiden-

tale , où régnent fréquemment des vents violents , des

brouillards et deâ pluies. La température y varie en rai-

son de la latitude ; cependant sous le même degré il fait

moins froid en Suède qu'en Russie.

Co pays est riche en minéraux et en bois. On en tire de

l'argent, beaucoup de cuivre et de fer d'excellente qua-

lité. La partie méridionale
,
qui est hi plus fertile

,
pro-

duit des céréales, mais en quantité très-inférieure à la

consommation ; des légumes en abondance, du lin, du

chanvre , du tabac etdu heublon.

L'industrie , peu active , s'occupe principolement de

l'exploitation des mines et de la préparation des métaux,

dont il se fait un commerce considérable. On en exporte

aussi en grande quantité du bois de construction , du

goudron , de la poix et du charbon. La pêche est , aprè«

les mines , la principale richesse de cette contrée , et la

source d'un grand commerce d'exportation.
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432. La UONARGUIE SUÉDOISE renferme deux royaumes
distincts, qiii, sous le rapport administratif, n'ont de

commun que le même souverain. Ce sont :

r Le royaume de Suéde; 2^ le royaume de Nor<
WÉGE.

1* Suède.

433. La StËâB oceupe la partie orientale de la pénin-

sule Scandinave. Elle est divisée en 3 régions : la Go-

THiB , au S.; la SuËDB PROPRE , au centre ; et le Norr-

I.AKD ou NoRDLANo, BU N.; elles forment 24 lœn ou

préfectures. , vi nu, . n -.. - ,..

Sa capitale est Stockholm, ville commerçante et in-

dustrieuse, agréablement située sur le \ac Maiar, et

dont le port est' un des plus beaux de VEurope.

Dans ses environs , on remarque le château royal de
DroUningholm.

Les principales villes sont , du S. au N . :

434. — 1 ° Dans la Gothie :

Malmmt sur le Sund, k YE. de CoperJuigtte. Il s'y

fait un grand commerce de grains , et ses manufactures *

sont considérables.

Au N.-O. , dans \eSund^ est l'île de Hven, où le cé-

lèbre astronome Tycho-lirahé établit son observatoire.

Carlscrona, au N.-Ë.^ port considérable , sur la mer
Baltique, et important par ses fortifications et ses èhan-

tiers de construetioRj ; j -»

Calmar, au N.-E., sur le détroit du môme nom
,
qui

la sépare de Ttle A'OEland. Cette ville est célèbre par le

traité qui y fut conclu en 1397, et par lequel la Suède

,

la Norwége et le Danemark furent réunis sous un seul

souverain.

Au N,-E. do rtle û'OEland est celle de Gottland, la

plus grande destles de la Suède. • - *
-

A 10., sur le continent, esiGeeteborg ou Gothembourg,
ville maritime sur le Cattigat, et , après StockhQlm , la

plus commerçante de la Suède,

1:1 -rH
t
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Au N. de la Gothie sont deux lacs remarquables, le

p^éner, le plus grand dfi \a ^SiuçUe , çl U fréter^ au S.-E.

du précédent. '
;

-: ,\^rr7t[

435. — 2" Dans la Suède piiopke : ....;. -.v;,

Après Stockholm , les villes principales sont :

Nykaping, au S.-O. de Stockholm^ sur la Baltique

,

une des plus belles villes du royaume , importante par

ses fonderies et ses fabriques de draps , et où Ton parle

le mieux la langue suédoise.

Upsalf au N., au delà du lac Malar,, fameuse par son

université, où enseigna te c<^lèbre naturaliste Linné.

Son archevêque est le primat du royaume , et sa cathé-

drale est réglise la plus vaste et la plus magnilique de

io\\ie\di Scandinai^ie, .^ »». .,.,.

436. — 3° Dans le Noriiland, dont la partie septen-

trionale appartient à la Laponie, et qui renferme les

mines de cuivre les plus considérables du royaume, il

y a peu de villes remarquables.

Hernœsand, ville commerçante et industrieuse, sur le

golfe de Bothnie , est la plus considérable , et possède

une imprimerie où se publient des livres en langue la-

ponne.
S* Norwége* "''"' "p-- •'

437. La NoRWËGE s'étend au N. et à TO. de la Suède.

Elle peut se diviser en trois régions : Tune au S., l'autre

au centre, et la troisième au N. Ces trois parties com-
prennent 17 bailliages.

La capitale est Gh[;istiakia, ville peu considérable

,

qui possède un beau port sur le golfe dé même nom

,

au N. du Skager-Hack. Elle est le siège du storthing

ou états de Norwége et la résidence du vice-roi.

Friderikshald, au S.-£, du golfe de Christiania, a un
beau port , d'où Ton exporte beaucoup de bois de con-

struction. Charles XII, roi de Suède , fut tué au siégo

de cette ville en 4718. .> * ; ii ..

Friderikstad , auN.-E., ville forte, à l'embouchure

du Glommen , le plus grand fleuve de la Norwége , est

la seule de ce pays qui soit bâtie en pierre. . .
•
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Christiansand , au S.-O., sur le Skager-Rack , est

important par son commerce. Cette ville a un bon port

,

où les navires vont réparer leurs avaries après la dange-

reuse traversée du Cattégat. • " • *' -

Bergen y ville épiscopale, à l'O., au milieu d'une

longue baie , sur la côte occidentale , est la ville la plus

marchande du royaume ; les principaux objets de son

commerce sont les bois de construction, le goudron et

les poissons secs et salés. Elle a un bon port, dont

Tabord est dangereux à cause des rochers qui Tentoo-

rent.

Drontheim OU Trondhiem, au N., sur le golfe do

même nom, est une ville agréablement située, et Ten-
trepôt du commerce de la partie septentrionale du
royaume. C'est l'ancienne résidence des rois norwégiens.

Son port est vaste , mais l'entrée en est dangereuse.

A rO. de celte ville est un groupe d'îles d'où partit

Kollon pour faire la conquête de lu Normandie.

Le FiNMAiiK , qp; occupe la région la plus septentrio-

nale de la Norwege, fait partie de la Lapome. Il ne pré-

sente point de villes importantes. Son chef-lieu est Trom-
soc , très-petite ville, remarquable par le Journal qu'on

y publie , et qui est la production de ce genre la plus

boréale du globe ; mais AUengaard en est la cité la plus

considérable.

De nombreuses îles en bordent les côtes et s'étendent

vers le S.-O. Les principales sont celles de Tromsen et

celles de Loffoden , au S.-O. desquelles est le gouffre si

dangereux du Malstrom (102) , et où se réunissent les pê-
cheurs de harengs au nombre de plus de 20 mille. La plus

septentrionale est celle de Mageroë , où se trouve le cap
Nord. ^•; '.:' .'-V'U^: •

L'île de Saint-Barthélémy , dans l'archipel des An-
lilles y est la seule colonie de la Suède.

Presque tous les habitants de la monarchie suédoise

professent le luthéranisme. Le gouvernement est mo-
narchique constitutionnel , et chacun des deux royaumes
a sa constitution , sa représentation et ses lois particu-

lières. L'éducation publique y est dirigée avec soin , et

l'enseignement primaire très^répandu.

Bttniface. Gcographia, 13
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28*" Iieçon-— Royaume de Danemark.

438. Situation : entre ôS® 21' et 57o 44' de latitude septentrio-

nale , et entre 6» 45' et 10° 20' de longitude orientale.

Etendue : 51 myriamètres du N. au S.; la plus grande largeur
ile la partie continentale est d'environ 18 myriamètres.

Superficie': myriamètres carrés , 567 ,0356, y compris les lies.

Population : 1 million 960 000 habitants.

Bornes : au N., le Skagei'-Iiack , bras de mer ou grand détroit

qui sépare le Danemark de la Norwéee ; à l'E., le Cattégat, pro-
longement du même bras de mer qui le sépare de la Suèdes puis

le détroit du Sund, et enfin la Baltique ; au S., la partie septen-

trionale de VAllemagne propre ^ et à l'O., la mer du Nord.

439. Le Danemark , composé d'une grande presqulle,

la péninsule danoise (autrefois Chersonèse Cimbrique)^ et

d'un archipel dont 111e principale est Seeland, pré-

sente dans sa partie contineptale un pays plat, sur-

tout vers le N., et dont les côtes sont très-basses et

souvent inondées. Au sud , où VElbe le sépare du Ha-
novre, il est montagneux et riche en beaux pâturages.

Son sol, généralement sablonneux et couvert de

bruyères , excepté au sud , est sillonné par des canaux

et un grand nombre de rivières , dont les plus remar-

quables sont VEyder et le Guden. Le climat
,
quoique

rude , n'est pas aussi rigoureux que le comporte sa la-

titude , avantage qu'il doit à la mer, qui y fait naître

souvent des brouillards épais et humides.

Peu abondant en minéraux et en bois , ce pays est

assez bien pourvu de céréales , de chanvre , de lin et

d'arbres à fruits. Sur les côtes, où l'on recueille

l'ambre gris , il y a beaucoup de marais salants. Les

étangs , les rivières, recèlent beaucoup d'oiseaux aqua-

tiques , dont la plume , espèce d'édredon , est l'objet

d'un commerce assez considérable.

L'industrie ,
quoique améliorée , est encore peu ac-

tive *, cependant la plupart des paysans, que le besoin a

1 . Substance spongieuse , inflammable et très-odoriférante , dont

l'origine est encore peu connue. On en trouve beaucoup sur la cdte

orientale de l'/l/ri^Me et en /4fiie. ^ ,, >
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rendus ingénieux, confectionnent eux-mêmes leurs

^..-itensiles , leurs meubles et les objets de leurs véte^
ments.

LMnstruction élémentaire , encouragée par le gouver-
nement, fait de grands progrès et promet d'heureux
résultats.

440. Le royaume de DANEMARK peut se diviser

en trois parties principales :

1° Le Danemark propre, composé de Varchipel Da~
nois et du Jutland,

2** Les PROVINCES allemandes, qui sont, au S., les du-
chés de Holstein et de Lauenbourg. Ils font partie do la

Confédération germanique,

3" Les COLONIES
,
qui sont :

En Europe, V les îles Fœroë, au N.-O. de VEcossc ,•

2" VIslande, au N.-O. des précédentes
;

En Amérique , le Groenland et trois petites lies des

Antilles
j

En Afrique, quelques possessions sur la c6te de

Guinée ;

En Asie , Tranquebar et Sérampour,

Sous le rapport administratif, ce pays est subdivisé en un
grand nombre de bailliages

, que nous ne pouvons énunic-

rer ici.

1* Danemark propre {^Archipel danois et Jutland.').

441. Les principales lies de TArcmpel danois, dont la

température est plus douce que celle de la partie conti-

nentale , sont :

Seelahd , la plus grande , dont le sol est fertile et pit-

toresque; on y élève des bestiaux et de bons chevaux.

Chef-lieu, Copenhague, capitale du royaume, sur la

côte orientale de Tile , une des plus belles villes de l'Eu-

rope , remarquable surtout par ses palais et ses établis-

sements littéraires et d'instruction. C'est le premier

port militaire de toute la monarchie. Ses environs, qui

sont fort agréables, possèdent de beaux châteaux et beau-

coup de manufactures.

m
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lllil

II

.1

Cette île renferme quelques villes assez remarquables par
leur industrie et leurs établissements scientifiques. On dis-

tingue, entre autres, JF/fene/zr ou Helsingor ^ auN., sur le

Sund. Il y passe annuellement 1 mille navires ; tous doivent
s'y arrêter et payer le droit du Sund et des fanaux.

FiONiE, à rO., entre le Grand et le Petit Be/t; le

climat en est humide, et le sol abonde en céréales, en
légumes et surtout en pommes. Le chef-lieu est Odense
ou Odensée,y\\\e commerçante. ""'^^'» ^ ^

Laaland, au s., basse et marécageuse, mais très-

fertile , et riche par ses produits ; la ville la plus com-
merçante est Naskov.

Parmi les autres îles de cet archipel , on remarque
Bornholm , Falstcr et Langeland. Ces îles , ainsi que
toutes les autres, sont très-peuplées.

44t2. Le JuTLAND, qui forme la plus grande partie de la

PËNiNSULE DANOISE, est exposé à de fréquentes inonda-

tions.

Ses côtes sont découpées par de nombreux golfes , dont le

plus remarquable est le Liim-Jiord (golfe de Liim), qui

s'enfonce ttès-avant dans la partie septentrionale. La pres-

qu'île sabloiujeuse qui le formait , et qui projette au N. le

cap Skagen, ne lient plus au continent et forme une île
;

ce golfe est devenu un canal. , v,?j;îL'ifi i •.' v

La capitale du Jutland septentrional est Viborg
,

petite ville au centre ^ mais Aarhuus, sur la côte orien-

tale, et Aalborg, sur le Liim-Jiord, sont bien plus im-

portantes par leur population et leur commerce.

Dans le Jutland méridional , ou duché de Sciileswig,

on remarque Sciileswig, capitale, ville commerçante,

et Flensborgj au fond d'un golfe , sur la côte orientale
;

c'est la plus florissante des villes du Jutland : ses fa-

briques sont considérables.

:' *,

2** Provinoei allemandes ( Confédération germanique }

443. Le duché de Holsteim , au S. de la péninsule

danoise , en diffère par son sol
,
qui est montueux et
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riche en forêts et en belles prairies où Ton élève beau-
coup de chevaux

„, ,^ ,,j.., i„:a j„)lf.i

Sa capitale est Gluckstadt, sur VElèe ^mms Kiel,

sur un golfe de la Baltique, et Altona, sur V Elbe y sont

bien plus remarquables : la première , par ses établisse-

ments scientifiques et littéraires ; la seconde
, par son

commerce , son industrie et ses privilèges : c'est , d'ail-

leurs , la deuxième ville du royaume.

Dans le duché de Lauekbourg , la partie la plus méri-

dionale du royaume, on ne remarque guère que la

ville de ce nom , sur VElbe, et Ratzebourg
,
qui en est

la capitale.

Cette partie de la monarchie danoise comprend encore la

seigneurie de Pinneberg et le^comté de Mantzau,

'Yy-

Z" Colonies en Europe»

f

444. Les îles Foeroe , au N.-O. de l'Ecosse , au nom-
bre de 35 , sont montagneuses , et riches en pâturages

qui nourrissent beaucoup de bestiaux.

Il y croît des plantes antiscorbutiques , et la pcche y est

très-active. On n'y connaît d'autre industrie que la fabrica-

tion des bas de laine, dont on exporte annuellement
120 000 paires. Les chiens de cet archipel sont trcs-estimés.

La plus grande de ces îles est Sirœmoe , où se trouve

la capitale , Thorshavn , seule ville de cet archipel

,

dont le climat est doux
,

quoique à une haute la-

titude.

L'Islande (terre de glace)
,
que sa proximité du

nouveau continent devrait faire placer au nombre de

ses îles.

Cette grande île est hérissée de glaciers volcaniques, dont

les principaux sont VHëkla^ qui est ignivome , et le Geiser^

qui lance de grands jets d'eau bouillante. Ses côtes sont pro-

fondément découpées , surtout vers le N. , où se projette

le cap Nord» r\utiïi <i*Kj.»;s .,.cî'.l n ^ H^:^t:xn^'•f- <^^i *^hu^l u.

Parmi les productions minérales , qui sont très-variées

,

on remarque le soufre
,
qui y est excellent et très-abondant.

Les eaux minérales y sont très-nombreuses , et la plupart

:h i.

t 1

!;-,tl|
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N

sont chaudes ;
parmi celles-ci, on remarque des sources qui

lancent des colonnes d*eau à une grande hauteur. Le règne

végétal n'offre guère que de petits arbustes; les rochers

sont couverts de mousses et de lichens renommés.

Le climat, qui est très-^variable , n'est excessivement
froid que vers le N. et sur les montagnes.

Keikiavuk en est la capitale ; c'était autrefois Skal-
hoU

,
qui était le siège d'un évêché.

Le commerce
,
qui se fait par échange , consiste prin.

eipalement en édredon, en laine ouvrée, en poisso»

salé, etc.

Dans la description de VAmérique , de VAfrique et do

VAsie
f
nous parlerons des autres piossessions coloniales.

La religion des Danois est le luthéranisme. Le

gouvernement est une monarchie absolue; mais od

a accordé à beaucoup de villes des libertés et des pri-

vilèges.

' 29" Leçon»— îles Britanniques»

445. Situation: entre 49<> 57' et GO^ 55' de latitude septentrio-

nale , et entre Qo 35' et 12° 49' de longitude occidentale.

Etendue de la Grande-Bretagne : 89 myriamctres de longueur.

Plus grande largeur r au S., 49 ; au N., 27.

Superficie : myriamètres carrés, 2962 ,6794.

Population (en Europe) : 25 millions d'habitants. La totalité des

Îtosscssions britanniques offre une population de plus de 153 mil-

ions d'âmes.

Bornes /au N., Vocéan Atlantique septentrional ; an S., la

mer de la Manche; à l'E., la mer du Nord , et » l'O., Vocéan
Atlantique,

446. Les Iles Britanniques, ou Royaume-Uni de

la Grande-Bretagne et de V Irlande, dont le souverain

étend sa puissance sur toutes les mers et dans les cinq

parties du monde , se composent de 2 grandes tics :

la Grande-Bretagne, à TE., la plus grande tie de VEu-
rope^ I'Irlande, à TQ., et de divers groupes qui les

avoisiœat..
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447. Cette grande lie , baignée à TE. par la mer du
Nord, au S. par celle de la Manche; à TO. par le canal

Saint-Georges, la mer d*Irlande, le canal du Nord y et

Vocéan Atlantique boréal, qui la baigne aussi au N., se

compose de 3 parties : ,_

TAngleterre, auS.
;

l'EcossE, auN.;

la principauté de Galles, à TO. de VAngleterre.

448. Ses côtes occidentales, profondément décou-

pées, présentent un grand nombre de golfes, dont les

principaux sont, du S. au N. : > ^
lecanal de .ffmto/,....! i ; .i

la baie de Cardigan ,>dans le canal Saint-Georges^

celle de Caernarfon ,\

la baie de Morecambe ,^ ^^^„ i„ ^^> j» r i j
le golfe de Solwajr.^Y^^^ »* "^«"^ ^ ^'•^««^^^-

le golfe de la Cfy-de, dans le canal du Nord,

La côte orientale, plus basse et moins découpée,

présente de même , du S. au N., Testnaire ou la vaste

embouchure de la Tamise , le golfe du fVash , Tembou-
chure de VHumbery le golfe du Forth ou A'Edimbourg,
celui du Tay, et enfin ceux de Murray et de Dornoch.

Au S., on ne remarque guère que la baie A'Exeter, et

le cap Lizard, qui est le point le plus méridional de la

Grande-Bretagne. > '\ ;•.• <^^ ;;• *i-

449. La chaîne des monts Cheviois, généralement

assez élevée , mais peu étendue , sépare naturellement

,

en partie , TAngleterre de TEgosse.

A rO. de VAngleterre , dans le pays de Galles , s'é-

lèvent les monts de même nom
,
qui présentent des sites

très-pittoresques, et se joignent aux (irécédents par la

chaîne des Moorlands occidentaux , dont quelques som-
mets, entre autres le Whamside, sont très-élevés.

450. Ces trois chaînes forment les bassins de nom-
breuses rivières , dont le cours est cependant peu consi-

dérable.

) .-, V
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Nous remarquerons , sur le versant septentrional des

Cheviots : la Ciyde, qui débouche au golfe du même
nom, et la Tweed, qui se jette dans la mer du Nord,

La Tyne est le seul cours d'eau remarquable qui

(li^'coule du versant méridional.

Des Moorlands coulent, de TO. à l'E.^^la Tees et les

nombreux âiïluents de VHumùery principalement formé
(le VOnse et un Trent. Le versant occidental donne
naissance à la Mersey, qui communique avec le Trent

par un canal , et débouche au S. de la mer dCIrlande.

Du versant oriental des monts de Galles découle , du
M. au S., la Saverne^ qui débouche dans le canal de

Bristol après un cours de 32 myriamètres, et dont

VJvon est le principal affluent.

Dans la partie méridionale de YAngleterre nous re-

marquerons VOuse, qui se jette dans le fVash, et la

Tamise , le fleuve le plus considérable et le plus célèbre

<le cette contrée, et qui , formé de la Thame et de Vlsis,

prend sa source dans le comté de Gloucester, coule de

i'O. à TE., traverse Londres, et débouche par un vaste

«estuaire dans la mer du J\ord , après un cours de 40
myriamètres depuis la source de VIsis.

4bl . Au centre de TEcosse s'élèvent les monts Gram-
pians , autour desquels se groupent des rameaux assez

considérables : ce qui donne à ce pays un aspect tout

|)articulicr. Ces monts le divisent naturellement en Aa^/r

et en basse Ecosse ; ils y projettent le Ben-Net>ts , le point

le plus élevé de la Grande-Bretagne.

Parmi les nombreux cours d'eau qui en découlent,

nous remarquerons, au S., le Ta/ et le Forthy qui dé-

l)OUc!iont dans les golfes de mêmes noms. La Spe/ est

le principal fleuve du N.

Outre les montagnes dont elle se glorifie, VEcosse

possède beaucoup do lacs, dont plusieurs sont très-

beaux et très-pittoresques ; nous ne citerons que le Lo~

/uond, qui est lo plus célèbre.

452. Le climat de la Grande-Buetagne est générale-

ment assez tempéré , mais les pluies y causent souvent

lie grands dommages.
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Son sol , autrefois couvert de vastes forêts , n'en offre

plus de considérables que vers le N.; quelques par-

ties du S. en possèdent cependant encore, dont on tire

beaucoup de bois de construction. Mais cette contrée

est la première de VEurcpe par ses pâturages et ses

prairies si agréablement aiversifiées ; on y élève un
grand nombre de bêtes à cornes , de moutons et de che-
vaux très-estimés , surtout ceux de course.

Le règne minéral n'est pas moins riche : les mines
(le fer, de cuivre , de plomb , d'étain et de houille y sont

très-productives.

Mais ce qui caractérise VAngleterre et lui assure une
supériorité incontestable , ce sont ses nombreuses et ad-

mirables manufactures, principal aliment d'un com-
merce immense avec tout le globe.

1** Angleterre propres

Pour la description de celte intéressante contrée , nous
adopterons la forme narrative d'un voyage , afin de donner

aux maîtres et aux élèves une idée de ce mode d'exercice
,

généralement si attrayant : c'est la méthode que Malte-lirun

a suivie dans son excellente Géographie, et dont M. Levi

retire un si grand avantage dans ses cours.

453. L'Akgleterre propre est divisée en 40 comtés ',

dont chacun est , selon son étendue et son importance

,

subdivisé en un certain nombre de cantons ou districts

{hundrcds). Il y a 20 comtés maritimes et 20 comtés
intérieurs.

1" Partie méridionale et centrale.

454. Pour faire un voyage en Angi,rtrrre, nous

pouvons partir do Brest, et
,
portant au N., débarquer

dans le comté de Cornwall ou Cornouailles, à Fal-

moulhf après avoir doublé les caps Land's-end et IJzard:

cette petite ville n'a que son port de remarquable. Ce
comté , le plus occidental et en même temps le plus mé-
ridional de XAngleterre, et qui forme une presqu'île assez

1. Shire, en anglais, quo nous prononçons chirc , signifie

comte f et foriiio la partie linalo des noms do coiulé* , Devonsliivc

y

Hampshh c . clc.

* 13
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semblable à Vltaliey est aride , montagneux , abondant en

mines de cuivre et surtout d'élain. Gomme il est plus inté-

ressant par les mœurs de ses habitants que par ses villes,

entre lesquelles nous citerons cependant Launceston, qui

en est le chef-lieu
, passons rapidement dars celui de

4ô5. Devon, à PB., dont le sol est mieux arrosé, et

conséquemment plus fertile que le précédent, surtout au

S., où Ton élève beaucoup de bœufs dont la chair est

estimée.

La première ville qui se présente à nous est Ply-

mouth, bien peuplée et très-commerçante; c'est un des

arsenaux maritimes les plus importants du royaume. A
53 kilomètres IN.-E., nous visitons Exbter, chef-lieu du

comté , et remarquable par ses établissements philan-

thropiques et les curiosités de sa cathédrale
,
qui est fort

belle.

456. Laissant au S. le Dorset, surnommé le Jardin

de TAngleterre, où l'on élève d'immenses troupeaux de

moutons f
et dont le chef-lieu est Dorcuester, nous

nous dirigeons , à TE. du Dcforij dans le Somerset,

baigné par l'estuaire de la Saverne et le canal de Bristol,

et renommé pour son cidre et sa bière.

457. Nous nous empressons d'aller visiter Batu, sur

l'y^w/i, une des plus jolies villes de VEurope y et chef-

lieu do ce comté ; c'est la plus célèbre de toute V^éngk-

terre pour les bains d'eaux minérales et thermales.

A 18 kilomètres O., nous arrivons à Bristol, ville beau-

coup plus grande, bien peuplée et la plus importante du

comté , sur l'y^w/i. Essentiellement manufacturière , elle

renferme les usines de cuivre les plus considérables;

ses fabri(]ues d'épingles surtout fixent notre attention.

Une moitié de cetle ville, la partie située sur la rive

droite de VAi>on , appartient au comté de Gtoucester.

Au S. est TVells , dont nous visitons «vec lutcrtH les

curiosités naturelles, espèces de sl^ilHctites produites parsc^

sources.

458. De là, nous nous rendons dans le comté i\v

Wh.ts, renommé pour son fromage et pour son lard ,

et nous découvrons de très-loin la haute et célèbre
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lieu , sur VAvon. Attirés dans cette ville par cette mer-
veille , nous n'y trouvons de remarquable que ses

fabriques de coutellerie, dont les produits sont recher-

chés. '. .
'
-' .^:. f /• ' l!^ -:: -;•.:

Au N. est la petite ville à^jémeshury^ près de laquelle

un village fut le berceau d'Addison
, poëte et littérateur.

459. A quelque distance, et au S. de Salisbury , nous
entrons dans le comté de Hamp ou de Southampton

, plus

digne de notre intérêt. L'air en est pur et sain ; le sol

,

entrecoupé de forêts, de vastes bruyères et de prairies

couvertes de bestiaux , est généralement calcaire.

Presque au centre , nous visitons Winchester , son

chef-lieu
,
qui a été la résidence de treize rois saxons et

de quelques monarques é^'Angleterre,

Cette ville nous transporte par la pensée aux environs

de Paris , à Bicétre
,
qui était une maison de plaisanre ap-

partenant à un évéqne de PVinchester *.

Les courses de chevaux nous attirent à Southampton

.

près de laquelle nous trouvons de beaux établissements

d'eaux minérales ; et, au S.-E., nous arrivons à Ports-

niouthf un des ports les plus importants de la marine

royale.

Nous nous y embarquons pour visiter d'abord la char-

mante île de TVight
,
puis pour longer les côtes des

comtés de Sussex et de Kent.

460. Le sol du premier nous parait montueux , agréa-

blement diversifié par des forêts , des champs , des

vallées et des prairies , où nous voyons errer un grand

nombre de moutons et de bêtes à cornes. Nous ne tar-

dons pas à découvrir les six clochers de la cathédrale de

GincHESTER
,
qui en est le chef-lieu , et où , nous dit-on

,

se fabriquent beaucoup d'aiguilles.

Nous arrivons bientôt à Brighton ,
jolie ville maritime,

où nous voyons une grande afnuence de personnes qui y
viennent prendre les bains de mer.

1* 133 mètres au-dessus du sol.

2. Jean , évcVjue de ff^'incliester, qui résida à la cour do Philippe

Auguste. 11 Ht, en 1304 , racquisition de celte niiiifton, qui n'était

qu'une ferme, et la remplaça par un superbe château.

•fil

i : i-.
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Après avoir doublé le cap Beachy / nous entrons dans
It» détroit de Douvres [Pas-de-Calais] , et nous ne tar-

dons pas à remarquer la petite ville ù'Hastings, qui

nous rappelle un des faits les plus importants de l'his-

toire A Angleterre ^ la mémorable victoire do Guillaume
le Conquérant sur Harold, qui y perdit la couronne et la

vie en 1066.'

C'est dans ce comté qu'est né , à Trottin , le célèbre poêle
(IranKitique Otw.iy, surnommé le Racine anglais, et qui
itiounil de faim pai suite de son inconduite.

461. Portant au N.-£., nous longeons la côte orien-

tale du comté de Kent
,
qui

, presque entièrement agri-

« oie , est surnommé le Grenier de Londres. La vue de
< olte côte

,
généralement marécageuse à partir du cap

Dungc , n'étant guèrç agréable , il nous tarde de débar-

quer ù Douvres , dont le port, à 32 kilomètres et en
face de Calais , est le plus fréquenté de VAngleterre.
De cette ville, dont Taspect est triste, nous partons

j.our LoxDUES, qui en est à 107 Kilomètres.

Sur la route, qui est agréablement diversifiée, nous

trouvons Camoruéry, ville très-ancienne
,
qui partage

avec MAiDsiOiNE
,
que nous laissons à TO,, le titre de

• iîpf-lieu de ce comté , dont Tindustrie consiste princi-

pulement dans la papeterie, la filature du coton , et sur-

tout la fonte du fer.

Ne quittons pas Cantorrëry , siège du premier arche-

\iii'\\(i à'yingleterre ^ sans visiter son antique et superbe

• nthc'drale , où, eu 1172, fut assassiné le célèbre a rche-

v( que Thomas Becket. Plus loin, nous traversons

Cluuham , attenant à Rochester, et qui est connu par sa

cifadelle , son arsenal et son immense chantier de con-

struction. Après avoir passé devant Gravesend, dont les

environs abondent en légumes, nous arrivons au bourg

po|)uleux de Grcenwich , dont nous admirons le bel

observatoire , ancien ch.lteau où Ton a aussi établi un
superbe hôpital pour la marine, et, à 7 kilomètres

.\ .-O., nous arrivons à Londres.

402. Avant de visiter cette célèbre cité, jetons un

I . LoA Ofitronomos nn^^lnis y font passer leur premier méridien ,

([ui rsl à 2" 20' 16" 0. du nôtre.
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coup d'œil sur le comté de Scrrey , à l'O. de celui que
nous venons de traverser. Son sol, riant et fertile,

abonde en légumes et en plantes médicinales. Le chef-

lieu , GuiLDFORD, n'est remarquable que par le commerce
qu'il entretient avec Londres. Mentionnons aussi la

petite ville d'Epsom, renommée pour son sel purgatif,

qu'on tire d'une source minérale de ses environs.

463. Arrivés à Londres , que la Tamise divise en 2
parties distinctes , nous admirons cette vaste ville , la

première du globe par sa population qui dépasse

1 million 600 000 âmes, par son immense commerce et

par ses nombreux établissements philanthropiques, scien-

tifiques et littéraires. Parmi le grand nombre d'hommes
célèbres que Londres a vus naître, nous citerons Pope

,

Milton, Bacon, etc.

La plupart de ses rues, au nombre de 9,000 , sont belles,

mais les maisons en sont basses ; les places ou squares
(prononcez skouère)^ les édifices publics ou particuliers,

sont remarquiiblcs ; mais aussi il n'y a point de villes où
l'on voie de si près la fastueuse opulence et l'affreuse misère.

Plusieurs villes qui étaient très-voisines de Londres en ont

formé différents quartiers. Nous signalerons Tfesttninster^

dont la célèbre abbaye renferme les tombeaux des rois et de

quelques grands honunes.

Métropole de la Grande-Bretagne et de toute la

monarchie anglaise , Londres est le chef-lieu du comté

(le MiDDLESEx, un des plus petits, mais le plus impor-

tant et le plus riche ; cependant toute la partie méridio-

nale de cette grande cité , située sur la rive droite de la

Tamise , appartient au comté de Surrey, dont nous avons

parlé plus haut (462).

En traversant ce pays délicieux, couvert.de jardins

fruitiers , de pâturages et de prairies , où l'on élève beau-

coup de vaches dont le lait et le beurre sont consom-

més à Londres , nous voyons se succéder ou s'entremêler

(te jolis villages et de charmantes maisons de campagne

,

jusqu'à notre arrivée à Brcniford , petite ville près d'un

canal , remarquable par ses délicieuses villa et ses

instituts d'éducation.

1. Maisons de campagne.
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Ne quittons pas ce comté sans visiter Richmond, cité

pour la douceur de son climat.

464. Avant de poursuivre notre route vers TO., par-

courons rapidement les comtés situés entre le golfe de

la Tamise et celui du fVash.

Sur les sept qui s'y trouvent, nous n'en verrons qu'un
de bien remarquable , c'est celui de Gambruuge , autour

duquel se groupent les autres; Gambkidgk, qui en est le

chef-lieu, est célèbre par son université , composée de

13 collèges. Ce comté est couvert de vaétes marais qui

en rendent l'air malsain.

Arrêlons-nows à iVeww<ï/'Â:e^, à 18 kilomètres E., pour
assistera Tune de ces courses de chevaux qui attirent une si

grande afiluence d'amateurs et de curieux.

465. Nous laissons les trois comtés maritimes, Essex,

SuFFOLK et Norfolk, dont les chefs-lieux sont Ghelms-

FORD, Ipswich et NoRvviCH, ville très-ancienne, renom-
mée pour ses fabriques de tissus de laine , de châles

,

de tulles de coton et de dentelles. Leurs côtes, cou-

vertes de marais salants, ne nous offrent que le port de

Yarmouth,
Prenant notre direction versTO. duGAMORioGE , nous

parcourons rapidement les petits comtés de HuMiNCuoNn
où naquit Gromwell, de Brdford et d'HERTFoito, dont

les chefs-lieux portent les mêmes noms. On y fabrique

du fil de dentelle, du coton et des objets en paille.

466. A rO. du comté d'HsRTFORD, nous entrons

dans celui de BucKiNGiiAM
,
que nous trouvons monta-

gneux, boisé, et partout très-fertile. Nous abstenant

d'en visiter le chef-lieu , de même nom
,
qui est au N. et

peu digne de remarque, nous nous arrêtons à u4yle3bury,

au centre, dans la plus riche vallée àeX Angleterre. De
cette ville , où l'on ne fabrique que de la dentelle, nous

partons pour FAon , au S.-E., petite ville qui possède un
collège renommé.

467. Un pont nous conduit à JVindsor, sur la Tamise,

dans le délicieux comté de Berks
,
qui nous présente le

tableau d'une riche et riante campagne , sillonnée en

tous sens par des rivières et de» c.uiaux , entrecoupée
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de bois et de prairies, et partout ornée de superbes

villa au milieu desquelles s'élève le palais de fVindsor,

résidence ordinaire de la famille royale.

A ff^indsor^ on fabrique du savon superfiu à Tusage de
la toilette.

Laissons ce superbe château , impénétrable au public,

et rendons-nous, vers TO., à Beading, sur le même
fleuve ,

qui y reçoit le Kennet, Chef-lieu du comté , cette

ville est remarquable par son commerce
, que favorise

singulièrement sa situation.

Nous y visitons une belle manufacture de gaze et de ru-

bans ; on y fabrique aussi des épingles et de la grosse toile.

Remontant la Tamise vers le confluent des deux ri-

vières qui la forment, nous passons par Abingdon, où
se tient un des marchés de grains les plus considérables

de VAngleterre.

468. VfAbingdon nous nous rendons à Oxford, chef-

lieu du comté de même nom ; c'est une des plus belles

villes de VEurope, célèbre surtout par son université,

qui est la première de VAngleterre, et dont l'organisa-

tion est toute spéciale.

Principalement composée de 20 collèges, elle est fré-

quentée par près de 5 000 étudiants. On y compte 3 ,000 mem-
bres universitaires , dont 1 000 reçoivent des traitements.

Ce comté nous ofl're une diversité assez agréable de

collines (les Chiltern-Hills)^ de vallées et de plaines fer-

tiles en céréales et en légumes.

469. A ro. du comté à'Oxford, nous entrons dans

celui de Gloucbstkr , industrieux et riche , et dont les

riantes et fertiles vallées nourrissent de nombreux bes-

tiaux ; on y fait du beurre et du fromage très-renom-

més. Sur ses montagnes, où Vlsis prend sa source, on

élève les plus beaux moutons de VAngleterre,

L'industrie de ce comté
,
qui est très-activc , a pour pro-

duits des draps fins, des tapis, des couvertures , des bas et

de la quincaillerie. Dans ses forêts
,
qui recèlent de vastes

houillères , sont établies des forges considérables.

Son chef-lieu, que nous laissons à l'O., est Gi.ou-
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GESTER , sur la Sauerne. Cette ville
j
patrie de Jenner

ce bienfaiteur de l'Iiumanité à qui nous devons la vaccine

possède une fabrique considérable d'épingles.

Suivant notre route vers le S., nous retrouvons Bristol^

bien plus important par son industrie et son commerce
et qui appartient en partie à ce comté.

470. Longeant la limite orientale de la principauté

de Galles , nous traversons quatre comtés très-monta-

gneux comme ce pays. Ce sont : Monmouth , rempli de

forges 5 Hereford, riche en fruits et en beaux pâturages

qui nourrissent des bœufs dont la chair est très-recher-

chée : leurs chefs-lieux portent les mêmes noms ; Siirop

ou Salop, célèbre par ses mines de fer et de houille, ses

manufactures et ses forêts : son chef-lieu est Shrewsbury,

qui a été le siège de deux parlements ; et enfin Chesteh

( Cheshire
) , dont les fromages sont si renommés , et

dont le sol est riche en mines de fer, de plomb , de cuivre

et de houille; il y en a une de sel gemme * qui est très-

abondante. Chester
,
qui en est le chef-lieu , est une

ville industrieuse et commerçante ; ce comté renferme
«railleurs de nombreuses filatures de coton.

471. De là prenant notre direction vers TE., nous
traversons le Derby, pays très-montagneux au N., bien

arrosé et couvert d'étangs. Laissant au N.-O. le Pcak,

montagne célèbre par sa hauteur et ses curiosités natu-

relles , et dont les environs abondent en houille , en fer,

en plomb, en pierres meulières , en marbre et en albâtre,

nous suivons le cours du Denvent , à travers un pays

riche en Un et en chanvre, jusqu'à Derby, chef-lieu du

comté, sur cette rivière.

Nous en visitons le célèbre hospice , le premier de VEu-
vope^ ainsi que plusieurs de ses nombreuses manufactures de

tissus de coton et de bas de soie. On y fabrique aussi de

belle porcelaine qui rivalise avec celle de la Chine*

472. Prenant notre direction vers l'E. , nous entrons

dans le comté de Nottingham , montueux , très-sain et

très-fertile, mais souvent inondé par le Trente et nous

1. Sel marin qui se trouve daps les terres.



de Jenner,
la vaccine,

ons Bristol,

commerce

,

principauté

rès-monta-

, rempli de

K pâturages

rès-recher-

ms ; Siiuoi»

louille, ses

IREWSBURY,

in CuESTEii

)mmës, et

• , de cuivre

ui est très-

u , est une
é renferme

l'E., nous
ni N., bien

). le Peak,
sites natu-

lle, enfer,

en albâtre,

rs un pays

lief-lieu du

IV de VEu-
ifnctnres de
le aussi de
ne»

US entrons

rès-sain et

/ , et nous

EUROPE. '• 30S

nous hâtons d'arriver à Nottingham
,
qui en est le chef-

lieu , et où nous voyons régner la plus grande activité

Plus de 10 000 métiers y sont occupés" à la filature dit

coton et de la soie , dont se fabrique une quantité consid"-

nible de bas et,<le gants. La même industrie s'exerce da
plusieurs autres villes de ce comté ; nous citerons seulement
la ville de Mansfield^ à 22 kilomètres au N., où Ton fait

aussi beaucoup de dentelles. ,, . -

473. Enfin , nous voilà au comté de Lincoln , entre le

H^ash et YHumber, dont le sol, montueux au N., est

ailleurs généralement marécageux et sablonneux ^ mais

fertile, et couvert de pâturages et de prairies où nous
voyons paître d'innombrables troupeaux de moutons et

de bétes à cornes, et des chevaux d'une très-belle race.

Lincoln , son chef-lieu , sur le Tf itham , n'est plus que
l'ombre de ce qu'il était autrefois, une des villes les plus

riches et les plus populeuses de VAngleterre.

Pour nous conformer à l'usage, visitons le célèbre Tom :

c'est ime immense cloche que quinze hommes pouvaient à

peine sonner, mais qui est aujourdlmi silencieuse à cause de

la vétusté de son cloclier. • ^ i -. n h::-.- ..

Au N.-O., nous laissons Gainsèorough , qui rappelle

plusieurs faits historiques , et nous nous rendons au S.

à Boston , ville maritime près de l'embouchure du

fViiham dans le golfe du fVash, et qui fait un grand

commerce avec la Baltique^ mais, avant de quitter le

comté , inclinons-nous devant cet humble village ,

Ifolstrop , près de Colslerworth , qui a donné le jour au

plus grand génie que YAngleterre ait produit, JSewton.

474. Revenant à la partie centrale de YAngleterre,

nous trouvons , entre le Chester et le Derby» le comté

de Stafford , très-montagneux , un des plus industrieux

du royaume , et dont la principale richesse consiste en

mines de houille, de fer, de cuivre et de plomb. Ce*

comté est célèbre par ses faïenceries, dont les produits

sont considérables. Ne nous arrêtons point à son chef-

lieu , de môme nom , où nous ne verrions guère que

d'immenses fabriques de bottes et de souliers -, mais

:./*<

^

4
'-'>

{'}

^t



306 DEtlXiÊME COURS.

U'ii

ï 1

m
ii''.',]

P' :

visitons fVoherhampion , dont les ouvrages en serru-

rerie sont trés-estimés.

476. Au S.-E. ûuStafford, traversant le canal do

Grand-Trunk f et suivant le Grand^Junclion , autre

canal qui passe par plusieurs comtés , nous entrons dans

le comté de Wakwick , riche et industrieux , dont le

chef-lieu , de même nom , s'eflace devant Birmingham

,

au N.-O., ville manufacturière, très-peuplée, et que

nous nous empressons d'aller visiter ; mais nos yeux et

nos oreilles sont fatigués au sortir de ses immenses et

nombreuses usines de fer, de cuivre , d'armes à feu

,

et où manœuvrent des milliers de machines à vapeur.

Laissant au S.-E. Coventijy ville célèbre par ses ru-

bans et son horlogerie, et dont les édifices sont re-

marquables, nous nous dirigeons au S. vers Stratford,

sur VAvon , où nous voyons à la fois le berceau et le

tombeau de Shakspeare, le plus illustre des poëtes dra-

matiques anglais.

476. Laissons à TO. le Worcestër , riche en belles

prairies, et dont le chef-lieu , de même nom , sur la Sa-

verncy possède une superbe cathédrale gothique; au

N.-E., le Leicester, où l'on élève beaucoup de bestiaux,

de beaux moutons et des porcs , et dont le chef-lieu

,

Leicester
,
possède de nombreuses fabriques de bas

,

d'étoiïes de laine et d'ai^^villes , et entrons dans le IVon-

THAMPTON, au S.-E., un des plus beaux et des plus

agréables comtés de VAngleterre , entrecoupé de prai-

ries , de collines , de forêts , de champs de blé , et pres-

que partout orné de jolies maisons de campagne. Nous
ne tardons pas à découvrir Northampton

,
qui en est le

chef-lieu , et dont l'industrie consiste en une immense
quantité d'objets en cuir , selles , harnais , chaus-

sures , etc.

477. Nous dirigeant vers le N., nous passons par

Keiteringy dont les draps sont estimés , et nous entrons

dans le comté de Rutland , le plus petit de tous , mais

renommé pour la douceur de son climat et la riche va-

riété de son sol. Oakham , petite ville dans une char-

mante vallée , en est le chef-lieu.
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2° Partie septentrionale,

Nous comprendrons dans cette division la panie la

plus étroite de Vj4ngleterre, située à TE., entre le golfe

de IWw/w^er et l'embouchure de la Tweed » et à T'O.,

entre celle de la Mersey et le golfe de Solway.

478. Nous poursuivrons notre voyage en visitant d'a-

bord le comté d'YoRR , le plus grand de VAngleierrcy ar-

rosé par VOuse, et divisé en trois arrondissements [ri-

f/mg'j ,
prononcez raldin'gz).

Dans celui de TE., que nous parcourons le premier,

et dont Textréniité orientale est le cap Spurn , nous trou-

vons d'abord Kingston-upon-Hull , ville maritime, si-

tuée sur la rive gauche de VHumber, à l'embouchure de

VHully dont elle porte aussi le nom. Cette ville , entre-

pôt du commerce de toute la partie septentrionale . est

un des 4 grands ports commerçants de Vjéngleterre,

Au N.-O., nous allons visiter la célèbre cité d'YoRK

,

chef-lieu du comté , et siège du second archevêché de

VAngleterre, et nous ne pouvons nous lasser d'admirer

sa cathédrale, qui passe pour le plus vaste édifice gothi-

que de toute VEurope.

De cette ville
, qui réveille tant de souvenirs et qui

est bien déchue de son antique splendeur, faisons une
petite excursion dans l'arrondissement occidental , à 35
kilomètres S.-O., et nous trouverons Leeds , ville très-

peuplée et essentiellement manufacturière : ses toiles

sont très -estimées, et son commerce est considérable.

Devant retourner à Vork, nous laissons, à quelques

kilomètres plus loin , Halifax, renommé pour ses fa-

briques d'étoiïes de lahie et de tissus de coton , et Shef-

field, an S., un des grands ateliers de YAngleterre pour

les tréfileries, les aciéries et la coutellerie, qui est la

plus estimée. Ce comté a vu naître le célèbre navigateur

Cook, au village de Marton.

Revenus à York , nous quittons cette ville pour par-

courir le Durham; et, traversant l'arrondissement du

N., nous laissons à l'É. la ville maritime de Scarho-

rough, fréquentée pour ses eaux minérales et ses bains

fi'.
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de mer : c'est la plus importante de toute la côte orien-

tale.

479. Arrivé dans le Dcrham, comté très-riche en

houillères et en mines de plomh , nous laissons le chef-

lieu de même nom pour aller visiter la ville de Sunder-
land, sur là côte, au N.-E., vaste entrepôt de houille;

elle est célèbre par sa marine marchande , une des pre-

mières de l'^/i^'/e/crre.
'' ^ r '

A des distances très-rapprochées, nous trouvonsdes forges,

des usines , des fonderies , où l'on fabrique des instruments

et des outils en fer et en acier, principalement à l'usage de

la marine.

480. 'Au N.-O. de cette ville nous arrivons à New-
CASTLE, chef-lieu du Northumberland, le plue septen-

trional des comtés. Le climat de ce pays, que dominent

les Cheviots, est très-rigoureux, et son sol
,
générale-

ment très-fertile , recèle les mines de houille les plus

considérables du monde , et dont l'exploitation occupe

près de cent mille personnes. Newcastle, où nous som-
mes , est situé sur la Tyne , à 18 kilomètres de la mer

;

c'est le second port de VAngleterre. ^

Celte ville possède de beaux édifices f et son commerce
ai verrerie , en polerie , en faïencerie , en produits chi-

miques, etc., est considérable. La pèche du saumon y est

très-productive.

481. Ge comté nous conduit au Cdmberland, à TO.,

pays montagneux, couvert de forêts et de lacs, baigné

par le golfe de Solway et la mer A'Irlande. Pittoresque

et riche en beaux points de vue , il a reçu le surnom de

Petite Suisse. Son chef-lieu , Garlisle, au N., est une

ville très-ancienne , et nous en visitons les belles manu-
factures de tissus de coton ; mais fVhitehaven , que nous

trouvons à l'entrée du golfe de Solway, est plus impor
tant par ses vastes mines de houille , auxquelles il doit

sa prospérité.

Ce comté est riche en mines de plombagine , dont on fait

«l'excellents crayons.

482. Traversons rapidement le Westmoreland , dont

Applebv, très-petite ville, est le chef-lieu. Kcndal, plus

peuplé , est u

dont les envir

483. Pour

nous d'entrer

doit son indui

lation à sa situ

aux canaux qi

Sesabondan

y ont donné n

sont les plus

coton et les fa

ar.ier.

La premiè

tre
,
qui n'a (

comté, dont

et Liverpool ,

dres. Manche
mil, est la p

et le centre

principaux pi

du velours

,

près de 200
Liverpool, au

ville est, à ji

commerçante

les produits

presque tout

Son port rei

population al

Ces deux v

prospérité , e

Parmi lei

citer Presto

beaucoup de

484. Cei
analogie av

fondes etriî

'Hivl



EUROPE. 309

peuplé, est une ville commerçante et manufacturière,

dont les environs sont couverts de beaux vergers.

483. Pour terminer notre long voyage, empressons-

nous d'entrer dans le célèbre comté de Lancastre
,
qui

doit son industrie , son immense commerce et sa popu-
lation à sa situation , ainsi qu'aux nombreuses rivières et

aux canaux qui le sillonnent.

Ses abondantes mines de houille , celles de fer et de plomb,

y ont donne' naissance à de nombreuses manufactures
,
qui

sont les plus considérables du royaume, surtout celles de
coton et les fabriques d'épingles , d'aiguilles et d'objets en

aoier.

La première ville qui se présente à nous est Lancas-

tre
,
qui n'a d'autre avantage que d'être le chef-lieu du

tîomté, dont les deux villes principales sont Manchester

et Lwerpoolf les premières de YAngleterre après Lon-
dres. Manchester, que nous trouvons au S.-E., sur Vlr-

ivrll, est la première ville manufacturière du royaume
et le centre de l'immense fabrication du comté ; ses

|)rincipaux produits sont des mousselines , des percales,

du velours, des soieries, etc.; sa population s'élève à

près de 200 000 âmes. Nous nous rendons ensuite à

Liverpool, au S.-O., à Tembouchure de la Mersey; cette

ville est , à juste titre , regardée comme la seconde place

commerçante du monde
,
par ses exportations de tous

les produits de YAngleterre et ses importations de

presque toutes les marchandises et denrées coloniales.

Son port reçoit annuellement 30 000 bâtiments et sa

population atteint 175 000 habitants.

Ces deux villes se doivent l'une à l'autre leur étonnante

prospérité , et communiquent par un superbe chemin de fer.

Parmi les autres villes de ce comté , on peut encore

citer Preston, Blackburn et Bolton, où l'on fabrique

beaucoup de cotonnades et de mousseline.

2° Principauté de Galles.

484. Ce pays, situé à l'O. de VAngleterre, a quelque

analogie avec la Suisse par ses mortagnes , ses pro-

fondes et riantes vallées, ses lacs limpides, et surtout par

j.
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les mœurs de ses habitants, qui se distinguent dans

rindustrie manufacturière. Le Snowdon, au N.-O., est

le point culminant de ses montagnes, dont la chaîne

principale , courant du N.-O. au S-E., divise naturelle-

ment ce pays en deux parties, Tune orientale et Tautre

occidentale. . ,

Quoique généralemerit4iuniye , le climat en est salubre
;

mais le sol n'est encore bien cultive que vers le S. Ses prin-

cipales productions végétales sont les céréales et une grande
variété de plantes. Les mines y abondent en houille , en fer,

en plomb et en cuivre.

L'industrie, qui avait à vaincre l'incurie des habitants
, y

a déjà fait beaucoup de progrès : on y fabrique des étoffes de

laine, de la toile, du coton, du papier et des objets en

acier, et chaque paysan confectionne les parties de son vête-

ment.

Ce pays est divisé en deux parties principales, en

Galles septentrionale et en Galles méridionale , dont

chacune se compose de six comtés.

485. Les villes principales sont, du N. au S. :

Flint, au N.-E. Richard II, qui y fut fait prisonnier,

fut obligé de remettre la couronne au duc de Lancastre,

depuis Fleuri IV.

Caernarvon , au N.-O., ville commerçante , chef-lieu

d'un comté très-montagneux et riche en mines de cui-

vre et de plomb.

Cardigan, au S.-O., ville maritime commerçante,

qui a donné son nom à un grand golfe.

Caermarthex , au S., autre ville commerçante, chef-

lieu d'un comté très-fertile.

Cardiff, au S.-E., port commerçant, dans les envi-

rons duquel sont les célèbres usines de MerthYr-Tydvil^

d'où Ton exporte une immense quantité de fer battu et

de fer-blanc.

Swansba, au S., belle ville maritime, la première de

la principauté par son commerce et son industrie
,
qui

consiste dans Pexploitation des mines de houille, de

1er, de cuivre et de plomb qui Tavoisinent. Les manu-

factures et les forges y sont considérables.
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Parmi les autres villes , on peut citer Denhigh et

Dolgelljr^ chefs-lieux de comtés dans la Galles septen-
Irionale; et, daus la méridionale, Penibroke et Presteign.

3* Éoouea

486. L'Ecosse, Tancienne Calédonie, occupe la partie

septentrionale de la Grande-Bretagne, au N. de ïAngles
terre y à laquelle elle fut définitivement réunie en 1707.

Bornée au S. par les monts Chefiots^ elle est dominée
au centre par les Grampians , qui, projetant dans di-

verses directions des branches assez considérables , ren-

dent ce pays un des plus montagneux et des plus pitto-

resques de VEurope.

Les lacs surtout sont remarquables par leur nombre
et par leurs sites délicieux. Le Lomond fait l'admiration

des voyageurs; les lacs Ness et Lochy, plus utiles,

et joints par le canal Calédonien, servent de commu-
nication entre la mer du Nord et Vocéan atlantique;

la partie qui est au N. de ces lacs est I'Ecosse septen-

trionale. L'Ecosse centrale est alors comprise entre

ces lacs et les golfes du Forth et de la Clyde, et I'Ecosse

méridionale entre ces deux golfes et les Clmnots.

De nombreux cours d'eau sillonnent le pays de tous

côtés; les plus considérables sont le Forth, la Clyde

et le Tar, qui débouchent dans les golfes de mêmes
noms; le Tweed, au S.-E. de VEcosse méridionale;

\Annan, dans le golfe de Soltvnjr: la Dee et la Spey, qui
découlent du revers septentrional des Grampians,

Le climat de I'Ecosse est très-varié. L'hiver, moins rude
que dans les parties correspondantes des autres contrées

,

est plus long ; l'été est tempéré par des brises , et les pluies

y sont généralement fréquentes , comme dans tous les pays
de montagnes.

De vastes forêts , d'immenses bruyères et de maigres pAtu-
rnges ont fait place à des champs fertiles en céréales , en lin,

en chanvre , en légumes et en fruits.

Les mines fournissent abondamment de la houille , du
fer et du plomb ; de plusieurs on tire des pierres précieuses

,

parmi lesquelles on distingue la topaze. Les sources ther-

males y sont nombreuses.

.\ î . ^ 1
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Les principaux produits de l'industrie, qui depuis un
demi-siècle a fait de grands progrès dans cette contrée, sont

les toiles de fil et de coton , de nombreux objets en fer, en
acier et en bois , etc. Le commerce y a pris de niême une
<:rande extension.

Cette contrée , si intéressante par son sol et les mœurs
de ses montagnards , a donné le jour à un grand nom-
bre d'hommes remarquables

,
parmi lesquels on cite le

littérateur Blair, les historiens Robertson, Hume et

Smollett , et le célèbre romancier Walter Scott.

L'Ecosse est divisée en 33 comtés , dont nous allons

énoncer les villes principales :

487. Dans TEcosse méridionale :

Edimbourg
,
près du golfe du Forih , très-belle ville

.

capitale de rÉcossE , et chef-lieu du comté de même
nom, traversé par deux chaînes de montagnes, et

agréablement entrecoupé de plaines fertiles et de col-

lines riches en pâturages. La partie neuve de cette ville

,

qui est le berceau de Walter Scott, est bien bâtie , et

renferme de superbes édifices. Parmi ses établissements

scientifiques on remarque son université
,
qui est très-

«élèbre. On y compte 190 000 habitants.

A quelque distance est le palais d^Holj'rood, ancienii.

résidence des rois d^Ecosse. Au N. est Leith , sur le Forlh ,

<'l qui est, en quelqne sorte, le port d'Edimbourg. Au N.-O.

,

on remarque Lintithgow., dans le palais duquel naquit

.Marie Stuait, et Di/nfermline ^ célèbre par son linge de

table, dont la fabrication occupe près de 2 000 métiers.

Glasgow, la première ville de PEcosse par sa beauté,

son industrie , son commerce , son étendue et sa popu-

lation
,
qui s'élève à 195 000 âmes. Située dans le comté

de Lanark , sur la Clydc , à quelque distance de son

embouchure, cette ville est célèbre par ses établisse-

ments philanthropiques, scientifiques et littéraires,

dont le principal est l'université
,
qui jouit d'une grande

réputation. Ses environs sont riches en houille et pos-

sèdent de nombreuses forges.

Autour de cette ville, dans un rayon de 32 ù 35 kilomètres,

se ((roupenl Paisley^ nu S.-O., une de» premières villc>
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manufacturières de la (Grande-Bretagne , renommée par
ses filatures de coton , s s manufactures de mousseline , de
gaze , de soieries , et ses fabriques considérables de chan-
delles ; Dumbarton , au N.-O. , remarquable par son marché
de bestiaux, et chef-lieu d*un comté où sont établies de
nombreuses manufactures de toiles , de tissus de coton et des
papeteries; Renfrew, à 9 kilomètres N.-O., petite ville,

remarquable par ses manufactures de mousseline , ses fa-

briques de savon et de chandelles , chef-lieu d*un comté qui
renferme aussi Greenock ^ au N.-O., port très-fréquenté

,

sur la Cljrde , prés de son embouchure
,
patrie de Watt , in-

venteur des machines à vapeur , et renommé pour ses raffi-

neries de sucre , ses verreries , ses poteries , ses forges , etc.;

Lanarky h 35 kilomètres S.-E. de Glasgow , sur la Clyde^
chef-lieu d'un comté remarquable par la riche variété de
son sol.

Dans le comté de Berwick, à rextrémité S.-E. de

YEcosse, dont le chef-lieu est Greenlaw , se trouve une
ville de même nom, arrosée par la Tweed et qui n'est

comprise ni dans VAngleterre ni dans VEcosse.

488. Dans TEcossb centrale, nous remarquerons

Stirlinu, à 49 kilomètres N.-E. ûeGlasgow, ville indus-

trieuse et commerçante , dont les produits principaux

sont des tissus de laine et de coton.

C'est dans ses environs qu'est le village de Carron
,
qui

possède les forges les plus considérables de la monarchie
anglaise.

Perth , au N.-E. de la précédente , sur le Tay , ville

commerçante en toiles , en tissus de cuton , en papier,

dont elle possède plusieurs manufactures. Ses environs

sont délicieux. ;

Sur la côte orientale, nous s\%ïi^\eTOïi%SaiHi-Andrcws,

dont Tuniversité, renommée pour la théologie, est 1h

plus ancienne de VEcosse. On y fabrique une immense
quantité de balles de paume, dont on exporte annuel-

lement près de 9 000 ballots.

Au N.-E. est Dundee, qui q été la deuxième ville du
royaume.

. / .

New-Aberdbbn , ville maritime , à Tembouchure de

Beniface. Géographie. t4

». i

.•< -!
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]a Dee^ elle a pris un très-grand accroissement, et son

commerce est considérable. Ses toiles imprimées sont

en grande réputation.

C'est dans cette ville que fut élevé lord Byron , le prince

des poêles modernes de VAngleterre , né à Douvres.

Inyerness , chef-lieu du plus grand comté de VEcosse

,

remarquable par ses sites romantiques et Pabondauce

du gibier et du poisson. Cette ville, à Tembouchure du

i\css dans le golfe de Murray , est belle , grande , in-

dustrieuse et très-commerçante. ,v ,

C'est dans la plaine de Culloden , aux environs de celte

ville , que Charles Stuart, en 1745 , fui coinplcteinent battu

par les troupes roj'ales , et que l'espérance des Stuarts ftit

entièrement évanouie.

489. La PARTIE SEPTENTRIONALE, qui présente à l'E.

<;t àl'O. les caps Duncansbyei fVrath^ ne nous offre d'in-

téressant que les mœurs agrestes et hospitalières de

ses principaux habitants, les Highlanders, les plus cé-

lèbres des montagnards écossais.

II. Irlande.
,

..,'

490. L'Irlande, Tancienne /^//^erme , séparée de la

(jrandE'Bretagne par le canal Saint-Georges, la mer
d'Irlande et le canal du ^ord^ est en général un pays

])lat, marécageux, très-fertile. Ses pâturages , qui sont

/'tendus, nourrissent de nombreux bestiaux. Son sol,

généralement rocailleux, est bien arrose, couvert do

inarais et de lacs , et entrecoupé de chaînes auxquelles

on ne peut donner que le nom de collines, quoiqu'elles

nient quelques points élevés^ on en tire du fer, du

(tuivre , du plomb , des cristaux , et Ton y a découvert dv

Tor et de l'argent.

('es montagnes forment |)lusieurs bassins, dont Icii

neuves principaux sont : le Shannon , le plus grand

,

qui débouche à TO. ; le Barrow, au S.-E. ; le Blavkwa-

icr, au s.; le Foyle, au N. ; à l'E. , nous ne citerons

«jue la Boyne et le Slancy.

Les côtes, très-découpées, présentent de nombreuses

haies, surtout vers 10. : les plus remarquables sont
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celles de Dundalk et de Dublin, à TE. 5 de Bantry

,

au S.-O. ; de Galwajr et de Donegal , à l'O. ; et du
Foyle, au N.

Parmi ses nombreuses curiosités naturelles , nous signa-

lerons au S.-O. le lac de Kitlarnej- , dont l'aspect admi-
rable attire tant de voyageurs, et au N.-E. la célèbre
Chaussée des Géants , composée d'une immense quantité

de dalles basaltiques , dominées par des milliers de colonnes

de même nature et de diverses formes angulaires.

Le climat y est plus tempéré qu'en Angleterre; mais l'air,

plus humide, y est moins favorable aux fruits et aux cé-

réales. Cependant c'est à cette humidité que ce pays doit sîi

richesse en lin, en gras pâturages, et en une immense
quantité de pommes de terre, principale nourriture des
habitants.

L'industrie se signale principalement pr^r les tissus de
fil , dont l'exportation est très-^onsidérable ; ceux de coton

commencent à acquérir de l'extension. On y fabrique aussi

des draps communs et beaucoup de lainages. La rareté de la

houille nuit beaucoup n l'établissement d'autres manufac-
tures. Ou en a cependant découvert au N. plusieurs miiii s

qu'on conmiencc à exploiter.

491. L'Irlande est divisée en 4 grandes provinces :

Le Munster, au S.; le Leinsteii, à TE.; leCoNNAcciir,

àrC; etrUtsTER, au N.

Chacune se subdivise en comtés, au nombre de 3*2.

492. Le Munster , dont le sol est généralement mon-
tagneux et dont la côte occidentale présente de pro-

fondes découpures, est principalement arrosé par !<>

Shannon ei \e Blackwater.

Il se divise en 6 comtés, dont les principaux sont :

(iORK , au S. ,
qui produit beaucoup de grains et

(le plantes potagères, et où Ton nourrit une grande

(]uantité de porcs dont la chair est estimée. Son chct-

Hlmi est Cork, capitale de la province et la second<>

ville de YIrlande; elle fait un grand commerce, surtout

en viandes salées i\ Pusogc de la marine , et com))te

1 12 UOO habitants.
^'

f ,. .
'

. :

Kerry , à rO.
,
pays montagneux et romantique . qui

attire beaucoup d'étrangers . curieux de visiter le site

•/{^
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pittoresque et délicieux du lac de Killarney, Nous 'ne

citerons que la petite ville de Killarney, qui lui doit sa

prospérité.

Waterford, au S.-E. , dont le chef-lieu, de même
nom, est une ville maritime bien peuplée, au fond du
havre de ce nom. «

LiMËRiCK , au N. , arrosé par le Shannon , et dont les

pâturages nourrissent de nombreux bestiaux et de

beaux moutons. Son chef-lieu, de même nom, est la

troisième ville de TIrlanue par sa population, qui s'élève

à 72 000 habitants, et par son commerce, qui consiste

principalement en grains , en toiles et en papier.

C'est dans cette province que naquit le spirituel écrivain

Slerne , à ClonmeU , chef-lieu du comté de Tipperary.

493. Le Leinster , à TE. , dont le sol est générale-

ment plus uni et bien cultivé , est principalement arrosé

par le B'arrow et le Slaney , au S. , et la Boyne, au N.
Un grand canal au centre en favorise le commerce.

Cette province se divise en 12 comtés, dont les princi-

paux sont :

DuRLiN , dont Taspect n'est pittoresque que vers les

bords de la mer ^ son chef-lieu est Durlin , capitale de la

province et de toute TIrlande. Cette ville, agréablement

située au fond d'un golfe de même nom , qui y reçoit le

Liffcfy est grande et belle , et non moins remarquable par

ses établissements scientifiques que par son commerce

,

t]ui est considérable. Sa population de 236 000 âmes
rélève au second rang parmi les cités des iles Britanniques.

C'est la patrie de Swift , célèbre écrivain. Elle possède lu

seule université qu'il y ait eu Irlande,

WicKLow , au S. du précédent , dont le chef-lieu , de

même nom , est un port très-commerçant.

LouTii , au N. de Dublin ^ le plus petit des comtés
après celui de Carlow, mais aussi un des mieux cultivés

;

on y fabrique beaucoup de toiles. Son chef-lieu est

DuNDALK, ville maritime , industrieuse et commerçante;
il y a des manufactures de toiles, de batiste et de mous-
seline. , , ! ;

r
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Une autre ville non moins remarquable de ce comté est

Drogheda , à l'embouchure de la Boyne ; riche el bien

bâtie , elle fait un grand commerce en céréales.

C'est dans le comté de Lgngfobd , à l'O.
,
qu'est né

Goldsmith
, poè'te et littérateur distingué.

Au S.-O. du Leinster on remarque le comté de Kil-

KENNY , dont le chef-lieu , de même nom , est surnommé
la Ville noire , à cause de ses dalles et de ses principaux

édifices en marbre noir.

494. Le CoNNAUGHT, province à l'O., remarquable

par les échancrures de ses côtes et la diversité de sou

sol entrecoupé de montagnes, de lacs et de marécages ;

ses pâturages nourrissent une grande quantité de bes-

tiaux et de moutons.

Elle est divisée en ô comtés , et sa capitale est Galway,
chef-lieu du comté de même nom. C'est une ville mari-

time assez commerçante , où la pêche du hareng et du
saumon est considérable.

C'est dans le Leitrim , autre comté couvert de marais

et de lacs , que le Shannon prend naissance.

495. L'Ulste»
,
province septentrionale , est la plus

remarquable par ses lacs, dont les plus grands sont, à

l'E., le Neagh, el à l'O., VErne, divisé en deux parties

,

et dont les bords sont très-pittoresques.

Cette province offre encore à la curiosité la fameuse

Chaussée des Géants (490) ,
qui s'éiend au pied d'une

haute colline jusque dans la mer, à l'O. du cap Bengore.

Cette province se compose de 9 comtés, dont nous ne

mentionnerons que les suivants :

DowN, au S.-E., le plus montagneux de V Irlande;

son chef-lieu est Dovvn-Patrick , au S. du lac Strang-

fordy petite ville qui doit son nom à saint Patrick,

patron de VIrlande
,
qui y mourut en 493.

Antrim , au N.-E., dont le chef-lieu ,
peu important

,

porte le même nom , mais où se trouve Belfast , au fond

d'une baie , belle ville maritime , très-commerçante , et

dont les manufactures de toiles de lin et de tissus de colon

sont très-considérables. Sa population, qui est de 38 000

âmes, lui donne le rang de quatrième ville de V Irlande.

W'-'''i:
:'

i'^f A.
1 : .

'

:t'.'
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LoNDONDERRY , au N., dont le sol est varié, mais peu
fertile. Son chef-lieu , de même nom , au fond de la baie

du Fofle y est une ville maritime qui fait un grand corn-

merce avec r^/^Twerioac. ,^. *, ^

Les deux tiers des habitants de l'Irlande , dont la popu-
lation s'élève à 8 millions 250 000 âmes, professent la reli-

(;ion catholique
,
qui possède dans ce pays 4 archevêchés

v\ 23 évéchés.

m. Ubs iles.
,

- - - . - -.-i--

496. Celles qui dépendent de TAngleterre sont :

Au S. : WiGHT , dans la Manche y chef-lieu Newport

,

où Ton fabrique beaucoup d^amidon et de poudre à

poudrer.

Au S.-O., dans Vocéan Atlantique : Les Sorlingues

ou SciLLY, Ilots dont le principal est Sainte-Marie.

A rO., dans la mer d'Irlande : Llle de Man, mon-
tagneuse et fertite , abondante en gibier et en poisson.

La ville principale est Douglas.

Sur la côte de France , dans la Manche :

V Jersey , riche en fruits , en grains et en légumes, et

très-commerçante. Chef-lieu , Saint-Hélier,

2° Guernesey , remarquable par sa riche verdure et sa

fertilité. Saint-Pierre en est le chef-lieu.

Il ne dépend delà principauté de Galles que l'île d'Ax-
GLESEY , qui en forme un comté , et qui possède une des

plus riches mines de cuivre du monde ; c'était le siège du
souverain pontife des druides. Chef-lieu : Beaumaris.

497. Les tles dépendantes de TEcossb sont :

Au N. :
1** lesORCADES, séparées du continent par le

détroit de Pentland, et dont la principale est Pomonaj

V Les ScHETLAND, au N.-E. des précédentes, avec

lesquelles elles forment un comté , dont le chef-lieu est

Kirkwally dans Ttle Pomona. La plus considérable est

Mainland.

A rO. : les Hébrides , séparées du continent par le

détroit du Minchy au nombre de 200» remarquables
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par leurs mines abondantes et les mœurs de leurs habi-

tants.

La principale est Lewis, généralement marécageuse;
chef-lieu , Slonarway ., Parmi les autres , on remarque
Slaffa , célèbre par la grotte de Fingal , formée de pilastres

basaltiques dans une profondeur de 52 mètres sur une lar-

geur de 10. ;,,,; , ,
- ._ :._.-..

,\ .,r,f,
".A.-/-

498. Le gouvernement britannique est une monarchie

constitutionnelle analogue à la nôtre , dont la base , insti-

tuée par Henri P" en 1 100, a été acceptée par Jean sans

Terre en 1215.

La religion dominante est le protestantisme , excepté

en Irlande,

En Angleterre, c^est Tanglicanisme ,
qui compte

•2 archevêchés et 25 évêchés , et dont le roi est le chef

suprême.

En Ecosse, c'est le presbytérianisme, qui ne recon-

naît pas l'autorité des évêques.
^^
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M'

ASIE'.
,

:_-.':.:.', 30' Zieçon. ''-'^'\ •'

499. L'Asiu s'étend depuis Téquateur jusqu'à 7& dd

latitude septentrionale , et entre 23° de longitude orien-

tale et 172° de longitude occidentale.

Ses bornes sont : Vocéan Glacial arctique , auN.; le

Grand-Océan boréal et équinoxial, à l'E.; Vocéan Indien

,

au S. ; et à TC, la mer Rouge, la Méditerranée, la mer
de V Archipel, la mer de Marmara, la mer Noire, le mont
Caucase y la mer Caspienne, le fleuve et les monts Ourals.

Sa plus grande étendue, depuis Tisthme de Suez
jusqu'au détroit de Bering, est de 1 201 myriamètres

;

celle du cap Romania au a^Sét^ro-Fostotchnoï en a 844.

Sa population approximative est de 508 millions d'ha-

bitante.

Des cinq parties du monde , I'Asië est la plus peuplée,

la plus riche et la plus anciennement civilisée.

La partie méridionale jouit d'un beau climat, et son

sol abonde en fruits exquis , en végétaux précieux , et

surtout en riches minéraux.

Le centre de I'Asie présente un immense plateau,

celui du Thiùet , formé par de hautes chaînes de mon-
tagnes d'où découlent la plupart des fleuves qui arro-

sent cette vaste et belle contrée, que nous allons par-

courir de ro. à r£.

Asie méridionale.

la Arabie.

500. A ro. de I'Asie méridionale ou remarque d'abord

I'Arabie, presqu'île sablonneuse, dont les côtes seules

sont fertiles, et que la mer Rouge sépare de VAfrique

septentrionale.

1. Le plan que nous avons dû adopter de n'étendre princi»

Îalement que la description de VEurope, et en particulier de la

^rance, ne nous permet pas de donner aux autres parties

du monde tous les développements dont elles pourraient étn
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On la divisait autrefois en Arabie Pëtrëe , au N.-O.
^

en Arauie Heureuse, au S.-O. ; et en Arabie Dëserte,
au N.-E. et au centre.

Aujourd'hui ses principales divisions sont :

501. Le Hedjaz , au centre et au N. de la côte occi-

dentale. On y remarque, du S. au N., la Mecque, capi-

tale, et patrie de Mahomet; Médine, où se trouve son

tombeau ; et le désert du mont Sinaï, si célèbre dans

l'histoire sainte.
Jlf.ii il 'iVi'. ^ . .i

La Mecque possède la sainte Kanba , renfermée dans un
temple ^ où se rend en pèlerinage un concours prodigieux

de toutes sortes de muhométuns, ce qui attire dans cette

ville un nombre immense de marchands.

502. Au S.-E. du Hedjaz on côtoie I'Yémen, l'antique

pays de Saba , abondant en parfums et en café. Ses villes

principales sont Sana , capitale , et Moka , au S.-O.

,

ville maritime ) célèbre par l'excellent café qui croît

dans ses environs.

503. Au S. de cette ville on sort de la mer Rouge par

le détroit de Bab-el-Mandeb; et sur la côte méridionale

de VYémen on voit ^den, jadis très-commerçante, au-

jourd'hui aux Anglais.

Cette côte comprend plusieurs pays, dont le plus remar-

quable est VHadramaout^ à l'Ë. du précédent, et riche en
plantes aromatiques. < ii i ; j'ik i^ r .

•'-

504. Cette côte, que baigne te golfe d'(9/wa«, se ter-

mine par le cap Rasalgat , projeté par les montagnes de

POman, pays fertile dont la capitale est Mascate, ville

maritime très-commerçante, et au N.-O. de laquelle on

entre par le détroit à'Ormits dans le golfe Persique , pour

suivre la côte de Lahsa ou Hadjar, pays très-chaud,

susceptibles. Nous tâcherons cependant de n'omettre rien d'utile ,

tout en nous renfermant , autant que possible, dans les limites que
nous nous sommes prescrites.

1. C'est un petit cditice couvert d'un drap noir, et dans lequel

est une pierre noire que les musulmans disent avoir été appoi'lé<>

par l'ange Gabriel pour servir de fondement à cet éditicc.

* 14
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dont le» parties fertile» produisent du riz , du dôurra '

^

des dattes et du coton. La capitale , de même nom , est

grande et bien bâtie.

.

En face de cette ville sont les îles Bahréin , où l'on pécho
de très^belles perles. ' .. ., '

505. LMntéricur de XAralne^ dont la plus grande
partie porte le nom de Nedjëd., est généralement brû-
lant, sablonneux et aride, surtout vers le N. ; il est

arrosé par XAftân^ tributaire du golfe Persique, et

qui est le seul cours d^eau remarquable de VArabie.

506. Parmi les productions animales de cette contrée,

on distingue la gazelle , le chameau y dont la race est

très-étendue, de beaux ânes, et les meUleurs chevaux
du monde.

507. Les Arabes professent le mahométisme pur, n

l'exception des Wahabys ou Wahabites , habitants du

Nedjed. C'est une secte ennemie déclarée des maho-
métans, et qui naguère était puissante et redoutable.

Les Bédouins, peuple nomade» forment la presque

totalité des autres habitants. ,.,, .
; ^

,

2a Turquie d'4*îe*

508. Au N. de VArabie s'étend la Turquie d'Asie ,

contrée délicieuse
,
qui fut le berceau du genre humain et

le siège des premiers empires.

Elle est bornée au N. par la mer Noire et la Russie ;

à rO. par la mer de Marmara ,. \Archipel et la Méditer-

ranée } et à l'Ë. par la Perse.

Ses principales divisions sont :

509. L'Anatolie, au N.-O., ancienne >^«c Mineure

,

pays montueux , assez fertile , surtout en fruits , et dont

la cité principale est Smyrnë , ville maritime très-com-

merçante , l'une des premières Echelles ' du Levant

,

mais que la guerre et la peste ont souvent désolée.

1. Espèce de millet, abondant en Asie et en A/riçue.

2. On appelle ainsi les ports de la Méditeiranée sous la domi-

nation de» Turcs. Ce mot, formé d*escide, dérive du provençnl

caloj qui signifie fjort ; les calos du Levant.
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510. Parmi les autres villes, on remarque, du N.
au S., Brousse ou Pruse y au pied du mont Olympe, et

dont le commerce en soieries est considérable ; Bergamo
,

ou Pergame, près de l'emplacement de Tantique Troie;

Koutahiéh , capitale de V^énatolie ; et Angora , vers le

centre , célèbre par son commerce de poil de chèvre.

511. Les plus remarquables des lies de VArchipel Aé-
pendantes de Tânatolie sont : Métélin, abondante en
excellentes figues ; Sousam-Adassi{Samos)^iTès-monta-
gneuse ; Rhodes, célèbre dans Tantiquité par son colosse

d'airain , dont la hauteur était de 34 mètres, et au moyen
âge par son ordre de chevaliers chrétiens.

512. Au S. de VAnatolie est la Garamanie, traversée au
S. parle mont Taurus, pays fertile, montagneux, cou-
vert de lacs, riche en sel, et qui doit son nom à la ville

de Caraman , mais dont la capitale est Koniéh.

513. A l'E. des deux précédentes provinces s'étend le

pachalic de Koum ou de Sivas , qui renferme l'impor-

tante ville de Tokat, et à TE. de celui-ci se trouve l'An-

MÈKiE TURQUE, dominée par le Taurus, où VEuphroieet
le Tigre prennent naissance , et dont la capitale est Erze-
RouM , centre du commerce entre la Turquie et la Perse.

514. Au S.-O. de VArménie nous trouvons le Diarbk-
KiR , arrosé par le Tigre, sur lequel est située la capi-

tale, de même nom; et au S.-Ë. le Kourdistan, an-
cienne Assyrie, qui nous offre Bidlis, au N.-O. du lai-

de Fan , et célèbre par son commerce en tabac.

Dans le Diarhékir nous remarquerons encore Mossoul

,

au S., sur le Tigre
.^
prés de l'emplacemenl de l'auliquc

JVinive ; elle a donné son nom à la mousseline , originaire

de YInde, et dont elle a été le premier entrepôt. Le Kour-
distan offre encore à notre altenlion la ville iVErbit^ autre-

fols Arbelles , célèbre par la victoire d'Alexandre sur

Darius.

515. Suivant le cours du Tigre , nous remarquerons
,

au S. du Kourdistan, I'Irac-Arabi, Tancienne Chatdêe,

dont le sol est plat et fertile ; sa capitale est la célèbre

Bagdad, sur le Tigre , au Pï. de l'emplacement de Bahy-
lone , et au S. de laquelle est Bassora , ville très-commor-

l.-fl
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>1I

h
lii

çante, au-dessous du confluent du Tigre et de VEuphrate^

dont la réunion forme le Chat-el-Arab. - >"

C'est entre ces deux fleuves que s'étendait l'ancienne^&-
sopotamiey aujourd'hui la province déserte A^Al-Djêzyrék.

516. Remontant VEuphrate jusqu'au Taurus , nous

entrons dans une contrée plus riche , la Syrie , bien dé-

chue de son antique splendeur, mais toujours très-fertile

dans les parties cultivées.

517. Les villes principales de cette province sont : Alep,

grande ville manufacturière et très-commerçante, que

la peste et le choléra ont cruellement ravagée ; Lamas,

à TE. du mont Liban, célèbre par ses soieries et ses

armes blanches, et dont les environs abondent en fruits

délicieux : on y admire encore dans le désert, au N.-E.

de cette ville, les ruines de Palm/re; Tripoli, dans

Tancienne Phénicie , ville maritime , en face de laquelle

estrile de Chypre^ autrefois Cypre, célèbre par son vin

exquiis , et dont la capitale est Nicosie.

La côte de la Syrie ne nous présente plus que l'unibre des

villes qui l'ont illustrée : Sidon , Tjr, Hêliopoiis , Ait-

tioche y aujourd'hui Antakiëh , etc.

518. Dans le S. de \diSyrie on remarque la Palestine.

si fertile en souvenirs. Près de Jëhusaleh , sa capitale

,

est le bourg de Bethléem, où naquit Jésus-Christ.

Dans l'intérieur est le lac Asphaltite ou mer Morte , où
se jette le Jourdain.

3. Pêne et Bélootehiitan»

519. La Perse, que les monts Elfend séparent du

Konrdistan, baignée au N. par la mer Caspienne et

au S. par le golfe Persique et celui d'Oma/i, se fait

remarquer par un climat et un sol très- variés, et unit

les productions végétales les plus utiles aux plus agréa-

bles et aux plus délicieuses.

Quelques parties, d'une fertilité extraordinaire, y sont

voisines de déserts sablonneux ou Imprégnés de sel et de

plaines incultes et marécageuses.
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520. Parcourant cette contrée du N. au S. , nous
voyons d^abord , au S. des provinces russes du Caucase

,

sur la limite desquelles s'élève le mont Ararat , TAder-
BAÏDJAN, pays montagneux, et très-froid en hiver, mais
sain et très-fertile , et dont la capitale est Tauris, grande

ville commerçante , la deuxième du royaume , au S.-O.

de laquelle s'étend le lac û^Ormiah, le plus grand de hi

Perse.

521. Au S.-E. est riRAC-ADJÉMi , la plus vaste pro-

vince de la Perse
,
qui s'étend au centre , et dont la capi»;

taie est Ispahan, qui, bien déchue, a cédé à Téhéran
son titre de capitale de tout le royaume. Au N.-O. de cette

dernière ville se trouve Cas/nn, manufacturière et com-
merçante , une des plus grandes villes de la Perse; et au

S.-O. Hamadan, ville en ruines , bâtie sur remplacement

A^Ecbatane , antique capitale de la Médie.

A l'Ë. s'étend le grand désert salé de Naubendam , au

S.-E. duquel est lu ville de Vezd, trcs-norissanté et re-

nommée pour ses fabriques de soieries. ..
>

522. Au S. est le Farsistan, baigné par le golfe

Persique, pays industrieux et riche en céréales, en

beaux fruits , et surtout en raisin trës-estimé , et dont la

capitale est Ciiiraz , située dans la partie la plus déli-

cieuse de la Perse , non loin des ruines de Perscpolis
,

qui a été la première capitale die ce royaume.

Plus au S. est le Laristan , petit pays dépendant diwFar-
sislan^aï dont le chef-lieu e.st Lar, ville en ruines, autrefois

très-florissante, et dont le commerce est encore considérable.

523. A TE. s'étend le Kerman , vaste province, stérile

en grande partie, et dont la capitale , de mémo nom , est

célèbre par ses manufactures de châles de poil de cha-

meau et ses filatures de laine et de poil de chèvre.

Le port principal de cette province est Gomvoun o\\

Bender-Abassy , dont le commer :e , autrefois très-consl-

dcrable , a encore quelque importance.

524. Les Persans professent généralement lemaliu-

. 1 *j
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mëtisme, mais moins rigoureusement que les Turcs.

Leur souverain, qui porte le titre de chah, jouit du
pouvoir le plus absolu, j.,,, ij.

, i;i^rif>n. i ;.

525. Au S.-Ë. de la Perse, dont il a autrefois fait

partie, se présente le Bêloutciustan, pays très-sablon-

neux , et gënëratement habité par des tribus nomades
adonnées au pillage. La capitale est Kélat , ville forte et

commerçante.

De cette contrée dépend le Mékran , ancienne G«/</ro5/V,

pays sablonneux , dont quelques parties sont cepct dant très-

fertiles.

4. Afghaniftaii.

526. L'Afghanistan, qu'on appelle aussi Kabgulistan,

est une ancienne partie de la Perse orientale
,
qui , vers

le milieu du dernier siècle , s'est rendue indépendante

,

et a formé un empire , celui des Afglians , dont Kaboul,

centre d'un grand commerce, est aujourd'hui la capitale.

Parmi les outres villes de cette contrée, nous citeron

Knntlaf at\ qui en a été la capitale : elle est très-peuplée;

Hêral^ capitale du Khoraçan , ancienne Bitctriane ; Balkfi,

ville d'une haute antiquité et capitale du pays de même
nom.

627. VAfghanistan , hérissé de montagnes , est un

pays où se font sentir les extrêmes de la chaleur et dti

froid.

Le souverain , dont le pouvoir est limité
,
porte le

titre de chnh , comme le roi de Perse. La religion domi-

nante est l'islamisme ou mahométisme.

fiv Sa Hiadovitan (lade o«cideat«l«)*

r)28. Au N.-E. du golfe d'0/;/a« débouche V Indus ou

Sind, grand fleuve qui, sortant du Petit Thîbet, sépare

VAfghanistan de I'Hindoustan, la plus riche contrée de

VAsie,

Elle abonde on H? , en pavots à opium , en Ix'lel '
,
«n

raunc!* à sucre , en éplces , en arbres dont le bols ou le» fruits

1 . Esprco (le plnnle clonl la mutliralion est favorable aux genci^rs

et h rosloniM. Lct Indien! en font un grand usage.
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sont précieux , têts que le bambou , rindigotier, le coton-

nier, le bananier, le palmier, etc. Parmi les richesses miné-
rales , on remarque les pierres précieuses ; au S. de la

côte orientale , on pèche de belles perles , et les productions

industrielles les plus remarquables sont les tissus de laine

,

de soie et de coton , tels que les châles, les tapis , les fou-

lards , les madras , les mousselines , etc. Le règne animal n'y

est pas moins riche : on y remarque beaucoup de tigres et

de serpents , des lions , des éléphants , et un nombre infini

d'oiseaux de toute espèce. Vu l'étendue de cette contrée , le

climat en est varié, mais généralement brûlant et insalubre.

Le choléra , qui y est endémique, y fait souvent des ravages

ood.sidérubles.

VIndus baigne le Cachemire
,
pays délicieux où

Ton fabrique de si beaux châles , et le Lauore
,
que les

Seykhs ont enlevé aux Afghans; Lahore, belle ville

très -ancienne, est la résidence du radjah ou chef de

cette peuplade guerrière. Le fleuve parcourt ensuite

Vyffghanisian et rentre dans VHïndousian, où il arrose

le âiNDHY, pays très-fertile, qui en renferme le delta
(107J,

•^•t dont la capitale est Hayder-Auad, etia ville principale

/a/t, toutes deux commerçantes.

529. Au S. du Sindhf, on côtoie VHindoustan occi-

dental, où Ton remarque d'abord le GoudjRrate ou
(rUZARATE

,
provlucc principalement composée d'une

presqu'île très-fertile en grains , en fruits et en tabac

,

et où les Anglais et les Portugais ont des établissements.

Surate , sur le Tapty^ ville très-commerçante , en est U'

chef- lieu.

Parmi les autres villes, on remarque Ahmed-Abad

,

aaguère très-grande et très-florissante, et auiourd'hui presque.'

en ruines, quoique encore bien peuplée; Camhajre , au fond

du golfe de m<^me nom , et dont la splendeur et le commerce
sont bien déchus.

,

Dans le golfe de Camhayc débotiche la Nrrhédah
,
qui

coule de TE. à PO. le long des monts findhia , au N

.

desquels s'étend le Maiaah , une des provinces occupées

par les Mahrattes, peuple guerrier qno les Anglais ont

eu beaucoup de peine à soumettre.

530. En continuant do suivre la côte, on observe

4 m

:+..Ki

.;S'
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Bombay , ville forte et très-commerçante , dans une Ile

de même nom ; c'est le centre du commerce des Anglais

dans VHindoustan occidental septentrional, dont elle est

la capitale.

La côte jusqu'au S., dominée par les Chattes occident

taies , présente plusieurs villes maritimes remarquables :

Goa, aux Portugais, naguère très-florissante, est au-

jourd'hui ruinée et presque entièrement abandonnée :

cette ville est remplacée dans la même île par Pandjim
ou Filla-Nova de Goa , nouvellement bâtie, et qui hérite

des droits et des avantages de h. première; Mangalore,
ville très-commerçante, principalement en riz et en

épices, au S. de la côte du Kanara, qui dépend de la

présidence de Madras , et sur la côte du Malabar , dans

la même présidence : Tellitcherry, ville très-commer-

çante en bois odorants et en épices ; Mahé , aux Fran-
çais; Calicutf ancienne capitale du Malabar^ premier

port de Vfnde où, en 1498, aborda Yasco de Gama;
Cochiny ville commerçante

,
que les Hollandais ont cédée

à VAngleterre. -'
'

531 . La côte occidentale de VHindoustan est dominée

par la longue clialne des Ghattes occidentales y à TE. de

laquelle s'étend le Dëkhan , vaste et riche contrée
,
qui

composait la plus grande partie de l'ancien empire Mogol.

La Krichna
,
qui débouche dans le golfe du Bengale ,

le divise naturellement en deux parties :

532. Au N. est le Dëkhan propre , où l'on remarque

Pounah , ancienne capitale des Mahraites , aujourd'hui

soumise à YAngleterre ; Aureng-Aùady au N.-E., qui a

été quelque temps la plus belle ville de cette contrée , et

dont les vastes et superbes ruines attestent l'étendue et

la splendeur; Beydjapour ou Fisiapour, au S.-E, de

Pounah
,
qui ne présente plus qu'un vaste monceau de

ruines.

Dons le royaume du nidznm
,
puissant souverain indé-

pendant , dont lu capitale est Haïder^Abad ,
grande ville

très-peuplée, on remarque Go/co/ir/e , jadis capitule d'un

royaume et célèbre par ses forlificutions et son commcrco
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de diamants ^, et qui aujourd'hui , bien déchue , n'est

qu'une prison d'Etat.

53>3. La partie méridionale du Dékhan , à laquelle on
a donné le nom de Karnatic , est traversée par les Chattes

orientales. La province la plus remarquable est le Maïs-
sour ou Mysore , au N.-O., aux Anglais , qui, en 1799

,

se sont rendus maîtres de Séringapatam , ville forte ,

capitale de cet Etat, après avoir vaincu le courageux et

infortuné Tippou-Saëb, qui périt avec 8 000 des siens.

Ce pays est remarquable par ses superbes pagodes ou
temples indiens ', qu'on visite à Trinomaly^ à Tchillamba-
raniy à Tanjaour^h Tritchinapaly^ et dans l'île de ^iZ/m-
gam , formée par le Câvery.

Ô34. Avant de suivre la côte orientale
,
jetons un

coup d'œil sur un long archipel composé d'un nombre
immense d'îlots formant 17 atoUons

(97J
: c'est le

royaume des Laauedives et des Maldives , ricne en coco-

tiers et en volaille , et dont les habitants professent le

mahométisme.

535. Doublant le cap Comorin y projeté par les Ghat-

tes, on entre dans le golfe ou plutôt le canal de Manaar,
où se fait une pèche abondante de perles, en laissant à

l'E. l'île de Ceylan , montagneuse au centre , où s'élève

le pic d'Adam, et très-riche en cannelle ; sa capitale est

Colombo^ on y remarque aussi Candy.

Cette île, précieuse par ses productions végétales, appar-

licut à VAngleterre. Les éléphants y sont nombreux.

536. La première côte qu'on aperçoit après être en-

tré dans le canal de Manaar^ au N. duquel est le détroit

de Palk , est celle de Madura
,
province insalubre , dont

la capitale, de même nom, possède des fabriques de toiles

de coton.

Au sortir du détroit de Palk on suit la côte de Gono-

1. Les prétendues mines do diamants do Go/con</e n'ont jamais

(!xl8t<^ , du moins aux environs de celte ville , où cependant on les

taillait et l'on en faisait un commerce considérable.

2. Ce sont généralement des temples pyramidaux, trcs-clevét

,

à plusieurs enctttntos , et ornés do colonnes sculptées et de ligures

des divinités indiennes.

'^m

n 1
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3IANDEL jusqu'à Tembouchure de la Krichna. On y re-

marque un grand nombre de villes florissantes , dont les

principales sont : Tranqueùar, jolie ville commerçante

,

aux Danois*, Karikal et Pondichéry, à la France (313) ;

Madras , capitale de toutes les possessions anglaises du
S. : cette ville, très-peuplée, fait un grand commerce
en tissus de coton.

A cette côte succède celle d'ORYÇAU ou Orissa
, pays

brûlant et généralement malsain , où Ton remarque d'a-

bord Masulipatam , entre les bouches de la Krichna et

celle du Godaiféry, qui sort de la partie septentrionale de

la chaîne des Ghaties occidentales et arrose le Dékhan
propre, dans le N. duquel est Nagpour, capitale d'un Etat

indépendant, dont le souverain porte le titre de radjah.

Revenant à Masulipatam , nous remarquerons que
cette ville

,
qui est très-commerçante , possède des fa-

briques consid'frables de tissus de coton et de soie. Au
N.-E. se trouve Madapolam, renommée pour ses étof-

fes de laine et ses belles mousselines.

Sur la même côte, au N., on voit Djaggrenath ou

Poury, le lieu le plus sacré pour les Indiens , ville cé-

lèbre par sa majestueuse et superbe pagode, qui attire

annuellement plus d'un million de pèlerins.

537. Au N. de cette côte et du golfe du Bengale est

le Bengale proprement dit
,
pays très-fertile , arrosé

parles nombreuses embouchures du Gange, fleuve sa-

cré chez les Hindous
,
qui prend sa source au N.-O.

des monts Himalaya , les plus hauts du globe , reçoit

un grand nombre de rivières , et traverse plusieurs pro-

vinces remarquables , dépendantes de la présidence de

Calcutta . Cette ville, capitale de {ouiVHindoustan ^

siège du gouvernement anglais , est aujourd'hui une des

plus belles, des plus peuplées, des plus commerçantes
et des plus riches de VAsie,

Les principales villes de cette présidence sont:

Chandcrnagory au N. de Calcutta, aux Français, grande

ville bien déchue (313); Daccoy au N.-E., ville bien peu-

plée , commerçante et industrieuse , et où se fabriquent

les pins belles mousselines de VInde} Mourched-Âbad,
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ancienne capitale du Bengale, au N., où est relégué et

pensionné le nabab ou souverain de cette contrée.

Remontant le cours du Gange, nous trouverons Jl/»/t-

ghiry célèbre par ses fabriques d'acier, d'armes, etc.;

Patna , ville très-peuplée , et commerçante en opium
et en tissus de coton : c'est la capitale du Bahar ,* Béna-
rès y belle et grande ville , réputée la ville sainte et scien-

tifique de \lnde : les fêtes religieuses des brahmines y
attirent un grand concours de pèlerins \ Allah-Abad, ca-

pitale d'une province de même nom , et que les Hindous
ont surnommée la P-^me des cités saintes : aujourd'hui

bien déchue , .è t . ^gardée comme la '""ipale place

d'armes de M Inde ani^.uise.

Enfin, beaucoup plus à l'O., nous remarqueront^

Agrah au S. et Déhly au N., toutes deux capitales de

l'ancien empire Mogol et déchues de leur magnificence

,

qu'attestent encore de superbes ruines. Dans celle-ci

,

mieux conservée et très-peuplée, réside obscurément

le dernier rejeton des empereurs mogols.

Revenus au delta du Gange, nous verrons à TE.

l'embouchure du Brahmapoutre, grand fleuve qui sort

du Thibet, coule au N. de VHimalaya, et se grossit

d'un grand nombre d'affluents.

538. Les possessions anglaises àansVHindoustan dé-

pendent immédiatement d'une société commerçante ,

connue sous le nom de Compagnie des Indes, et à la-

quelle elles ont été concédées pour un certain temps '

;

les seuls Etats indépendants sont, au N.-O., celui des

SeyhhSf celui du v^iWA/^ et plusieurs provinces mah-
rattes.

Les principaux peuples de VHindoustan sont les Hin-

dous, qui professent le brahmanisme ou brahmisme ;
ils

composent les sept huitièmes de la population ,
qui s'é-

lève à plus de 140 millions d'âmes. L'islamisme y compte

16 millions de sectateurs.

\:. -4 Mi il

\\}

m

'\^

1. Celle compagnie forme presque à elle seule une puissance

du premier rang , donl les Elats seul placés sous la suzeraineté de

l'Angleterre, qui en relire annuellement, depuis ITGG , un tribut

de deux cent quarante raillions de France.
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. : ( u 'i 6. IndoaChine (Inde orientale).. " ''- '

539. A l'E. de VHindoustan est riKDO-GiiiNE
, qui

en est séparée par le golfe du Bengale.

Jetons qa coup d'œil rapide sur cette riche contrée

,

encore peu connue , et nous y remarquerons d'abord

Tempire Birman, arrosé du N. au S. par VIraouaddy,

grand fleuve qui parait sortir du Thibet et se divise en

deux branches principales.

Parmi les provinces dont se compose cet empire nous

citerons: .,.;..,. :.^„.. ,.;..., .
•

, .

i<* Celle de Birma, patrie des Birmans , et dont le chef•

lieu est Ava , capitale de Tempire , sur Vfraouaddj- orien-

tal^ c'était jadis Oummérapoura , aujourd'hui abandon-

née. Au N. est Monchabou
f
ancienne capitale, et patrie

d'Alompra, fondateur dé la dynastie régnante; au S.,

sur le même fleuve , est Proméy ville très-commerçante,

surtout en bois de tek ; les environs en sont très-riches.

2** Au S., celle de Pëgou, riche en bois de con-

struction , et dont la capitale, de même nom
,
jadis belle

et florissante , est aujourd'hui en ruines. On y admire

cependant encore un magnifique temple de forme pyra-

midale, dont la hauteur est de 117 mètres. Cette pro-

vince ofl're aussi Rangoun , aujourd'hui le port le plus

commerçant de l'empire.

540. Au S. est le golfe de Martaltan , qui reçoH

VIraouaddy et le Thaleayn, et au fond o nuel on re-

marque la ville de Martaban, aux Anglais.

541. On côtoie ensuite la presqu'île de Malacca,
dont la partie septentrionale présente plusieurs posses-

sions anglaises. Les principales, sont celles de Tavaï et

de Ténassérimy dont dépendent les lies Mcrghi.

542. Av. S. est le Malacca indépendant, pays des

Malais, peuple généralement féroce. Ce pays, très-

riche en étain , est composé de plusieurs petits royau-

mes. Le principal est celui de Salengore, dont Kalang
est la capitale.

Au S. est Malacca, à XAngleterre , assez belle ville

I. Bois fort dur, très-propre à la construction des vaisseaux.
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commerçante, mais dont la colonie de Ttle du Prince de
Galles a diminué Timportance. Cette Ile, située au
jV.-Ë. du détroit de Malacca

,
porte aussi le nom de

Poulo'Pinang.

Dans r£. du golfe du Bengale , on remarque deux
groupes dlles , les Andaman et les Nicobar, dont Tair

est malsain, et les habitants, qui sont nègres, sont

abrutis et féroces.

Au S. de la presqu'île on double le cap Romania , le

plus méridional de YAsie , et que projette une longue

chaîne qui divise toute PIndo-Cuine en -deux parties,

Tune orientale , Vautre occidentale.

Au N. du cap Romania y longeant la côte orientale de

la presqu'île , on entre dans le golfe de Siam , et Ton re-

marque sur cette côte plusieurs provinces, nouvelles

possessions du royaume de Siam
,
qui présente une lon-

gue et large vallée arrosée par le Melnani , dont Tem-
bouchure est au N . du golfe. Ce royaume , abondant en

riz , en coton et en gomme , et dont les éléphants sont

renommés, a pour capitale Baxkok, ville très-commer-

rante, dans le Siam propre.

Siam ou Juthia , qui en a été la capitale et une des plus

belles villes de Vindo- Chine , est aujourd'hui presque en-
tièrement abandonnée.

543. Au S.-E. on suit les côtes du royaume deCAH-
BOGE , riche en gomme-gutte et en boip précieux , et

qui fait partie de l'empire d'An-NAM, fondé en 1790,
et arrosé du N . au S. par le May-Kang, qui sort de la

partie orientale du TiunEi et débouche au S. de la côte

orientale de cet empire. Camboge, au S., et Lan-Tchang
ou Hanniah , au N

.
, sont les principales villes qu'il ar-

rose.

En longeant la côte orientale de cet empira , nous en

observeronsles principales divisions. ''

Au S. nous voyons le royaume de Camboge, dont

Saïgon , belle et grande ville , est la capitale. Au N. est

le Tsiampa ,
presque entièrement occupé par des peu-

|)lades indépendantes et belliqueuses.

Nous côtoyons ensuite le royaume de Gochinchine
,

dominé à l'O. par les monts des Kcmojs , et remar-

'» f-

'A,
'.

1 1 ',
.'

'
î:i^

^<J

m
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quable par ses productions et Tactivité de ses habitants
;

sa capitale est Hué, grande ville, bien fortifiée par des

ingénieurs français , et résidence ordinaire de Tempe-
reur. Au S. on remarque la baie de Turon , une des plus

belles et des plus sûres de V^sie^ et au N., une muraille

qui sépare la Cochinchine du Tonkin , royaume dont

Kécho ou BAG-Kl^H est la capitale.

Au centre sont d'autres provinces encore peu con-

nues, et dont le Laos est la principale; la capitale est

LA^^TcIlA^G ou Hanma».

La plupart des habitants de riNDO-GniKË professent

le bouddhisme (132). Le catholicisme commence à se

répandre dans la Cochinchine et le Tonkin. Le gouver-

nement y est aussi absolu qu'il est possible.

31' Leçon. — Asie septentrionale.

'.,*:
'.-;"v-t'»i . ..ï>ï« Empire Chinois.

544. Sortant du golfe de Tonkin, on laisse au S. l'île

fertile à'Haï-Nan , et l'on arrive sur les côtes du vaste

EMPIRE CHINOIS, célèbre par son antiquité, ses produc-

tions végétales , son immense population , l'antique sta-

bilité de son gouvernement et les mœurs de ses habi-

tants.

ô4ô. Nous allons côtoyer la Chine puopre, la partie

la plus riche et la plus peuplée de l'empire.

. Elle est bornée, à l'E.. par la mer de Chine et le

Grand-Océan} au S., par V Indo-Chine; à l'O., par le

haut plateau du Thibet^ et au IN.-O., par une grande

muraille d'environ 278 myriamètres
,
qui la sépare de la

Mongolie ou Tarlarie chinoise.

Sa population est de 362 millions 447 1 83 habitants

,

du moins d'après un recensement ordonné en 1815 par

l'empereur Kéa-King; mais les géographes pensent

approcher de la vérité en la diminuant de moitié.

Son sol , sillonné de rivières el de canaux , H principale-

ment arrosé par le Kiang ou Yang-tseu-Kiang ^ aussi

appelé fleuve Bleu , et par le Hoang-Ho ou fleuve Jaune

.

abonde en végétaux ptéelcux , dont le plus conmmn est
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le thé ; les Anglais en exportent annuellement près de
979 000 myriagrammes.

Parmi les autres productions , on remarque le bambou
,

le coton , le gingembre , la rhubarbe , le camphre , de très-

belles fleurs et des fruits délicieux. Le règne animal n'y est

pus moins riche : on y remarque surtout un nombre infini

d'oiseaux , dont plusieurs espèces sont très-belles ; de su-
perbes papillons , et beaucoup de vers à soie. Le mercure

,

le plomb , le cuivre et le fer y sont les principales produc-
tions minérales. Les produits les plus remarquables de Tin-
(lustrie sont : le papier, l'encre, les tissus de soie et de coton,

la porcelaine, et lui grand nombre de petits usten.siles et

d'uutres objets dont les Européens sont très-curieux , et

qu'ils payent au quadruple de leur valeur.

La Chine propre est divisée en 21 provinces , dont le»

plus connues des Européens sont :

546. Celle de Kouang-Toung
,
que nous trouvons la

première sur la côte, et qui a pour chef-lieu Canton
,

grande ville très-commerçante, et qui fut longtemps le

seul port ouvert aux Européens
,
privilège qu'elle par-

tage aujourd'hui avec les ports ù'A/nor , Fou-Tchéou ,

Ning'Po et Tchang-Hao.

Au S., à l'entrée du golfe de Canton , est la ville de

Macao , aux Portugais , mais dont l'importance est bien

diminuée.

C'est dans celte ville que le Camoëns , exilé , composa
ôon poè'me de la Lusiade.

r
•

, , .

Dans le même golfe se trouve aussi l'île de Hong-
Kong, aux Anglais , dont le chef-lieu est Fictoria.

547. On longe ensuite la côte du Fou-Kian
,
province

montagneuse et très-fertile , et dont les habitants sont

très-industrieux. Le chef-lieu est Fou-Tchêou , célèbre

par ses établissements d'instruction publique, et remar-

quable par ses manufactures et son commerce.

Celte ville est située sur, une baie que traverse un pont

(le cent arches. . , . >. ? ..: ... i

A l'E. est l'île Formose, montagneuse et très-fertile.

548. A cette côte succède le Tché-Kiang
, province

agréablement diversifiée, bien arrosée et fertile. ' !
•

r j:

i,

il
'
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Ses ptofTes de soie , brochées d'or et d'argent , sont les plus

estimées ; il y a aussi de nombreuses papeteries , des tanne-

ries , etc.

Ses habitants , dont le nombre s^élève à plus de 22 mil-

lions, sont tr.ès-civilisés.
,j.: • j-

;

Hang-Tghéou , une des villes les plus grandes et les

plus riches de la Chine, en est le chef-lieu.

A quelque distance, on voit une célèbre pagode desservie

par 300 bonzes ou prêtres, et ornée de ôOO dieux en
bronze.

549. Vient ensuite le Kiang-Sou ( partie orientale de

Tancien Kiang-Nan), province abondamment arrosée et

d^une fertilité extraordinaire, et où nous remarquons les

embouchures du Kiang et du Hoang-Ho
,
qui commu-

niquent par le canal Impérial.

€te pays , très-sain malgré l'abondance de ses eaux , est

riche en céréales , en légumes , en beaux fruits , en lin , en

thé , en coton jaune , et en arbres à vernis et à gomme-
li;.que.

Les produits industriels ,
qui consistent principalement en

nankin , en étoffes de soie , en papier, en encre , sont très-

recherchés.

Ses habitants , dont on porte le nombre à plus de 37 mil-

lions , ont de grandes dispositions pour les sciences et les

arts. -,'>?;,'M

Le chef-lieu de cette intéressante province est Nanking

ou Nankin ,
jadis seconde capitale de Tempire et très-

florissante , aujourd'hui bien déchue.

Ses superbes monuments sont en ruines , à Texception de

sa célèbre tour, diie de porcelaine, à neuf étages, et dont la

construction a duré neuf ans. Cette ville , la plus savante de

l'empire, est encore renommée pour sa librairie, ses manu-
factures de soieries , de nankin, son encre excellente; et,

malgré sa décadence , qui date de près de deux siècles , on

y compte encore 800 000 âmes. Elle fut prise en 1842 par

les Anglais, qui y firent un traité de paix dont la conclusion

mit fin à leur guerre avec les Chinois.

550. Après avoir dépassé Tembouchure du Hoang-Ho,
on côtoie la province de Chan-Toung , traversée par le

canal Impérial qui en facilite le commerce, dont les

soieries sont l'objet principal. "
•' rti !

'



ASIE. 337

Ses hubîlaiits passent pour les meilleurs chasseurs d<>

l'empire.

Tsi-NAN , renommée pour ses soies blanches , en est l(>

chef-lieu.
,

'

555. Nous abordons enfin à la province de Tcni-Li

ou Pé-tchi-Li , séparée de la Mongolie par la Grande

muraille
,
pays fertile , surtout en céréales, et où le froid

et la chaleur sont également très-intenses ; le nitre dont

les terres et les eaux sont imprégnées en rend Tair

très-salubre.

Son chef-lieu est Pé-King ou Pékin , capitale de tout

Tempire , ville immense , dont les bâtiments sont phis

remarquables par leur nombre que par leur beauté

à Texception de quelques temples qui sont magnifiques.

Cette ville , très-conmierçante
,
possède peu de fabriques.

Elle est très-peuplée, mais on n'est pas d'accord sur le

nombre de ses habitants '

.

La plupart des provinces de l'intérieur étant moi-iJ con-

nues que les provinces maritimes, nous nous abstiendrons

d'en faire mention.

556. Parmi les autres parties de I'empire C<t;kois

nous remarquerons :

Le BouTAN , au S., pays montagneux et boisé , dont la

capitale est Tassisudon , ville peu importante.

Le Thibet ^ au N. du Boutan, la contrée la plus mon-
tagneuse du globe , où naissent les plus grande fleuves

de Vu4sie, et bornée au S. par la gigantesque chaîne de

YHimalaya , dont les sommets atteignent la hauteur de

7 820 mètres.

Parmi les animaux de ce pays, remarquons la chèvre
dont la douce et fine soie sert à fabriquer les magnifiques

châles de cachemire , et une espèce dr' civjvrotain qui pro-

duit le nmsc.

La capitale est Lhassa, ville bien bâtie en pierre, près

de laquelle , sur le mont Botolu , est le beau palais du
dalaï-lama , chef de la religion connue sous le nom de

1 . Le père Gaubil évalue cette population à 2 millions d'indi-

vidus ; lord Macartney , à 3 millions ; et Klaproth , seulement à

l million 300 mille âmes.

Boniface. Géographie, 15

f,'

'rm

'n:^
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lamisme
,
professée dans cette contrée et dans d'autres

parties de l'empire; il est souverain temporel du Thidet,

quoique tributaire de l'empereur de la Chine *.

557. Au N. s'étendent les steppes du vaste désert de

CoBi ou Chamo, à l'O, duquel se trouvent le Petit-Thibei

et la Petite-Boitkkarie ou Turkestan chinois, dont Yar-
KASD est la capitale, et où l'on remarque aussi Kachgar
lit Tourfan , villes industrieuses et commerçantes.

558. Au N. et au N.-E. de cette province est la

Dzoungarie ou Kalmoukie
, pays des Kalmouks (Ëleu-

thes ou Mongols occidentaux) , dominée par la chaîne

a flaïque , qui y prend différents noms.

559. Au N. de la Chine propre, dont elle est séparée

]>ar la Grande muraille , est la Mongolie, vaste contrée

habitée par les Mongols
,
généralement sablonneuse et

stérile , où se trouvent cependant de beaux pâturages

,

des champs de blé , et d'où l'on exporte beaucoup de

bestiaux et de la rhubarbe
,
qui y croît en abondance.

Au N. de cette contrée, qui forme la plus grande

partie de la Tartarie chinoise
,
plusieurs fleuves pren-

nent leur source ; nous remarquerons le Sakhalian ou

Amour, qui y coule de l'O. à l'E., et arrose ensuite la

Mandchourie , pays des Mandchoux , dominateurs de la

Chine '
, que les monts Siolki séparent en partie de la

yl/oreg'o/ie. La capitale est Moukden, résidence du vice-roi.

Au N., une autre chaîne, les monts Stanopoî, va

rejoindre, sous divers noms, celle de VAltaï , et forme

avec elle le vaste système aliaïque^ qui borne au N.

Vcmpire Chinois et le sépare de la Sibérie.

560. En revenant vers la côte de cet empire , nous

n?marqueron8, au N. du golfe de Pé-King, celui do

Hiao-Tounsf, qui baigne une province de même nom.

1. Dès que la vieillesse de ce monarque est un pou avancée , il

assemble son conseil et lui déclare qu'il passera dans le corps de

tel enfant nouveau-nô qu'il désigne. Cm entant est élevé avec soin

jusqu'au décès do son prédécesseur ; alors on rapporte les meubles

«lu défunt ,
qu'on mêle ù ses propres meubles , et s'il les distingue

,

c'est une preuve de la transmigration.

?. Ils en Tirent la conquête en 1040, et ils es ont pris les mrpui •.

«t les usages.
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A l'E. nous voyons la presqu'île de Corée , royaume
tributaire de la Chine, riche en productions végétales,

et dont la capitale est King-ki-Tao ou Han-Yang , très-

peu connue des étrangers
,

qui ne peuvent pénétrer

impunément dans ce royaume.

Par le détroit de Corée nous entrons dans la mer du
Japon, qui doit son nom à un empire composé de plu-

sieurs lies que nous laissons à TE. Au N.de cette mer,
qui baigne la Mandchourie , dont les côtes sont riantes

et fertiles , nous entrons dans la Manche de Tartarie. A
TE. est la longue lie de Sakhalian ou Tchoka, dont la

Chine ne possède que la partie septentrionale , l'autre

appartenant au Japon , et au N .-O. de laquelle se trouve

Tembouchure du fleuve de même nom.
La religion dominante de Vempire Chinois est le boud-

dhisme, venu de Vlnde; Bouddha y est adoré sous le

nom de Fô. La religion des savants et des sages est celle

de Goiifucius , célèbre philosophe chinois , et dont rem<
pereur est le chef suprême.

L'autorité de l'empereur, qui est absolue, ne s'exerce

immédiatement que sur la Chine propre.

2i Japona

56i . Cet empire
,
qui parait devoir son ori^;ine à une

colonie de Chinois , est célèbre par sa fertilité et surtout,

par les mœurs de ses habitants ,
qui ont la réputation

d'être plus civilisés, plus intelligents, plus industrieux

et plus habiles à la guerre que les Chinois.

Le Japon proprement dit se compose des WesN^hon,
Kiousiou et Sikokf, très-montagneuses et très>peuplées.

La plus grande, Nn>iioN , renferme un grand nombre
de villes , dont la principale est Yëdo, capitale de l'em-

pire, il l'embouchure du Ton/ak, et qu'on dit être im-

mense ; la seconde capitale est Miaco , résidence du daïi i

ou empereur ecclésiastique , célèbre pour ses édifices et

sa porcelaine.

Les étrangers ne sont admis que dans la ville de

Nangasakiy sur la côte occidentale de l'ile de Kiousiou

}

«encore ce droit n'est-il accordé qu'aux Hollandais et aux

Chinois , et avec d'extrêmes précautions*
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Au N. est l'île de Véso , très-montagneuse , et dont h ca

pUale est l'importante ville maritime de Matsmaï ; et au

JV.-E. se trouvent les Kouriles^ dont la possession est par-

tagée entre la Russie et le Japon
,
qui partage aussi avec la

Chine celle de l'île Sakhalian.
On exporte de ce pays des vases de porcelaine supérieurs

à ceux de la Chine , de la laque , de l'ambre , du cuivre.

L'empereur séculier, qui porle le titre de coubo , a un

pouvoir absolu. Le bouddhisme est la religion principale.

3. Sibérie ou Rasaie d'Asie*

t^yl. Sortant de la mer du Japon par le détroit de La
Pérouse , qui sépare les Iles Féso et Sakhalian , on

entre dans celle A'Okhotsk ,
qui baigne au S. la province

d'OKHOTSK , dont le chef-lieu est la ville maritime de

mémo nom , entrepôt du commerce des Russes dans ces

contrées , et au N.-E. de laquelle s'étend la presqu'île du

Kamtchatka , très-montagneuse au centre , et qui oiïre

de nombreux volcans. -

Ce pays a un hiver de dix mois , et ne produit qu'un peu

d'orge et d'avoine ; mais il y a d'excellents pâturages. Les

poissons y sont très-abondants et forment la principale nour-

riture des Kamtchadales , qui les font pourrir pour lt>

manger. Parmi les animaux nous ne citerons que les pln<

utiles , les rennes et les chiens
,
qui rendent de grands

iiervices.

Petropavlofsk , chef-lieu , et Nijneï-Kamtchatsk , sur

la Kamtchatka, sont les principaux établissements de c<>

pays , au S. duquel nous doublons le cap Lopatka pour

entrer dans la mer de Bering ; nous y visitons d'abord Ptie

de ce nom , où mourut Bering^ célèbre navigateur danoi»

Les îles Aléoutiennes ^ qui s'étendent à l'E., dépendent

plutôt de VAmérique que de VAsie.

563. Au N. de la mer de Bering nous traversons lo

détroit de même nom
,
qui sépare VAsie de YAmérique

,

et nous doublons le cap Oriental pour suivre la côte nord

de la SiBËniE ou Russie d'Asie.

La population de celte vaste contrée, composée de peu

plndes chétlves et nomades, est loin de répondre à Mtu

étendue. Exposée à un froid rigoureux , elle ne présente
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i|U^unc nature sauvage , un sol aiide ou inondé. Les produits

les plus précieux de cette contrée sont les ifourrures , dont

le commerce est considérable. Elle est aussi très-riche eu

mines de fer, de cuivre et de platine.

De grands fleuves Tatrosent du S. au N.; nous en
observerons les embouchures en suivant la côte septen-

trionale
,
que baigne Vocéan Boréal oriental.

Le plus remarquable est la Lena, qui sort à TO. du
lac Bdikaly passe à Iakoutsk , chef-lieu d'une province,

et débouche au S.-O. des îles Liakhof. Son vaste bas-

sin comprend les pays habités par les Iakoutes et ies

Toungouses. ' r -

Au N.-O. nous doublons le cap Sévérc-Vostotchnoïy

le plus septentrional de VAsie; et, arrivas au golfe de

Vlénùéi, nous voyons l'embouchure du fleuve de ce

nom
,
qui sort dans la Kalmoukie de la chaîne altaïque ,

et dont le principal affluent est VAngara , sur laquelle est

Irkoutsk, au S.-O. du vaste hcBaïkal, ville assez belle

et très-commerçante, et chef-lieu d'un gouvernement.

LesOstiakti et les Samoyèdes sont les principaux peuples

de ces parages.

La côte se termine à PO. par le golfe de VOù/, où se

jette le fleuve de ce nom, qui sort de la chaîne du
(irand Altaï et reçoit YIrtych , dont les eaux baignent

ToiioLSK , capitale de toute la Sibérib ; c'est une ville

commerçante, qui , ainsi que quelques autres , est un lieu

d'exil; les condamnés sont employés aux travaux des

mines.

A ro. du golfe de VOùy nous entrons dans la mer de

Kara, à l'O. de laquelle nous laissons la Nouvclk-

'Aemble , composée de deux grandes îles oi^ règne le froid

le plus rigoureux et au S. desquelles est le détroit de

l'aïi^atz.

C'est à la mer de Kara que se termine la lonstie

< liaine de VOural^ limite naturelle de VAsie et de Vh:u~

rnpe septentrionale.

Parmi le» tribu*) de In Sibérie , les unes prolL'Sscnt le

Inmisine, d'uulrvs le chamunlsme, et la plupart le i'éti-

ihisme (132).

K.\
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4. Turkestan ou Tartarîe indépendante.

564. Au S. de VOural s'étend le Turkestan ou
Tartarîe inbëpendante , contrée généralement sablon-
neuse , entrecoupée de lacs salés, dont Yj4ral est le plus

remarquable, et de montagnes arides, mais riches en
jjroductions minérales. La partie méridionale est très>

fertile, et jouit d'un climat délicieux.

On le divise en deux parties distinctes :

Au N., le pays des Kirghiz, peuplades errantes,

belliqueuses et indomptées , dont la principale richesse

consiste en troupeaux , et dont le bonheur est dans la

liberté et Tindépendance.

Au S. est le Turkestan propre ou Grand^-Boukuarie,

])ays plus civilisé , et dont les villes principales sont :

BouKHARA, résidence du khan de Boukharie, et célèbre

])ar ses nombreux collèges ; Samarcande , belle ville

,

sur le Zer^Afchan y siège de Tancien empire de Ta-
inerlan, dont on y remarque encore le superbe tom-
beau construit en ^aspe ; Tachkcnd, grande ville, dans

un pays riche en fruits ; Khiva et Khokhan , villes in-

dustrieuses et commerçantes.

L'islamisme est In religion dominnntc des hnbilants de

<-elte conlrce, dont les Turcs sont originaires : aussi la plu-

part de ces Tarlarcs sont-ils nommés Turcomans.
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32" Leçon.

565. VAfrique présente une vaste presqu'île com-
prise entre 37° 4' 45* de latitude septentrionale et

34» 24' de latitude méridionale ( 809 myriamètres
)

, et

entre 49"^ de longitude orientale et 19° 50' 45" de lon-

gitude occidentale (744 myriamètres). Ses côtes ont

une étendue d'environ 3 220 myriamètres.
Ses bornes sont : au N., la Méditerranée; au N.-E.,

la mer Rouge ^ à l'E., Voccan Indien ^ au S., Vocéan

Austral} et à l'O., Vocéan Atlantique.

Les naturels, qui sont basanés ou cuivrés au N. et au
S., et noirs au centre

,
professent généralement le maho-

métisme et le fétichisme. Leur population approximative

est de cent millions.

566. VAfrique ,
qui pour l'étendue occupe le troi-

sième rang parmi les parties du monde , est i)resque

généralement , sous le rapport de la civilisation , à un
immense degré d'infériorité.

Gomme les côtes seules de cette vaste péninsule eu
sont les parties les plus connues , nous les suivrons dans

toute leur étendue , et ,
pénétrant successivement dans

l'intérieur, nous en indiquerons, d'après les relations

les plus récentes , les pays sur lesquels on a pu acquérir

quelques notions.

Oôte septentrionale.

I. Egypte.

567. Longeant , dans la Méditerranée y la côle septen-

trionale de VAfrique, on voit, à la partie la plus orien-

tale , I'Egyi'te , berceau des sciences et des arts , contrée

célèbre qui doit sa prodigieuse fertilité aux déborde-

ments périodiques du TV//, par lequel elle est arrosé»*

du S. au ^., et qui, près de son embouchure, se divi-

sant en plusieurs branches, forme le Delta, la partie la

I-,
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plus fertile de la Basse -Egypte, abondante en maïs, en

riz , en ognons et en pastèques ^
Au S. du Delta, à quelque distance de la rive droite

du Nil, s'élève le Caire , capitale de VEgypte. C'est une
très-grande ville , mais mal construite , et dont les mos-

quées sont les monuments les plus remarquables. Elle

est la résidence d'un vice-roi dépendant de la Turquie.

Près du Caire ^ sur le iV/7, on remarque au N.-O. Bou-
laq et le p^ieux-Caire , villes industrieuses; eu face est

Gize'h, ville fortiliée près de laquelle s'élèvent les trois

grandes pyramides et le fameux Sphinx , monuments de la

plus haute antiquité , et où Napoléon remporta une célèbre

victoire stir les Mamelouks. Près de cette ville gisent aussi

les ruines de Memphis, ancienne capitale de VEgypte.

Plus au S., sur le Nil, est d'abord Minyéh^ capitale

(le la Moyenne-Egypte, puis Girgéh , ville commer-
çante et Hidustrieuse , capitale de la Haute-Egypte.

Dans ses environs on admire d'immenses et nombreux
débris d'antiques monuments , qui attestent le degré de
perfection des arls chez les anciens Egyptiens ; les princi-

paux sont ceux de Louqsor ou Luxor ( Tlièbcs ) et de
Dendcrah , autrefois Tentyris , dont nous possédons un
obélisque et le célèbre zodiaque.

Au N. de Girgéh est Syout {Lycopolis) , trois fois plus

peuplée, et dont l'importance s'accroît de jour en jour

l)ar le passage des caravanes du Darfour} au S. est Esnéh

( Latopolis ) , non moins importante. Cette partie de

y Egypte est riche en blé , en tabac, en colza et en lin.

Remontant à l'emboucliure du Nil , on voit Daniiette

à l'E., célèbre dans les guerres des croisades ; c'est une

ville commerçante où l'on fabrique beaucoup de toiles

do coton. Alexandrie, à l'O., ancienne capitale de la

Basse-Egypte , est la plus célèbre des villes fondées par

Alexandre le Grand , mais bien déchue de son antique

splendeur
\ son port est cependant le plus important de

VEgypte.

C'est près de celte ville qu'est siluc , sur la cote , le vil-

lage iïAboukir, en vue duquel les Français, en 1798
,

per-

1. Melons d'eau.
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dîreiit tiiie butaille navale contre les Anglais commandés
par Nelson, et où, l'année suivante , ils se vengèrent
t;lorieusement sur les Turcs.

V Egypte présente une longue vallëe dominée à TE.
et à ro. par deux chaînes de montagnes arides, et arro-

sée du S. au N. par le JNily dont les environs sont
d'une fertilité extraordinaire. Les parties que ce fleuve

ne peut atteindre dans ses débordements, qui sont pé>
riodiques , sont frappées de stérilité et présentent une
monotonie dont on se fait diflicilemeht une idée.

2* Désert de Barcah et Fexian.

568. A ro. de VEgypte on côtoie le désert de Barcaii
,

dont la capitale est Derne^ et au S. duquel s'étend

lelui de Libye, partie orientale du Sahara, et où se

trouvait le célèbre temple de Jupiter Ammon.

A ro., à l'entrée du golfe de la Sùire , est Bengazj

,

ville forte et commerçante. Plusieurs auteurs ont phicé

i'antique jardin des Ilespérides dans le désert de Barcah
,

qui , du moins depuis ce temps, a bien changé de naturr.

569. Au S.-O. est le Fëzzak, formé de plusieurs

oasis bien peuplées , et dont Mourzouk, la capitale , est

la résidence d'un sultan, qui, comme celui du Barcah,

l'st tributaire du bey de Tripoli. Cette ville, très -floris-

sante , est le rendez-vous de nombreuses caravanes et

!<> grand marché intérieur de r^n^ite septentrionale.

Au N.-O. est Gadamès, fréquenté par les caravanes

qui se rendent à Tombouctou, Les marchands y sont très-

renommés pour leur loyauté , qualité très-rare dans ces

«léserts. Traghan , ancieime capitale du Fczzon, est en-

core célèbre par ses fabriques de tapis.

3t Etatt barbaretquet*

570. Revenant vers l'endroit où la Méditerranée forme

le golfe de la Sidre , on côtoie I'Etat de Tiupoli , le plus

civilisé de la BAnBAniB , vaste contrée qui occupe la partie

septentrionale de YAfrique, et que, dans toute son éten-

15

';4 ;,.- ')



'iM iiÈtXlÈMÊ COtIRS.

due , domine la haute chaîne de yjtlas , où croissent

beaucoup d'arbres précieux, maii qui est infestée par
des lions, des hyènes et d'énormos serpents ; les tribus

des Berbers et des Arabes n'y sont pas moins à redouter.

La capitale de cet Etat est Tuipoli , ville maritime
très-commerçante, résidence d'un bey puissant ethéré-^

ditaire , mais tributaire des Turcs.
,

C'est le principal entrepôt des marchandises d'importation
et d'exportation. On en tire surtout de la cire, des plumes
d'autruche cl de la poudre d'or.

Vient ensuite I'Etat de Tunis , le plus petit , mais le

plus peuplé et le mieux cultivé des Etats barbaresques
,

dont les productions végétales sont du blé en abondance

,

de l'orge, du maïs, du riz, des arbres à fruits, parmi

lesquels on distingue le pistachier.

Sa capitale est Tunis , ville maritime bien fortifiée, et,

après le Caire , la plus peuplée de YAfrique.

On y remarque de nombreuses manufactures de velours
,

de soieries , de toiles et de bonnets rouges. C'est auprès de

cette ville qu'est l'emplacenjcnt de l'antique Carthagc , la

rivale de Rome , et dont les débris sont dispersés sur ce

territoire , et que mourut saint Louis en 1270.

A l'E. de Tunis se projette le cap Bon, et au N.-O. le

cap Blanc de Bizerte; entre celui-ci et Tunis ou re-

marque la ville de Porto-Farina , dans les environs de

laquelle gisent les ruines d'C///ya«. v

Dans l'intérieur est Kàirouan, la seconde ville de

l'Etat , et ancienne capitale de \Afrique musulmane.

k» Algérie.

571. A celte côte succède celle de I'Algérie, conquise

en 1830 par les Français. Le sol, qui en est générale-

ment fertile
,
produit abondamment des céréales et d'ex-

cellents fruits.

La capitale est Alger , bâtie en amphithéâtre sur le

penchant d'une colline , et défendue du côté de la mer

par de formidables fortifications qui ont longtemps en

courage ses habitants à la plus infâme piraterie.
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Les autres villes principales sont : au S.-O., Oran,
ville bien fortifiée; à l'E., Bone, port Irès-fréquentë

pour la pêche du corail, et dans les environs duquel sont

les ruines à'Hippone, dont saint Augustin fut évéque,
Bougie y autre port, dont les environs abondent en fer,

et qui a donné son nom aux chandelles de cire, qui y
furent inventées ; Constantine , entre ces deux ports

,

dans rintérieur des terres, grande ville dont les magni-
fiques constructions attestent l'antique splendeur : Ma-
sinissa et Jugurtha, célèbres rois de la Numiclie, y ont

vu le jour; Philippet^ille, cité toute moderne , sur le golfe

de Stora; Médéah, Blidah et Tlemcen , dans la région

de Vy4llas.

L» partie actuellenienl occupée par les FraiH_;ais est (li\ i-

sce en trois jïouveniements militaires
,,
dont le siège est placé

à Al^er, à Ora'i et à Constantine,

33*" Leçon. — Oôte occidentale.

!• Empire de Maroe*

572. En s'avançant vers l'O., on côtoie le N. de Tem-
l'iRE DE Maroc, où Ton remarque Tétouan, ville mari-

time commerçante ; et , à l'entrée du détroit de Ciùra/-

tar y Ceuttty place très -forte, aux Espagnols : c'est

Tancienne Ab/la, où s'élevait l'une des colonnes d'Her-

cule.

Débouchant le détroit , on double le cap Sparicl et

Ton suit la côte occidentale de l'empire, où l'on trouve

d'abord Tanger, ville maritime et commerçante , rési-

dence de la plupart des consuls européens. Plus au S. est

Mogadorf dont le port est le premier de l'Etat. Son coni -

merce avec les principales villes do l'empire est consi-

dérable. On en exporte des gommes , des amandes , des

dattes , des peaux et des plumes d'autruche.

Dans l'intérieur nous remarquerons : Fez , au N .-£.,

la ville la plus importante de l'empire ; Ménuinez , au

S.-O. de la précédente, belle ville, dans un vallon fertile
;

Mahoc , au S.-O., capitale de l'empire, mais considéra-

blement déchue.

^iiiftj m

'1
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Les principaux objets de Tindustrie des Maures
, luiLi-

t uits de cet empire, sont des couvertures de laine, seul

vêlement de la plupart des tribus de V Allas y des maro-
quins , des armes et de la poudre à tirer.

L<a religion est le mahomélisme , et l'empereur jouit d'un
pouvoir absolu.

573. A rO., dans Vocéan Atlantique^ sont les lies

Madères , aux Portugais , et les Canaries , aux Espa-
gnols ; elles produisent d'excellents fruits et des vins

très-recherchés.

Dans le premier groupe on remarque Madère, la plus

grande, si célèbre par son vin , et dont le chef-lieu est

Funchal. Dans les Canaries, que les Anciens désignaient

sous le nom à^iXes Fortunées , on distingue Ténériffe,

ehei'-lieu Santa-Cruz {Sainte- Croix) : cette île est cé-

lèbre par son pic volcanique, dont la hauteur est

de 3 710 mètres. Mentionnons aussi rtie de Fer^ au

S.-O., où, par une ordonnance de Louis XIII, en 4634,
les Français fixèrent leur premier méridien (24) , qui

aujourd'hui est remplacé par celui de l'observatoire de

Paris.

Au N.-O, de ces doux groupes se trouvent les Açores ,

aux Portugais, riches en céréales, en vins, en légumes,
en fruits et en fleurs, et dont le climat est délicieux. La
plus grande est Saint-Michel

,, et la plus importante 2V/-
eeira, chef-lien Angra. Beaucoup de géographes com-
prennent ces îles eu Europe.

2« Sahara*

574. Revenant au continent, nous verrons, au S. de

Vempire de Maroc , l'immense et brûlant désert du
Sahara, qui, dans un espace de plus de 489 myriamètres,

s'étend jusqu'à VEgypte,
•

C'est une vaste mer de sables , où , à des distances Iré.s-

éloignées, se trouvent des îles de verdure , des oasis , l'crli-

lisées par des sources , et désirées avec tant d'ardeur par les

nombreuses caravanes qui traversent ce désert, encore moins

redoutable par les bétes féroces et les privations qu'on y
éprouve que par les tribus errantes et spoliatrices qui l'in-

festent, et parmi lesquelles se distinguent les Touaiiks, i\\n

sont aujourd'hui très-puissants. Les primip.'ilv;- oasis de ce
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désert sont : Touât, Irès-élendiie ; Ghâl, qui possède une
ville de même nom , où se tient tous les ans une foire très-

frt'quentée; /^A^e//,dont la oupitule est ^ga^è5, (grande ville

très-peuplée , centre du coiniuerce des régions intérieures.

Au N. est le Bilédulgérid , qui abonde en dattiers ^ au

S.-O. sont des forêts de gommiers dont le produit est

Tobjet d'un commerce considérable.

3. Sénégambie.

575. Au S.-O. du Sahara nous trouvons la Sf^nê-

(;ambie , pays fertile, très-chaud , arrosé par trois fleuves,

le Sénégal y la Gambie et le Rio'Grande , c^est aux deux
j)remiers que cette contrée doit son nom.
A l'E. coule le DhioU-ba ou Niger j son cours mysté-

rieux a été Tobjet des explorations de plusieurs voya-

geurs, dont le plus célèbre est Mungo-Park.

L'excessive chaleur de cette intéressante contrée est tenn-

pérée par des nuits fraîches, et par la saison des pluies
,
qui

dure deux mois.

Parmi les productions végétales on remarque l'énormu
l>aobab , roi des arbres ; le bombax ,

qui ne lui cède guère eu

i^rosseur ; les palmiers , les cocotiers , etc.

Les animaux les plus redoutables sont les lions, les pan-

thères, les hyènes , les serpents et les crocodiles ; il y a aus^i

beaucoup d'hippopotames.
,

Sur les côtes se trouvent des établissements euro-

péens : le Sénégal , aux Français , chef-lieu Saint-Louis ,

dans une fie à l'embouchure du Sénégal; il s'y fait un
grand commerce de gomme.
Au S. est le cap f^eri, le plus occidental de YAfrique,

vis-à-vis duquel on remarque l'archipel de même nom

,

aux Portugais, dont l'Ile principale est i^an^-Za^o.

Au S. du cap est l'île de Corée, aux Français, et qui

n'a que le mérite d'être un bon mouillage ' , et , à Pem-
houchure de la Gambie, se trouve une colonie anglaise

dont Bathurst est le chef-lieu. Les établissements por-

tugais, qui ofl'rent, entre autres lieux, Géba et Cachéo,

se trouvent sur le Rio-Grande , et entre ce fleuve et la

Gambie,

i. Lieu où l'on trouve un fonJ propre pour jeter l'aacrc.

Il»::;;

Mf
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Le reste de cette contrée, où i* • i n'a encore pémîtré

qu'avec difficulté, est partagé enta, des Etats nègres,

au S., et maures , vers le N.

De ces nombreux Etats ou royaumes, nous ne

citerons que ceux de Bambouk et de Bondou, vers ie

centre ; le premier , dont la capitale est Ferbanna , est

très-riche en or •
. Vers le S. sont les Mandingues , qui

,

sous divers noms , étendent leur domination dans une
grande partie de la Sénégambie.

On y remarque aussi Tembo , capitale du Fouta-

Dhialon. Vers le N. on trouve le Fouta-Toro , capitale

Kiéiogn, et le pays des Volo/s et des Foulahs, peuples

pasteurs.

Ln plupart des indigènes de la Sénégambie professent le

mohomélisine , et y mêlent encore des superstitions du féii-

chisinc, qui , dans plusieurs Etats, est la seule religion.

4. Nigrîtie*

576. A l'E. de la Sénégambie s'étend la Nigritie ou

Soudan , nommée aussi Takrour
,
que le Niger, désigné

aujourd'hui sous divers noms , dont les principaiix sont

Dhioli-ba vers sa source, et Kouara vers son embouchure,

arrose de l'O. à l'E. Ce vaste pays, encore peu exploré
,

ost généralement fertile durant la saison des pluies.

Il est divisé en une infinité de royaumes, dont les pins

connus sont , en suivant te cours du Niger y le Sangaka ,

où le Dhioli-ba prend sa source ; le Bouré, très-riche en

or; leKANKAN, dont la capitale, de même nom, est

commerçante et industrieuse ; le Bambara , vaste et

puissant royaume , dont Ségo , ville très-commerçante

,

est la capitale; Bammakou, au S.-O., sur le fleuve,

n'est pas moins florissante. Au M.-E. nous trouvons

Djenny ( Jenné) , très-commerçante ; et enfin Tombouc-

Tou , cette ville mystérieuse dont la recherche a déjà

coûté la vie à plusieurs voyageurs , et qui , d'après le

rapport de M. Caillié
,
qui est enfin parvenu à la visiter,

n'a pas l'importance qu'on lui attribuait généralement.

1. Non par liions comme dans les mines, mais en morceau

v

môlcsavcc la terre, et faciles à extraire par le lavage.
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£n continuant de suivre le cours du fleuve, nous
laissons au N.-E. les royaumes de Haoussa et de Bocssa,
très-fertiles , dont les capitales sont Kano et Boussa

,

villes très-commerçantes.

Au W . de ces royaumes et dans une grande partie du
Soudan y s'étend Yempiredes Félatah , peuples guerriers

et puissants, dont la capitale est Sackaiouy la ville la

plus peuplée de toute la NigrUie.

Au centre du Soudan et à l'E. des villes que nous ve-

nons de désigner, est un pays marécageux qu'on a

longtemps désigné sous le nom à'Ouangara , où se

trouve le grand lac Tchad, espèce de mer Caspienne qui

reçoit plusieurs fleuves.

Au N. du Soudan oriental est^^EMPiRE de Bouknuu,
dont les villes principales sont Engomou , la plus con-
sidérable; Bournou ou Birnie, qui en est la capitale;

Kouka y résidence ordinaire d'un sultan qui reconnaît le

souverain de Bournou comme suzerain.

A TE. est le royaume de Foun ou le Darfour , formé
de plusieurs oasis très-fertiles, et dont Cobbë est la ca-

pitale.

Les principales productions du ^oi/^a/i sont , outre celles

que nous avons remarquées dans la Sénégambie , du ninïs,

du riz , des dattes, des bananes , des gommes et des gourous,

espèce de noix très-recherchée.

Parmi les animaux on remarque des éléphants , des au-

truches , des gh'afcs , etc. Le fer est la principale richesse

métallique.

5. Guinée aepientrioBale* '<

Ô77. La Sénégambie et le Soudan occidental sonthor-^

nés au S. par les monts de Kong, qui les séparent de la

Guinée septentrionale, appelée aussi Ouankara , con-

trée très-fertile, quoique exposée à la chaleur la plus

intense de la zone torride (48), mais qui , comme dans la

Sénégambie , est tempérée par des pluies périodiques.

Cette contrée, où règne la plus riche et la plus forte

végétation, est encore bien peu connue, quoique ses

côtes soient couvertes d'établissements européens.

(I
11
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Elle possède presque toutes les productions des trupiqufs

{Vi et 40). Ses hautes herbes recèlent des éléphants , d'é-

normes serpents connus sous le nom de boas
, qu'on trouve

Mussi en quantité dans les forêts , infestées par d'autres bètcs

féroces. Ses niines d'or ont souvent excité , mais sans fruit

,

l'avidité des Européens.

En suivant la côte de cette riche contrée, on voit

au N. la colonie importante de Sirrra-Leonë, qui ap-
partient aux Anglais, et dont le chef-lieu est Fheetowx

( ville libre ). Leurs possessions s'étendent au S., où Ton
remarque A^iM^^/o/i , Cherùro, Cap-Corse , sur la côte

iVOr, et beaucoup de forts. Les Danois, les Hollandais

vi les Espagnols y ont aussi quelques établissements.

Au S. de la côte de Sierra-Leone est celle des Chaînes,

du Poivre ou de la Malaguette , ainsi nommée à cause

d'une espèce de poivre qui y croit en abondance.

Puis , doublant le cap des Palmes , on entre dans le

solfe de Guinée pour suivre la côte d'IvoiRE ou des

JiENTS , la côte d'OR et celle des Esclaves , dont le nom
indique suffisamment le commerce qui s'y fait.

La traite , ou le trafic des esclaves , maintenant prohilH'c

pitr «les lois sévères chez les grandes nations civilisées , nr
M> fait plus que clandestinement.

Les villes remarquables de l'intérieur sont: Coumassik,

très-peuplée et capitale de l'empire d'AGHANTi, aujour-

d'hui très-puissant, et remarquable par les mœurs de ses

habitants les Achanilns ; ^bome/ , capitale du royaume
de Dahomey; Bénin, capitale de celui du même nom, et

qui, comme le précédent, est bien déchu.

Au N. de ces deux royaumes est celui des Ayos ou

Ffos , nation belliqueuse et très-redoutée , dont le roi

de Dahomey et dix autres souverains sont aujourd'hui

tributaires.

Passant du golfe de Bénin à celui de Biafra , on

suit la côte de Galarar , où se trouve l'embouchure du

Niger
,
qui est connu dans cette contrée sous le nom

de Kouara ou Quorra. C'est à deux intrépides voyageurs

,

li's frères Lander, qu'on doit cette précieuse découverte.

A cette côte succède celle de Gado.n jusqti'au cap
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Lopez, au N.-O. duquel sont les îles fertiles de Sainte

Thomas et du Prince, aux Portugais, et au N. celle

Ae Fernando-Po f à \ Espagne, mais dont les Anglais

ont pris possession sous le prétexte d'empêcher la traite

des noirs.

6a Guinée méridionale*

578 . Au S.-E. s'étend la Guinée méridionale ou Cungu,
depuis le cap Z,o/7£z jusqu'au delà du cap Négro.

Ses côtes , brûlantes et peu fertiles, sont seules bieit

connues. L'intérieur
,
que les indigènes disent s'étendre

à 89 myriamètres, est remarquable par sa population et

$a brillante et prodigieuse végétation.

Les productions sont à peu de chose près les mêmes
que celles de la Guinée septentrionale; mais la chaleur y
est moins forte , surtout dans l'intérieur, et les plantes plus

variées ; les fleurs y sont surtout fort belles.

Parmi les nombreux cours d'eau qui l'arrosent , ou cite

le Zaïre o\\ Congo
^
qu'on dit sortir du lac Aquilunda ,

situé à l'E., et la Coanza, dont le cours supérieur est aussi

inconnu. Les rives de ces fleuves sont infestées par des cro-

codiles et des hippopotames.

Cette vaste région , sur la côte de laquelle il y a beau-

coup d'établissements portugais , est divisée en un grand

nombre d'Etats indépendants, dont les habitants sont

généralement idolâtres et d'une intelligence très-bornée,

mais belliqueux, à l'exception de ceux que les Portugais

ont civiUsés.

Les pays qui leur sont soumis sont les royaumes
(I'Angola et du Brnguéla , avec leurs dépendances , soit

surlacôte duGoNco propre, au N., soit dans l'intérieur.

Les villes principales sont : Loanda, belle ville de

ïAngola , et qui est la capitale portugaise de cette con-

trée; le chef-lieu du Bengucla en porte le nom : c'est là

que les Portugais envoient leurs condamnés à la dépor-

tation.

Parmi les Etats indépendants on remarque le Loango ,

qui s'étend jusqu'à l'embouchure du Zaïre, et dont la

capitale , de môme nom , est assez commerçante ; et le

royaume de Congo , entre le Loango et VAngola ; c'est le

! 'I

r
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plus important de cette partie de Yjéfrique, et celui où les

Portugais ont répandu avec le plus de succès les lumières

du christianisme ; San-Salvador, situé sur une montagne,

dans une des plus belles et des plus heureuses situations

du monde , en est la capitale : c'est la résidence du roi.

Parmi les nations de l'intérieur nous pouvons signaler

les habitants à'^Anziko, vers le Zaïre supérieur; le

royaume des Molouas , très-puissant , dont la capitale

,

Vanfo, est une très-giande ville, bien peuplée et bien

!)àtie ; ceux de Bomba et de Sala , non moins prépon-
dérants, et dont les capitales sont Bomba et Missel.

Les Nègres les plus redout.ibles par leur férocilé sont ceux
iVHumë ^ de Cancobella et de Ginga.

De limites montagnes bornent cette contrée au S. et à V\i.

Au S. elles portent le nom de monts de Cristal. Le plateau

de Demboy à l'E., paraît être le point le plus élevé; le

mont Miuia a 1 960 à 2 300 mètres.

A rO. du cap Négro et à 222 myriamètres du conti-

nent, est l'île Sainte-Hélène , aux Anglais , lieu d'exil de

Napoléon, qui y mourut le 5 mai 1821 , âgé de près de

52 ans.

7. GîmbébaBie*

579. Au S. du Congo est la Cimhébasir , dont la cÔte,

dominée par des rochers et des collines de sable
,
parait

inhabitée.

Ce pays doit son nom aux Cimbébas
,
peuplade de l'iu-

trrienr.

Oôte méridionale.

1

1. GouTernement du Cap*

580. La côte occidentale de \Afrique se termine par

le (iouvF.uNEMKNT DU Cap , colouic très-importunto ,
que

les Hollandais ont cédée aux Anglais.

('e pays est célèbre par ses productions végétales ,
qui

sont aussi variées que nombreuses, et surtout par ses fruits

et ses excellents vins; celui de Constance vsi le plus ic-

ciicn'bé.
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Au S. de la ville du Gap
,
qui en est la capitale , se

projette le célèbre cap de Bonne-Espérance , doublé pour

la premi^'-e fois on 1497 par Vasco de Gama, qui

parcourut la côte orientale de l'^n^Mc jusqu'à Mélinde^

et arriva à Calicut, sur la côte de Malabar, en Asie.

La partie septentrionale de ce gouvernenient est bornée
par une haute chaîne de montagnes , les monts Nieuweld ,

qui s'étendent dans rinlérieur, où ils forment au S.-O. la

montagne de la Taùle.

2. Hottentotie.

La Hottentotie, qui s'étend au N., est habitée par

les Hottentots, les Bojesmans et les Namaquas, peu-
plades errantes

, généralement livrées à la paresse , à la

gourmandise et à Tivrogncrie.

Les premiers surtout sont remarquables par leur apathie
;

les autres s'adonnent à la chasse et aux soins de leurs bes-

tiaux , et commencent à être éclaires par des mission naire<..

La partie méridionale, baignée par Vocéan Austral^ est

inabordable versl'O.jà cause d'un immense banc de sable ,

celui des Aiguilles
,
qui oblige les vaisseaux à faire un grand

détour.

34" Leçon. — Oôte orientale.

1. Cafrerîe propre.

681. A TE. du gouvernement du Cap on entre dans

Xocéan Indien pour suivre la côte orientrl? de VAfrique,

où l'on remarque d'abord la fertile côte ie N\tal ,
qui

dépend de la GAPnEniB prophe
,
pays ric'ie en pâturages

,

en maïs , en millet , en cannes à sucre , en cotonniers

,

en fer et en sable d'or , dont l'intérieur est occupé, entre

autres peuplades , par les Betjouanas ,
qui dilT^rcni

essentiellement sous nlusieurs rapports des habitants de

la Hottentotie , leurs voisins j leur capitale est Lihatou ,

ville bien peuplée.

LcsCafres n'ont guère de rapport avec les Nègres rue par

la couleur : ils sont animés par la gaieté et la vivatité ;
ha-

biles à la chasse, II» sont for» industrieux , eourugcu ,
mnis

{{énéralemcnl pacifiques.

I 1



356 DEUXIÈME COtRS.

La peuplade la plus puissante est celle des Tamboukîs,

dont le chef réside à Zoula.

Au N. de cette côte est le golfe de Lorenzo-Marquez

,

où débouchent plusieurs fleuves qui découlent dos monts
Lupata, longue chaîne très-riche en or, que les Cafres

nomment VEpine du monde. Sur la côte on remarque le

fort Natal , aux Anglais
,
qui commencent à y fonder

une colonie.

2* Gouvernement de Moxambique*

582. A la côte de Natal succède celle de Sofala, pays

fertile , mois malsain
,
qui dépend du gouvernement dk

Mozambique, aux Portugais, et qui, autrefois renomme^

pour son or, ne rapporte aujourd'hui que de l'ivoire, de

l'ambre et des perles. Sofala , réduit à l'état de village

,

eii est le chef-lieu.

Après avoir doublé le cap des Courants , on entre

dans le canal de Mozambique
,
qui sépare le continent de

l'île immense de Madagascar ^ très-montagneuse au

centre , et remarquable par la variété de son climat et

les mœurs de ses habitants , les Madécasses ,
qui for-

ment un grand nombre de nations souvent en guerre

entre elles
,
parmi lesquelles on distingue les Oifas.

Celte îk',doiit la longueur est de 165 inyriann'lrcs.e.sl foit

bien sirrosée à l'E. et à l'O., et trrs-aboiidanln en riz et en

maïs , en Irrs-beau lin , en cannes à sucre, en tabac cl aulrc^

plantes do ^Afriqui: et de VAsie : elle en pos.sèdc en outre

i;n grand nombre qui lui sont paiHculières. L'insalubrité do

r,iir n toujoins nid aux établisseuicnts que les I'luiopécii>

<ait cherché à y fornier.

L'ï plupart des Madécasses se gouverneid en république,

à l'exception «le trois peuples soumis à des rois

A TE. sontlesîles Mascai'.kigxes, parmi lesquelles on

remarque l'île de France y aux Anglais, (|ui la nommeid
^'aurice , et l'île Bourbon, qui produit d'excellent calé

<'^ a|)partient aux Français : Port-Louis est la ca|)itale de

la première , eiScint-Dcnis, celle de la seconde.

Les Français , outre quelques établissements qu'ils
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ont fondés au S. et à TE. de Madagascar^ possèdent en-

core la petite île Sainte-Marie , au N.-E.

583. Sur la côte du continent , l'espace qui s'étend

depuis la Cafrerie propre , au S,, jusqu'à l'embouchure

AuZambèze ou Couama, au N., fleuve dont la source est

aux monts Lupata , fait partie du Monomotapa , célèbre

par ses mines d'or, et dont Zimbaoë est la capitale.

^ C'était autrefois un puissant empire ; mais aujourd'hui,

conquis par des peuplades voisines et presque entière-

ment démembré, il appartient en grande partie aux
Maravis, dont le chef siège à Zimùaoé. On y remarque
encore le Manica, royaume dont la capitale porte le même
nom , et qui est riche en or, en ivoire et en bestiaux , et

le Chicova , état industrieux, dont les habitants exploitent

des mines d'argent , de cuivre et de fer, et savent fabri-

quer un excellent acier.

Ses foréls, qui sont considérables, recèlent un grand
nombre d'éléphants , dont les dents sont un important objet

de commerce avec les Portugais , qui tirent aussi de ce pays

beaucoup d'or, dont les mines les plus abondantes sont aux
munis Foura ; les eaux de la Manzora charrient une
v:rnnde quantité de paillettes d'or.

Los hi^bitants sont CuiVes, et se distinguent par leur haute
stature et leur forte ccnslitution.

La capitale du gouvernement de Mozambique est une
vilie de même nom, dans une potite île.

584. Au N. du canal Q3 Mozambique, on visite les

fertiles et cltarmantes îles Comoi\es , dont la principale

est Anjouan , résidence d'un prince arabe ; et , laissant

Ht] N.-Ë. les archipels anglais des Seycuelles et des

A liiiANTEs, riches en cocotiers et en arbres précieux, et

<lont Mahcy bien peuplée et bien cultivée , est l'île prin-

(-i|)ale . on suit jusqu'au cap Guardafuiy le plus oriental

(le \ Afrique y une longue côte généralement aride et dé-

serte, surtout vers le N , et qui comprend plusieurs Etats.

3« Zanguebar*

r>85. Au s. est le Zanguebar, où l'on remarqua» l'an-

cien royaume de Mélinde, soumis autrefois aux Portu-

il ï

i
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gais , et dépendant aujourd'hui de l'iman arabe de Mas-
cate

,
qui s'est aussi emparé de l'île voisine de Zanzibar,

et dont la capitale, Mélinde, jadis si belle et si floris-

sante, est maintenant à peu près ruinée.

Viennentensuite la république de Brava et le royaume
inhospitalier de Magadoxo , dont les capitales portent les

mêmes noms.

Toute cette côte, au N. de laquelle est celle d'AjAx,

aride et déserte , est habitée par des tribus d'Arabes , les

Somaulis , adonnés à la navigation et au commerce.

586. Au N.-E. du cap Gnardajui, laissant l'île de

Socotora, on entre dans le golfe d'^den, qui baigne la

côte d'AoEL, dont les habitants, continuellement en

guerre avec les Abyssins , ont pour ville principale

ZiiiLAH , au fond du golfe , où ils font le commerce d'or,

d'ivoire, de myrrhe et (le cire. Cette ville a été la pre-

mière capitale du royaume d'AoEL. La capitale des habi-

tants de cette côte
,
qui sont mahométans , est aujour-

d'hui Hourrour, dans l'intérieur; c'était naguère Au-
çaffurel.

587. A rO. court, jusque vers le centre de VAfrique,

la haute chaîne des monts El-Kamar ou de la Lune, au

S. desquels habitent les Gallas, nation guerrière et puis-

sante, implacable ennemie des Abyssins, auxquels elle

a déjà enlevé une grande partie de leurs provinces

méridionales.

La partie intérieure de XAfrique^ que ses déserts et lii

t'érocilé de ses habitants rendent inexplorable , est générale-

ment, mais improprement, désignée sous le nom de Ca-

VRERIE.
4a Abystinîe.

588. Passant le détroit de Bab-el-Mandeb , on entre

<lans la mer Rouge en longeant la côte de TAbyssinie
,

hiivsC'lL'brepar ses productions, les mœurs de ses ha-

bitants et les vinpsitudes qu'il a éprouvées.

S)cs principales productions végétales sont : le papyrus

,

qui fournissait l'ancien papier des Egyptiens ; l'arbre dont la

j>omme odoriférante porte le nom de myrrhe; le vansey,

dont les fleurs amoncelées sont d'une blancheur éclatante;
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le caféier et d'autres arbres précieux. Pour la nourrilurr

,

les produits sont le blé , le mais , l'orge , le dourra et le slcir,

particulier à VAbyssinie et dont on fait d'excellent pain.

Parmi les animaux
,
qui sont multipliés , on remarque un

grand nombre d'hyènes, qui font des ravages effroyables.

Cette contrée, très-montagneuse et sujette à de longues

pluies , est principalement arrosée par le Bahr-el-Azrak

ou fleuve Bleu [Nil d'Abyssinie)
,
qui prend sa source au

S. du lac Dembétty qu'il traverse.

Aujourd'hui envahie et démembrée par les Gallas

,

I'Abyssinir n'a que des bornes fixées par le sort incertain

des armes. Elle est divisée en plusieurs Etats, dont les

villes remarquables sont : Gondar , capitale du royaume
A'Amhara et de TAbyssIiME : elle est maintenant occupée

par les Gallas ; Adoi>a ou Adouéh, ville commerçante
et industrieuse du royaume de Tigré, au N.-E. de la

précédente, et près de laquelle est Axoum, où l'on

admire de nombreux monuments antiques ; Massouak

,

an N.-E., ville maritime, dans l'île de même nom, et

importante par son commerce.

Les Abyssins professent généralement le mahoméfisnu-.

Le christianisme, qui chez eux a été très-florissant, y t.st

l'ficore suivi, mais presque entièrement dénaturé.

5. Nubie.

589. Au N. de VAbyssinie se trouve la Nubie, qui

,

ainsi que ïEgypte, n'est fertile que dans les parties voi-

sines du Nil et des rivières, et qui est aujourd'hui tri-

butaire de VEgypte.

Les villes principales sont : Sennaar, au S., sur le

llouve Bleu, et qui était naguère le centre du commerce
(le cette contrée ; Chcndy , sur le Nil, au N. de l'an-

cienne île de Meroé, si célèbre dans l'antiquivé : c'était

aussi, avant l'invasion des Egyptiens , une ville très-

commerçante; Maiukau, ville nouvelle, fondée par les

Egyptiens, sur le Nil, et la plus considérable du pays
de Dongolali, dont l'ancienne capitale, Dongolah, autre-

fois si grande el si riche, n'est plus aujourd'hui qu'un
misérable village.
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Le NU , dont la source a été longtemps niyslériensc , soi t

fies monts de la Lune sous le nom de Bahr-el-Abiad ou
Jleuve Blanc , traverse plusieurs pays de Nègres , arrose la

partie orientale du Kokdofan , entre dans la Nubie , et au
N. de Sennaar^ mêle ses eaux à celles du Bahr-el-Azrak
pour prendre alors le nom de Nil.

La côte orientale de VEgypte, où l'on ne distingue que

la ville de Cosséir, commerçante en café et en épiceries,

et dont le port sert de communication entrp VEgypte
et YArabie y n'offre qu'un pays aride jusqu'à l'extrémité

du golfe de Suez , qui en est la partie la plus septen-

trionale, et que l'isthme de même nom sépare de la

Méditerranée.

Cet isthme, qui a 12 myriamètres d'étendue, est cou-

vert de dunes et de sables mouvants. S'il pouvait être

rompu, les communications entre VEurope et VAsic

seraient infiniment plus faciles ; mais jusqu'à présent les

essais ont toujours été infructueux ; il paratt même que

cela est ixnpossible.
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'\^\.., AMÉRIQUE.
35" Leçon.

590. L'Amérique, la plus grande des parties du
inonde , doit son nom au Florentin Améric Vespuce ,

'

dont cependant les découvertes ne firent que suivre

celles du Génois Christophe Colomb, qui ie premier

aborda sur cette terre, en 1492, cinq années avant

Améric Vespuce. Subjuguée d'abord par quelques nations

européennes , elle a vu leurs colonies secouer successi-

vement le joug et conquérir enfin leur indépendance.

Formée de deux grandes presqu'îles entre lesquelles

est un vaste archipel , elle s'étend dans toutes les zones

et est soumise à tous les climats. Son sol est générale-

ment humide et d'une extrême fécondité.

Lors de sa découverte , elle fut désignée sous le iroin

yVIndes occidentales, qu'on lui donne encore que1quefoi:s :

(le là ses indigènes incivilisés prennent le nom général

d'Fndiens.

Elle abonde en végétaux précieux, tels que la canne à

sucre . le tabuc , le café , le cacao , la vanille , des épices , le

«ininquina et autres plantes médicinales , l'indigo , le coton,

•i'excellents fruits, les bois de teinture et d'ébénisterie.

-Vous devons à cette contrée la culture de la pomme de terre,

(|ui y croît naturellement. Le règne animal et le règne mi-
néral n'y sont pas moins riches. L'or et l'argent y abondent ;

il y a aussi des mines de pierres précieuses.

591. Ses bornes sont : au N., Vocéan Boréal occi-

dental, encombré d'immenses lits de glaces; à l'E.,

\'océan Atlantique occidental
^
qui vers le N. forme les

mers ou baies de Bajffin eiû'Hudson , et , entre les deux
.Amériques , la mer des Antilles et le golfe du Mexique;
Ml S. elle est bornée par Vocéan Austral occidental , et

à rO. par Vocéan Oriental, qui forme au S. de VAmé-
rique septentrionale le golfe de Ca/iffrnie OU mer /^c*-

meille OU de Cortez.

Son étendue , du N. au S., est de 1 555 myriamètres.

Bonifacc. Gcogrctphie. 16
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De hautes montagnes volcaniques en longent la côt^

occidentale : ce sont la Cordillière ou chaîne des Andes,
dans yAmérique méridionale^ et les monts Rocheux ^ dans

la septentrionale; le versant oriental de ces chaînes

donne naissance à la plupart des fleuves qui arrosent

\ Amérique. A l'E. de celle du N. s'étendent les monts
Alléghany OU Apalaches.

Parmi les fleuves de VAmérique méridionale on re-

marque VOrénoque, dont le cours circulaire est de

222 myr'amètres, et dont les bords sont délicieux, mais
infestés par des caïmans ; le grand fleuve des Amazones

,

qui, après un cours de plus de 444 myriamètres, se jette,

ïinsi que VOrénoque, dans Vocéan Atlantique , après

s'être grossi d'un très-grand nombre de rivières, dont la

|)rincipale est la Madeira.

Le principal fleuve de VAmérique septentrionale est

ie Mississipi, qui, grossi par le Missouri, VOhio et VAr-
/cansas, va se jeter dans le golfe du Mexique, après un

cours de plus de 667 myrlamètres ' , à compter de la

source du Missouri. Au ?i.-E. est le large fleuve Saint-

fMurentf par lequel les eaux de cinq lacs s'écoulent

dans Vocéan Atlantique.

Amérique septentrionale.

1* Terres arctiques»

592. En parcourant, du N. au S., les contrées de

I AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE, on trouveà TO.

I'Améiuque nussE, au N. de laquelle est le cap Glacé }\\

s'y fait un grand commerce de pelleteries , surtout dans

les îles qui en dépendent , et parmi lesquelles on re-

marque l'archipel des Aléoutiennes, qui s'étend au S. de

la mer de Bering, depuis la presqu'île A'Alaska jus-

qu'à VAsie.

Au S. de celle contrée est le monl Saint-Elie ^ volcan

ticti-élc'vé, le plus haut point de VAmérique septentrio-

nale.

i. Cfîci n'est pas une erreur, mail un fait reconnu et qu'il o«t

tadilc de vérifier.
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nazones

.

Traversant à TE. de vastes régions glacées , limitées

au N. par la mer Polaire et le détroit de Lancastre, et

franchissant le Cumberland, ainsi que le détroit de Da-
vis an S. de la mer de Baffin , on arrive à la presqu'île

du Groenland, pays dont la seule verdure consiste en
mousse et en bruyères.

Les habitants s*adonneiità la chasse et à la pêche, prin-

cipalement à celle des baleines. €es animaux sont très-nom-

breux sur ces bords glacés , ainsi qu^uu Spitzberg , archipel

désert , situé au N.-Ë. dans Vocéan Boréal.

A TE. du Groenland est YIslande^ que nous avons
déjà décrite (443).

2a Nouvelle>BiL , aea

593. Au S. on double le cap Fm civell; et, se dirigeant

au S.-O., on aborde dans la Nouvelle-Bretagne, con-
quise par VAngleterre, et qui s'étend dans toute la lar-

geur de ce continent.

A TE. est le Labrador , baigné au N. par le détroit

il'Hudson, et à l'O. par la mer de même nom
,
qui oc-

cupe une vaste étendue dans l'intérieur.

Au S. le Canada , autrefois habité par les Iroquois et

les Algonkins , est la province la plus remarquable de la

Nouvelle-Bretagne, par son climat alternativement chaud
et rigoureux , ses productions et sa population. Plus

étendu que la France, c'est un des plus beaux pays

du monde. Il est sillonné par de nombreuses rivières

,

qui se jettent dans le fleuve Saint-Laurent,

Cédé parla France Ix VAngleterre en 1763, oe pays,

fertile surtout au S. et à 1*0., abonde en blé , en excellents

légumes et en arbres précieux; il s'y fait un grand com-
merce de pelleteries , surtout de peaux de castor. Ses forêt»

rentermeut des ours , des élans et des serpents à sonnettes.

Des villes et des villages se sont élevés en grand nombre,
surtout au bord des lacs et des rivières , et la plupart de ses

Itiibitants jouissent de tous les avantages de la civilisation^

Au S. il est borné par cinq grands lacs d'eau doude

,

les plus beaux du monde , et qui communiquent l'un

iiM»». il i*

\

.

II
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dans Tautre. Le Niagara , qui réunit le lac Erié au lac

Ontario , y forme une célèbre cataracte ; et le lac Supé-

rieur , au N.-O., est le plus grand que Ton connaisse.

Du lac Ontario , le plus oriental , sort le large fleuve

Saint- Laurent , dont les rives oiïrent un aspect déli-

cieux , et qui , traversant le Canada , se jette dans le golfe

(!e même nom par un immense estuaire.

Sur ce fleuve sont Québec, capitale du Bas-Canada
,

dans ure situation ravissante; auS.-O., Montréal, plus

considérable que la première, par sa population et son

commerce.

Ces lieux villes el les lieux voisins du fleuve , dans l'es

pHce qui les sépare , renferment un grand nombre de Fran-

çais.
t

La partie du S.>0., baignée par les lacs, forme le

H vlt-Canada, dont les villes principales sont York, à

l'extrémité occidentale du lac Ontario, siège du gouver-

nement, et Kingston, ville commerçante, remarquable

i)ar son port et ses chantiers de construction.

A TE. du Canada est la Nouvelle-^cossë
, presqu'île

située entre la baie de Fundy et le golfe Saint-Laurent,

Sd capitale , Halifax , a un excellent port sur Vocéan

Adantique.

Ce pays montagneux n'est ferllle que vers le S.-O.

Au N.-E. est l'île de Terre-Neufe dont les chiens

sont si estimés , et au S. et à TE. de laquelle s'élèvent

plusieurs bancs de sable dont le principal s'étend à une

;^rande distance au S. -Ë.

On y trouve une énorme quantité de morues, dont In

|)éche est Tobjet d'un grand commerce et fournit à

|)res(iue toute VEurope une branche importante de con-

sommation.

Parmi les villes qu'on y a élevées est Saint-John, ea-

pitale, qui, ainsi que les autres, est fréquentée pour

ACA pêcheries.

Le gouvernement des provinces orientales de la Nou-
i'tlh.- Bretagne est représentatif; l«s habitants y profes-

.sont 11 religion catholique ou le protestantisme.

J
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lA partie occidentale, habitée par des nations indé-

pendantes , renferme une grande quantité de lacs ; elle

est limitée par Vocéan Oriental, dans lequel on re-

marque
, près de la côte , Tarchipel de Quadra et Van-

couver,

Les principaux habitants de la partie septentrionale

fiont les Eskimaux et les Knistenaux. Les premiers
,
pins

nombreux, s^adonnent à la pèche et à la chasse. Leur

pays, très-froid et stérile , est arrosé par le Mackcnsie.

3* Etatf-Unit ou Confédération Anglo-Américaine

594. Au S. de la Noiivel/e-Bretagne sont les États-

Unis , la première et la mieux constituée dés républiques

du Nouveau-Monde. Cette riche et fertile contrée , au-

trefois soumise à VAngleterre, et qui a conquis son in-

dépendance depuis 1783, est arrosée! par le Mississipi,

ses importants aftluents , et beaucoup de canaux
,
par-

courus par de nombreux bateaux à vapeur qui, ainsi

que les chemins de fer , mettent on correspondance, et à

d'énormes distances , les principales villes de VAmcriqut
septentrionale. De grands lacs la séparent du Canada.
Dominée à TE. par les monts Alléghany, à l'O. par les

monts Colombiens y qui font partie de la chaîne des monts
Rocheux^ elle s'étend de Vocéan Atlantique à Voccan

Oriental.

Les Etats-Unis sont divisés en 26 Etats , 3 territoires

et 1 district fédéral.

Parmi les nombreuses villes situées dans la ])artie

orientale, qui l'emporte de beaucoup sur l'occidentale

par sa population et sa civilisatioit, on remarque,
du N. au S., Boston, capitale du Massachusetts, ville

très-commerçante, dont les relations s'étendent dans

tous les pays du globe , et l'une des premières de VAnu-
rique par son port, ses édifices et ses établissements

littéraires : c'est la patrie du célèbre Franklin , législa-

teur de ce pays, et à qui l'on doit l'invention du para-

tonnerre. Au S. -0. , New- York, ville maritime,

importante pak' sa population , son commerce , son in-

dustrie et son haut degré de civilisation ,* Philadelphie

,

' 1.
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très-belle ville manufacturière, près de Pembouchiirê

de hDelaware, et la plus grande de la Peksylvamb,
ainsi nommée de Guillaume Penn, fondateur de la secte

des quakers; Baltimore, grande et belle ville du Mary-
LAND, au N.-O. de la baie de Chesapeak, dont les envi-

rons sont riches en blé , en tabac renommé et en fer.

Washington, capitale de la république, dans le district

fédéral de Golumbia, sur le Potomac^ c'est là que se tient

le congrès : cette ville doit son nom à TillusAre général

libérateur de son pays.

Richmond, sur le James ^ près d'une baie, et qui fait

un grand commerce d'exportation des produits de son

industrie : cette ville est le chef-lieu de la Virginie, fer-

tile, surtout à TE. , en blé, en riz , et en tabac très-es-

timé; Charleston, qui possède une belle rade et un
bon port , est la ville la plus importante de la Caroline

D(j Sud ; Savannah est un port très-commerçant de la

Géorgie.

Le N. , couvert de forêts , fournit abondamment des

V)oiâ de construction , et In partie cultivée produit du blé
,

du riz , de l'indigo, et surtout du colon d'excellente qualité

,

dont il se fuit un grand commerce.

La presqu'île des Florides, qui s'étend au S., sépare

Vocéan Atlantique du golfe du Mexique. Ce territoire ne

renferme aucune ville remarquable; mais, depuis sa

réunion aux Etats-Unis, il a éprouvé d'importantes amé-

liorations.

Son sol, couvert de marais, de lacs, de plaines sablon-

neuses et de siivanes dépourvues d'arbres, rend le climat

humide et malsain : aussi une maladie contagieuse connut;

sous le nom de fièvre jaune y exerce-t-elle de grands

ravages.

A rO., sur le Mississipi, est la Nouvelle-Orléans y fon-

dée , sous Louis XV, par des Fran<;ais qui lui donnèrent

le nom du Régent, et c^ &\ix Etats-Unis en 1803.

Cette ville commerçante , l . t (e port est très-fréquenté,

est dans un état remarquable de prospérité , malgré les

fréquents ravages ds la fièvre jaune. C'est la plus im-

portante de la Louisiane, pays très-fertile , autrefois à la

France
t

et dont les principales productions sont le
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coton , le riz et la canne à sucre. Le sol est couvert d'im-

menses prairies, et Ton y récolte des fruits en abon-

dance.

Remontant le Mississipiy près de son confluent avec le

Missouri, on voit Saint-Louis , ville florissante, fondée

par des Français dans TEtat du Missouri , où les bords

du fleuve sont très-fertiles , et dont le S. est riche en
minéraux.

Au S.-E. le Mississipi reçoit VOhio, qui s'étend vers

le N.-E. jusqu'aux monii Alléghany, et arrose les Etats

d'Omo et dlNDiAsiA , où s'étendent d'immenses forêts

,

et dont la partie cultivée est très-fertile.

Au S. des précédents est celui de Kbntuckv, où VOhio
produit des inondations périodiques , et dont le sol

,

montagneux au N.-E., est d'une grande fertilité.

Le S. possède d'excellents pâturages , où Ton élève dt>

nombreux bestiaux.

Au N. et à rO. s'étendent jusqu'à VOcéan de vastes

contrées habitées par des peuples incivilisés.

Les principaux sont : les Illinois, dont plusieurs tribus

sont encore anthropophages , et qui ont donné leur nom
à une rivière, un des affluents du Mississipi; à l'O., les

Sioux , les plus belliqueux de tous; au S., au delà du

Missouri » les Osages , braves et hospitaliers.

A l'extrémité occidentale , le pays compris entre les

monts Colombiens et \0c('3n est désigné sous le nom do

GoLOMBiA ou Orbgon. Les principales tribus qui l'habi-

tent sont les Têtes-Plates, ainsi nommés parce que

ces naturels aplatissent la tète de leurs enfants , et les

Ghochones ou Indiens-Serpents, plus guerriers et aussi

nombreux que les précédents.

Les Etats de la Confédération Anglo-Américaine ont

chacun leur administration particulière , composée d'un

gouvernement électif et d'une chambre législative. Leur

réunion forme une république fédérative désignée sous le

nom d'ExATS-UNis ou Union. Les affaires générales se déci

dent dans un congrès composé d'un sénat et d'une chambre

de représentants. Le pouvoir exécutif est confié ù un prési-

dent et à un vice-président élus pour quatre ans.

La plus grande liberté de conscience règne aux Etats-
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Unis , et l'on y trouve , outre les principales religions , iiri

gr.and nombre de sectes différentes; mais le protestantisme

y est le plus généralement répandu. La langue anglaise y
est devenue le langage national.

4* Mexique ou Confédération lllesicainea

595. Situé au S.-O. des Etats-Unis, le Mexique,
célèbre par ses richesses et les malheurs dont elles furent

la cause , occupe tojite la largeur du continent
, qui se

rétrécit considérablement dans la partie méridionale.

Il est traversé dans toute sa longueur par la Cor-
dillière , peu élevée au S.-E. , où il est borné par le

Guatemala.

Ce pays, naguère soumis à VEspagne y après une
lutte de 14 ans, s'est constitué en république fédérative

en 4824, à l'exemple des Etats-Unis, et est divisé en
19 Etats, 1 district fédéral dont Mexico est la capitale,

et 1 territoires.

La religion catholique y est généralement professée , et

les habitants ont conservé le langage de l'ancienne métro-
pole. De longues et cruelles guerres civiles désolent cetto

riclieconirée.

Le climat en est varié : sur les pentes de la Cordillière

1 ègiic un printemps perpétuel ; les terres voisines des côtes

soûl très-fertiles, mais l'air est malsain , et la fièvre jaune

y exerce souvent ses ravages.

Beaucoup de parties dans l'intérieur sont arides , et géné-
ra lement la température est moins chaude dans la région

équinoxialc que sa proximité de l'équateur ne pourrait le

t'jiire croire.

Ses productions les plus remarquables sont les bananiers

,

le maïs
,
qui forment la principale nourriture du peuple , le

sucre , la vanille , l'indigo , de nombreuses plantes médici-

nales , et des bois de teinture. On en exporte aussi beaucoup
<le cochenille, espèce d'insecte qui sert au même usage.

Ses montagnes abondent eu or, en argent et en pierres pré-

cieuses.

596. Traversant rapidement le Nouveau-Mexique, qui

occupe la partie septentrionale, arrosée à TE. per le lio

(ici Norte et à PO. par le Colorado, dont le cours se ter-

mine au golfe de Californie , on trouve à l'O. la près-
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pays généralement aride , et que

limite au N. la Nouvelle-Califorme , dont le sol est

très-fertile.

Au S.-E. est l'Etat de San-Luis-Potosi , baigné par

le golfe du Mexique , et célèbre par ses riches mines d'ar-

gent ; au N. de ce dernier est le Texas , où , en 4815

,

se forma, sous le nom de Champ d'Asile, une colonie

française qui n'a point prospéré , mais où a été érigée

dans ces derniers temps une république indépendante.

Ces contrées ne renferment aucune ville remarquable.

LongeantlacôteauS.-E., on remarque /a f^éra-Cruz,

jolie ville, la plus commerçante du Mexique^ elle est

située dans un pays volcanique, et son port est peu sûr.

A rO. est la Puébla , une des plus belles villes de

VAmérique, la seconde du Mexique.

Passant au N.-O. près du Popocatépetl , volcan dont

la cime est une des plus hautes du Nouveau-Monde, on

arrive à Mexico , superbe et grande ville , très-riche et

commerçante. C'est la capitale de la Confédération et le

siège du gouvernement.

Au N.-O. de cette ville est Quérétaro, capitale d'un

]]tat de ce nom , et remarquable par sa situation et la

magnificence de ses bâtiments.

Au S.-E., près de YOcéan , Acapulco , dont le port est

le plus beau du Mexique , est une petite ville soumise à

une température brûlante. La population est constam-

ment ravagée par des maladies qu'occasionne Tinsalu-

brité de l'air.

Au S.-E., dans la presqu'île de Yucatan, qui sépare

le golfe du Mexique de la mer des Antilles , on remarque

à rO. Campéchey petite ville commerçante, dont les

environs fournissent abondamment du bois de teinture

auquel elle a donné son nom.

I..es Anglais possèdent dans le S.-E. de cette presqu'île

nn territoire connu sous le nom de Balise y d'une rivière qui

l'arrose.

6. Guatemala*

597. Au S.-E. du ilfcxji/Mc s'étend, jusqu'à YAim-
riqiie méridinnnlr . l'isthmo de Panama, qui unit le?

+ 10

: .' *.

1. 1
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deux parties du Nouveau Continent. Il est presque en-
tièrement occupé par la république de Guatemala

, ou
GoNFËDËRATiON DE l'Ahërique gektrale

,
qui a secoué le

joug de VEspagne en 1824 , et qui, en 1824, s'est sé-

parée du Mexique.

Ce pays-, divisé en cinq Etats et un district fédéral,

est traversé dans toute sa longueur par la CordilUère,

dont les versants donnent naissance à une grande quan-
tité de rivières.

De nombreux volcans y occasionnent fréquemment de

violentes commotions ; des pluies abondantes changent pé-

riodiquement ses plus petites rivières en torrents , et cor-

rompent î'air, qui est très-chaud, principalement vers lu

côte de l' Océan.

Le climat
,
par su variété , rend ce pays riche en produc-

tions de toutes les contrées , et la succession des fruits et

des récoltes n'y est pas interrompue par la différence des

saisons.

On en exporte abondamment du coton , de la vanille , de
l'indigo , du sucre , du café , de la cochenille , du tabac

d'excellente qualité , des bois de teinture et des plantes mé-
dicinales.

Le règne animal n'y est pas moins riche : les troupeaux
»ont très-nombreux \ les abeilles fournissent en abondance
un miel excellent ; les rivières et les lacs produisent une
^çrande quantité de poissons, et l'on y trouve presque toutes

les espèces de reptiles et de betes fauves.

Guatemala, sa capitale , au N.>0., entre YOcéan et

une chaîne volcanique , a remplacé l'ancienne ville de

même nom ,
plusieurs fois détruite par des éruptions et

des tremblements de terre. Située dans une vallée déli-

cieuse , elle est bien bâtie , et importante par son com-
merce et son industrie.

Au N.-E., sur le golfe Aq Honduras , est le bourg

à'Omoa , qui possède le principal port de la république.

Au S.-O., San-Salmdorj près du volcan do mémo
nom, est une ville industrieuse et commerçante.

Au S.-E. Zdon, jolie ville où se tiennent des marchés

considérables , est située à Vextrémité d'un lac qui
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communique à celui de Nicaragua , le plus grand du
Guatemala,

|ja partie orientale de ce pays ,
qui s'avance dans la

mer des Antilles, est occupée par les Mosquitos , peuple

indigène qui obéit à ses chefs particuliers ou caciques.

Le gouvernement est une république fédérative ; la reli-

gion catholique y est généralement professée , et la langue

nationale est l'espagnol.

6. Antillet.

598. Â TE. du Guatemala est la mer des Antilles
,

séparée de Vocéan Atlantique par le vaste archipel qui

lui a donné son nom , et qui, depuis le golfe du Mexique,
s'étend au S.-E. jusqu'aux bouches de VOrénoque. Il se

divise en trois groupes : les Grandes-Antilles , qui en
sont les principales; les Lucayes, au !N., et les Petites-

Antilles,.su S,-E.

Cuba , qui est la plus grande et la plus occidentale des

Grandes-Antilles , appartient aux Espa^ols. Elle pro-

duit abondamment du sucre , du café et du tabac très-

estimé. Sa capitale est la Havane, grande ville bien

tortillée , riche et très-commerçante , située sur I9 côte

septentrionale, où elle oH're un des plus beaux ports du
monde. On y remarque encore Puerto^Principe, aussi

sur la côte septentrionale.

Au S.-E. ffajiti ou Saint-Domingue, la seconde par

son étendue, a conquis son indépendance, et, après

plusieurs révolutions, s'est érigée en république dans

l'année 1820. Elle est très-fertile , et fait un grand com-
merce en sucre , en café , en cacao et en coton. Sa capi-

tale est le Port-au-Prince , ville très-commerçante

,

située au fond d'une baie sur la côte occidentale.

A rO. est \di Jamaïque, la principale des possessions

anglaises dans les Antilles , bien cultivée , et dont les

productions les plus importantes sont le sucre , l'indigo

,

le coton et surtout le café; on y fabrique aussi du

rhum très-estimé. La ville la plus commerçante est

A'm^j/on , sur la côte méridionale. Spanishioivn,\içWii^

ville , est la résidence du gouverneur.
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A l'E. de Sainl-Domingue est Porto-Rico ^ Va moJi)5

considérable et la plus orientale des Grandes-Antilles
.,

et qui appartient à VEspagne. Elle est extrêmement fer.

tile, et produit abondamment la plupart des denrées

coloniales, principalement du sucre. La capitale est

Saint-Jean de Porto-Rico, sur la côte septentrionale,

ville très-fotte et dont le commerce est florissant.

Les Lucaycs ou Bahamay au N. de Cuba y sont les

premières terres découvertes par Colomb dans le Nou-
veau-Monde. Ces îles, au nombre d'environ cinq cents

,

appartiennent à VAngleterre. Le sol est généralement

fertile , et le coton en est la principale production.

Au S.-E. sont les Petites-Antilles ou lies du Vcni ,

dont les plus importantes sont, du N. au S. :

La Guadeloupe y aux Français, d'où l'on exporte en

grande quantité du sucre , du café , des liqueurs , du

coton et du cacao. Ses villes remarquables sont la Basse-

Terre et laPointe-à-Pitre, désolées momentanément,
en février 1843, par un violent tremblement de terre.

La Martinique , également aux Français, et qui fournit

abondamment du sucre , du café , du coton , du cacao

,

et une espèce de rhum connue sous le nom de tafia. Le
chef-lieu est le Fort-Royal , siège principal de la sta-

tion française aux Antilles.

Au S. est IdiBarùade, dont la liqueur est recherchée.

Sa capitale est Bridgetown
,
jolie petite ville.

Parmi les îles sous le Fent, situées près du continent,

Il remarque Curaçao , aux Hollandais , d'où l'on tirei>

une liqueur estimée.

Généralement le sol des Antilles Ghi volcanique , et elles

sont exposées à de fréquents ouragans
,
qui y exercent de

grands ravages , ainsi que la fièvre jaune , entretenue par lui

air chaud , humide et malsain.
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36*" Leçon. — Amérique méridionale.

1. Colombie ou Etats-Unis du sud.

599. Au N. de TAmërique méridionale s'étend la

Colombie, formée de deux Etats dépendants de VEspagne
avant 1819, et réunis à cette époque en une seule

république unitaire par Bolivar, surnommé le Libéra-

teur. Elle était divisée en 12 départements, subdivisés

en provinces , en districts , etc. En 1831 , ces 12 dépar-

tements se séparèrent pour former 3 républiques, dési-

gnées sous le nom de Confédération des Etats-Unis duSud.
1" La RÉPUBLIQUE DE LA Nouvelle-Grekade, au N.-O.^

capitale, Bogota-, villes principales : Panama y Cartha-

f^ène , Popayan,

2" La RÉPUBLIQUE de l'Equateur , au S.-O.; capitale,

Quito ,• villes principales : Guayaquil , Cuenca.

3" La RÉPUBLIQUE DE VENEZUELA, au N.-E. ; Capitale, Ca-

mc<i,y,' villes principales : Maracaybo, f^alencia, Cumana.

Borné au N. par la mer des Antilles et Vocéan Atlan-

tique, à l'E. par les Guyanes, au S. par le Brésil et le

Pérou j à rO. par Vocéan Oriental et le Guatemala , ce

pays est arrosé par YOrénoque, le fleuve des Amazones
et leurs nombreux affluents, qui sortent desy^n^^, divi-

sées en plusieurs branches ou cordillières.

Cette contrée, dont le sol est Irès-fertile, et qui abonde
en métaux précieux , est la plus productive et la plus com-
merçante de VAmérique méridionale.

Les principaux objets d'exportation sont le cacao , le quin-

quina , le café , le sucre , le coton , l'indigo et les métaux
précieux.

Le climat , dans la CordilUère^ offre quatre saisons alter-

nativement sèches et pluvieuses : dans les plaines , cette

transition ne s'opère que deux fois dans l'année. La fièvre

jiiune règne généralement dans ce pays, mais principale-

ment sur les bords de VAtlantique.

600. L'isthme de Panama, dont la partie la plus

«'Iroite, entre le golfe de même nom et celui de Darieu,

n'offre plus qu'une largeur de 4 myriamètres , se pro-

^r

y- {^
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longe au N.-O. jusqu'au Guatemala. Sur la côte méri-
dionale est Panama, qui fait un grand commerce de
perles.

Parcourant, dti N. au S., l'espace compris entre

YOcéan et les Andes, on traverse un sol volcanique

,

souvent ravagé par les tremblements de terre , couvert

dUmmensés forêts, et qui renferme d'abondantes mines
d'or et d'argent.

Au S. est Quito ^ bâti au pied du volcan de Pichincha.

Cette ville s'élève à 2 908 mètres au-dessus de VOcéan
,

au milieu des montagnes, et se trouve presque sous Vé-

quateur, étant située par i3' seulement de latitude S.

En suivant la même chaîne , on aperçoit le Chimùo-

raço, un des plus hauts sommets des Andes.
AuS.-O. GuayaquUy sur le fleuve de même nom,

près de son embouchure , est une ville riche et très-com-

merçante, et Tun des principaux ports de Vocéan Oriental.

Revenantau N.-Ë. versla Cor</////èrc orientale, on ar-

rive à Bogota ou Santa-Fë de Bogota, ancienne capitale

de la république de Colombie. Cette ville est située dans

une vallée délicieuse , entre deux montagnes.

A rO., entre les deux principales Cordillières , coule

la Magdaléna ,
qui se jette dans la mer des Antilles par

plusieurs embouchures, près de Tune desquelles est

située Carthagène, ville forte, dont le port est un des

plus beaux de VAmérique.

A TE., sur le HcùeMaracalboy on remarque la ville de

même nom ; et en longeant la côte on trouve Puerio-

Cabello
,
place forte

,
qui possède un port vaste et sûr

et fait un commerce important; Caracas ,
presque entiè-

rement détruit en 1812 par un tremblement de terre

,

et ravagé ensuite par la guerre. Ses environs produisent

abondamment d'excellent cacao.

Le vaste territoire arrosé par VOrénoqueyHi qui se pro-

longe au S. jusqu'au Brésil , est habité par des populations

indigènes et ne renferme aucune ville remarquable. Le N.-E.

est montagneux et entrecoupé de forets et de llanos (95)

({ui s'étendent au loin dans l'intérieur.

A rO., sous l'équateur, est l'archipel des Gallapagos^ in-

habité , mais où l'on trouve un grand nombre de tortues.



îôte méri-

merce de

pris entre

Icanique

,

, couvert

ites mineâ

'^ichincha.

3 VOcéan
^

5 sous l'é-

atitude S.

Chimbo-

Sxne nom,
très-com-

i Oriental.

aie, on ar-

ne capitale

ituée dans

res , coule

Antilles par

[ueiles est

est un des

la ville de

e Puerio-

iste et sûr

que entiè-

de terre

,

produisent

4U1 se pro-

populations

e. LeN.-E.
Llanos (95)

npagoSf in-

lorlues.

AMÉRIQUE.

2s Guyaaeia

375

601. A TE. de la Colombie sont les Guyanes, baignées

au N. par Vocéan Atlantique , et limitées au S. par le

Brésil, Une partie de ce pays étant comprise dans les

deux Etats que nous venons de citer , nous ne décrirons

ici que les trois colonies nommées Guyane anglaise ,

Guyane hollandaise et Guyanefrançaise , dont le soi fer-

tile est entrecoupé de savanes (95) et de marais.

602. La plus voisine de la Colombie et la moins con-
sidérable est la Guyane anglaise, colonie très-florissante,

qui produit abondamment du sucre , du café , du cacao

et du coton. Le chef-lieu est Georgetown, autrefois

Stabrock,

603. A TE. est la Guyane hollandaise , dont le sol

présente une culture très-variée ; la capitale esiParama-
ribo. Tune des plus jolies villes de VAmérique méri-

dionale,

604. La Guyane française , située entre la précédente

et le territoire brésilien , offre un climat sain et un sol

très- fertile. On en tire une grande quantité de sucre, de

café, de cacao, d'épices et de coton (313). La capitale

est Cayenne, moins considérable que celles des Guyanes
anglaise et hollandaise.

3a Empire du Brésil*

605. Borné au N. par les Guyanes et la Colombie, à

rO. par le même Etat, le Pérou , la Bolii^ie et le Para-
guay, au S.-O. par le Buénos-Ayres et VUruguay ^ au

S.-É. , à l'E. et au N.-E. par Vocéan Atlantique , ce vaste

pays oiïre une superficie à peu près égale à celle d^

VEurope.

Autrefois sous la domination du Portugal, le fiiiËsii'

fut déclaré indépendant et prit le titre de royaume ; et

en 1823 il forma un empire constitutionnel, divisé en

provinces et subdivisé en comarques.

Le climat y est tempéré, et l'hiver, c'est-à-dire la saison

des pluies , varie suivant la proximité de l'équateur et des

I
w

m ]

'.^

rmmmz'-:.
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Le sol , i'erUlisé par un grand nombre de rivières, et

traversé de VO. à l'E. par le fleuve des amazones ou
¥ara^'/io«, présente des productions très-variées; ses

montagnes, qui s'étendent au S. et à TE., sont riches

en fer, en cuivre , en argent , en or et en pierres pré-

cieuses.

11 reiifcrine d'innombrables espèces d'unimiiux
, punni

lesquels se distinguent des oiseaux parés des plus belles cou-
leurs ; ses côtes abondent en poissons , rt l'on y péchc tU-s

liiileines.

606. Continuant de suivre , au N., la côte de VAtlan-
tique, on traverse le fleuve des Amazones ci le Para,
sur lequel est située la ville de même nom , remarquable
par son commerce , et chef-lieu de la province de Para,
la plus étendue du Brésil.

Arrivé au cap Saint- Rock, le plus oriental de VAmé-
rique méridionale , on se dirige vers le S. , où Ton re-

marque Pernambouc , appelé par corruption Fernam-
ÙJUC.

Cette ville maritime , chef-lieu de la province de même
nom , abonde en sucre , en riz , en cacao , en vanille , en

i)ois de teinture et surtout en coton très-estimé.

San-Sahador ou Bahia , ancienne capitale , est une
ville importante par son commerce , sa population et son

port , un des plus beaux de VAmérique.

£Ue est la principale place forte de l'empire et le chet-

lieu de la province de ce nom , dont le sucre et le tabnc sont

les principales productions.

La capitale, Rio db Janeiro, dans une position admi-

rable
,
possède un très-beau port.

C'est In première ville commerçante de VAmérique mé-
ridionale.

Traversant les provinces du S., d'une fertilité remar-

quable , surtout en céréales, et arrosées par le Parana,
principal aflluent du rio de la Plaia, on trouve à l'O.

dus contrées habitées seulement par des tribus indigènes,

et qui ne renferment aucun lieu remarquable.

Parmi les autres villes , on distingue Saint-Paul , Purta-

li'p'e , Maragnan.
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4* Péroua

•M7

Il

607. A rO. du Brésil et au S. de la Colombie est le

pÉiiou , célèbre par ses richesses , et conquis en \ 532

par les Espagnols sous la conduite de Pizarre et d'Al-

niagro. En 1 821 il recouvra son indépendance , et

,

quatre ans après, il se divisa en deux républiques, 1 ° celle

du Péuou proprement dit, 2** celle du Haut-Pérou, qui

prit le nom de Bolivie (£?o/jWa), en l'honneur de Bolivar,

son libérateur.

1* République du Pérou (Bas>Pérou}t

008. La république du Pérou , divisée en sept dépar-

tements , est bornée au N. par la Colombie y à TO. par

Vocéan Oriental , au S.-E. par la république de Bolivie ^

et à l'E. par le Brésil.

Ce pays, dominé à TO. par les Andes
y
qui s'étendent

au S.-E. parallèlement à la côte , est riche en métaux

précieux , surtout en argent.

Le sol, entre les Andes et V Océan ^ ne présente que
des déserts sablonneux; les montugnes sont couvertes de
forêts , et les seules parties fertiles sont celles qu'arrosent

les rivières qui se jettent dans V Ucaj-ale y un des bras de

\*Amazone , et au delà duquel sont des pays peu connus
,

habités par des Indiens.

Les tremblements de terre y sont très-fréquents, v\ le

«limât est refroidi, dans le voisinage des montagnes, par

les neiges qui couvrent toujours les sommets de cette chaîne

volcanique.

609. Au S.-O. du golfe de Guayaquil est le cap Blanc
,

le plus occidental de VAmérique du Sud. Au S.-E., près

de la mer, est Lima , capitale du Pérou ; c'est une belle

ville, agréablement située, mais souvent ravagée par les

tremblements de terro.

Sur la cote est Callao
,
qui , détriiile par le mi'mr (léau ,

n'est plus remarquable que conune port de Lima, (^'t'st la

!neilleure forteresse du Pe'iou.

Au S.-E.. dans les montagnes, est Aréquipa, ville
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importante , entrepôt du commerce avec VEurope y et ou
l'on fabrique des tissus d'or et d'argent.

Parmi les autres villes , on distingue Puno, riche en

mines d'argent ; Huamanga, florissante par son industrie

et son commerce; Truxilloy fondée par Pizarre ; Micui-

pampa, importante par ses mines d'argent. Le Pérou
renferme aussi une abondante mine de mercure.

Dans beaucoup d'endroits on admire les riches ruines des

palais et des monuments péruviens.

Franchissant la Cordillièrc au N. de cette ville , on
arrive à Cuzco , autrefois capitale des Incas, remarquable
par son industrie , et où l'on admire la construction in-

génieuse d'une forteresse bâtie par ces anciens souverains
du Pérou.

7fi Ilép«bliqve de Bolivie (Hant-Péroa).

610. Cette république doit son nom à Bolivar, quoique

sa liberté n'ait été définitivement conquise qu'en 1 824
par le général colombien Sucre. Elle est divisée en huit

départements.

641. A rO. est le lac Titicaca, entouré par des mon-
tagnes, et dont le bord oriental baigne la Bolivie , bornée

au N. et à l'O. par le Pérou, àl'E. par le Brésil, au

S.-E. par le Paraguay , au S. par le Buenos-Àyres , au

S.-O. par le Chili et par VOcéan,

Les Andes, qui couvrent la partie occidentale, y pré-

sentent leurs sommets les plus élevés , et donnent nais-

sance aux rivières qui forment le Béni ou Paro, nommé
Ucayale à sa partie inférieure , et la Madeira , affluents

principaux de \Amazone, et au Pilcomayo
y
qui, après

en avoir arrosé toute la partie méridionale , va se jeter

dans le Paraguay ^ dont les eaux baignent la limite S.-E.

Le climat est varié suivant Télévation du sol , et les fièvres

rpidcmiqucs y font de fréquents ravages.

Ce pays , très-ferllle en blc et en maïs, produit aussi du
«'oton, du riz , du sucre, du cacao, de la vanille et du la

cannelle. Les mines abondent en métaux précieux, surtout

en argent.

Il renferme de grandes forêts habitées par de nombreux
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{tiiimuux féroces, priucipalcment des jaguars , des reptiles

et des insectes dangereux, r

612. La capitale est Chuquisaga ou la Plata , agréa-

blement située au S. F i lac Titicaca.

Au N.-O. est la Pai. CAyacucko^ qui fait un grand

commerce de matté ou thé du Paraguay, et au S.-O.

Potosi, élevée de 4 166 mètres au-dessus du niveau de

la mer, et une des plus hautes villes du monde. Ses

environs renferment les plus riches mines d'argent du
Pérou.

Celles des autres villes qui se font le plus remarquer

sont : Oruro , importante par ses mines d'argent ; Cocha-

bamba, par sa population.

Le N. et l'Ë. sont habités par diverses tribus d'Indiens
,

dont les principaux sont les Moxos et les Chiquitos ,
peuple.^

belliqueux, occupés de la chasse et de la pèche, et parmi
lesquels les missionnaires ont introduit la civilisation.

6a Coofédération du Rio de la Plata»

613. Ce vaste territoire, borné au N. par la Bolivie

,

à TE. par le Brésil, au S.-E. par Vocéan Atlantique, au

S. par la Paiagonie, et à TO. par le Chili, dont les Andes
le séparent, renferme trois Etats :

1<* la république de

Bu£nos-Avres, 2" la république de l'Uruguay, 3° le

Paraguay, qui , autrefois soumis à VEspagne, ont con-

quis leur indépendance. Ces pays sont arrosés par le

rio de la Plata et par ses allluents.

1* Républîqae de Buémoa-Ayres*

614. Le Buênos-Ayres, nommé successivement Pno*

ylxges-Umesdu Rio de la Plata et République Argen-
tine, est aujourd'hui formé par une confédération de

1 1 Etats , et occupe toute la partie occidentale du terri-

toire de la Pfata.

Sa capitale est Buénos-Ayrrs, remarquable par sa

richesse , sa population et son commerce. Elle est située

sur la rive droite du rio de la Plata
,
qui dans cet endroit

a 44 kilomètres de largeur.

Parmi les autres villes , on remarque : Cordova , siège
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d'un «5vêch<i , et importante par son industrie et sa posi-

tien ; Tiicuman ,
qui s'est rendue célèbre dans la guerre

<le l'indépendance ; San-Juan de la Frontéraei Mendoza,

dont les vins et les eaux-de-vie sont estimés.

Ce pays , dont hi popuinlion ne répond pas à l'élendne
,

(st peu cullivé dans les parties fertiles , et renferme au S.

(l'iinnu'nar.s pampas (95) , où coule le rio Negro, qui le

sépare «le la Palagouie,

2* République die FUruguay*

615. Traversant le rio de la Plata , à TE. de Buenos-
Ayrcs , on arrive à Montevideo , capitale de la ké-

ruDLiQUE DE l^Ûruguay, aussi appelée république Gispla-

TIXE.

Cette ville, bâtie en amphithéâtre sur la rive gauche

(lu fleuve , à son embouchure y a beaucoup souffert des

guerres civiles, qui en ont considérablement diminué

la population et le commerce.

Ce pays , comme le précédent , manque de bras pour le

en hiver.

3* Diotatorat du Paraguay*

616. Au N. est le Paraguay , dont le gouvernement

,

régi par un dictateur, a été fondé par le docteur Francia

,

(]ui , après avoir exercé un pouvoir despotique « a fait

d'importantes améliorations, et est mort dans ces der-

niers temps à un âge fort avancé.

Oi pays, entrecoupé de lacs, de marais , de grandes plaines

et de vastes forêts , resserré entre le Parana, à l'E. et an

S., et le Paraguay^ son principal affluent, à l'O., est borné

auN. et à l'E. par le BrésUy au S. et à l'O. par le Buenos-
Ayies^ au N.-O. par la Bolivie , et est fertile en coton et en

tabac ; il produit aussi abondamment du niatté (012) , dont

il se fuit un commerce considérable.

Sa capitale, appelée l'ASSOMPTION {Âsuncion), est

une ville peu remarquable , sur la rive gauche du Pa-
raguay.

Les antr(*s \ille.s ne sont pus importantes.
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6. République du Chili.

61 r. A rO. de la Plata est un long territoire, res-

serré entre les dindes et la côte de VOcéan, limité au ]N

.

par une plaine déserte^ et au S. par Tarchipel de Chiloé.

Il forme la république du Chili
,
qui, à Paide i^es Bué-

nos-Ayriejis , commandés par le général San-Martin , a

secoué le joug de VEspagne en 1818. Cette république

est divisée en huit provinces, subdivisées en districts.

Le cliinat est remar
rature , la salubrité de

L'hiver, peu froid dans la plaine , mais rigoureux sur It'.s

montagnes , dure du mois de mai au mois de septembre
;

l'été, qui correspond à notre hiver, n'est jamais accompagné
d'orages , et se confond souvent avec le printemps et l'au-

tonuie, dont l'époque est opposée à celle où régnent œs
saisons dans nos climats.

Les Andes
,
qui y fournissent abondamment de l'or, du

cuivre et de l'argent, renferment de nombreux volcans , et

les tremblements de terre y font d'immenses ravages. Li-

>()! , qui produit des plantes de toute espèce , est couvert dé-

vastes forets.

La capitale est Santiago, centre du commerce du
Chili , située dans une plaine fertile et sous un climat

doux et sain.

A rO. est Valparaiso^ port principal du Chili.

Plus à rO. sont les lies de Juan Fernandez, où fut

ihandonné le matelot a iglais Selkirk , dont Thistoirc a

(loimé naissance au roman de Hobinson Crusoé.

San-Félipé , Coquimbo , importante par son commerce
maritime, yaldivia^ dont le port est un des plus beaux de

VAmérique , sont les autres villes remarquables de celte

république.
7a Patagoniea

()18. Au S. du Chili et du Buénos-A/resse trouve la

Patagonie ,
qui s'étend jusqu'à l'extrémité méridionale

<Io l'Amérique. Le climat y est froid. De nombreuses peu-

plades, parmi lesquelles on doit citer celle qui lui a donné
M>i) nom, composée d'individus d'une haute taille, en

parcourent les plaines arides. Au S. se présente rarchipet

ilo la Terre de Feu, qui en est séparé par le détroit de Ma-
iirllan, et qui doit son nom aux volcans qu'on y remarque.
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OCÉANIE.

37*" Leçon.

619. L*OcËAME on monde maritime ,
qui doit sou nom

à iMmmense Océan qui Tentoure , et dont la plupart des

ties ont été , depuis trois siècles , successivement décou-

vertes par les plus célèbres navigateurs, présente quatre

divisions principales : auN.-O., la Malaisie ou Ogéame
OCCIDENTALE ; au S.-O., la Mélanësib ou Océanie gen-

TKALE, dont Yjiustralie ou Nouvelle-Hollande est la

partie la plus importante; à TE., la Polykësie ou

OcÉANiE ORIENTALE, composée de nombreux groupes

dllesqui s'étendent presque jusqu'à VAmérique, au IS.

et au S. de Téquateur, et enfin au N., la Micronésie ou

OCÉANIE SEPTENTRIONALE.

620. L'OcËANiE OCCIDENTALE OU Malaisie, aiusi nom-
mée à cause de la race malaie ou malaise (125) ,

qui en

occupe la plus grande partie , est séparée de VIndo-
Chine par le détroit de Malacca et par la mer de Chine
Ses tles principales sont de PO. à TE. :

1** Sumatra et Java , avec leurs dépendances géogra-

phiques
,
qui bornent au S. cet archipel \ Bornéo et

Célëbes, au centre , et qui sont, avec les précédentes

.

communément appelées Îles de la SONDE ;

2** L'archipel de Sumbava-Timor, ainsi nommé de ses

deux lies principales ;

3" Les MoLuguES , à TE., et dont Céram et Gilolo sont

les principales
\

4° Les Philippines, au N., et dont les plus grandes

sont Mindanao et Lufon.

621. L'OcËAME CENTRALE OU Mélanésib ,
qui Com-

prend :

r L'Australie ou Nouvelle-HollandEjU plus grande

tie du globe ;

2° La Terre de Diëmek ou Tasmanie, au S.-E., sé-

parée de la précédente par le détroit de Bass , et ainsi

nommés à cause du navigateur hollandais Tasman, qui
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isman, qui

i'explora le premier, et qui lui donna le nom du gouver-
neur de Batavia , Van Diémen

;

3** La Nouvelle-Zélande, à TE. de la précédente > et

composée de deux lies principales
,
que sépare le détroit

de Cook
^

40 Plusieurs groupes qui s'étendent au N.-O. : la Nou-
velle-Calédonie, Tarchipel du Saint-Esprit ou de Qdiros,
ceux de Sainte-Croix ou de Lapérouse, de Salomon, de la

L0UISIADE, de la Nouvelle-Bretagne et de la Nouvelle-
Irlande ;

ô*" La Nouvelle-Guinée ou Papouasie, au N. de la

Nouvelle-Hçllande , qui en est séparée par Je détroit

de Torrès^ et aux extrémités de laquelle on remarque
deux longues presqu'îles.

622. L'Océame orientale ou Polynésie présente un
vaste archipel , dont les principaux groupes sont :

l*' Au N. de réquatcur : Tarchipel des Sandwich,
dont Owhihee ou Haouaii est Tîle principale; c'est la

plus grande de la Polynésie,

20 Au S. de réquateur, de TO. à TE. : les lies

Fidji, mieux appelées archipel de Yiti, du nom de
l'île principale, Fiti-Lévou , la seconde de la Polynésie;

les îles des Amis ou archipel de Tonga-Tabou , dont

rîle de ce nom est très-remarquable; l'archipel des

Navigateurs, ou mieux de Bougainville, dont l'île prin-

cipale est Pola ou Otav)hi; l'archipel de la Société ou
de Taïti , le plus intéressant et le plus connu.

Taïti , qui a reçu les surnoms de nouvelle €ythére

,

«le reine de l'Océan, est de toute la Polynésie l'île la plus

I emarquable par sa riche végétation et la civilisation de ses

Iiabitants , qui ont tous embrassé le christianisme. Elle est

entrée en 1S43 sous le protectorat de la France.

A l'E. s'étendent l'archipel Dangereux et celui de la

Mer-Mauvaise, qu'on appelle aussi archipel des Iles-

Basses ou Pomotou. Au N. de celles-ci sont les Mar-
(^risEs ou archipel de Mendagna.

Entre tous ces archipels se trouvent disséminés de petits

s;roiip(>s ou des îlots isolés
,
qu'on peut comprendre sous la

(lénominntion de Sporades , divisées en boréales et en

Î
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raies ; les p}us remarquables sont : Roca de Plala, la

septentrionale ; l'île de Pâques , dont naguère certaine..

austr,

plus septentrionale

,

^ , ^ v,

statues gigantesques attestaient l'antique civilisation : c'est

la plus orientale des îles habitées. A l'Ë. est Sala , déserte,

mais regardée comme rextrémitc orientale du monde ma-
ritime.

623. L'OCÉAME SEPTENTUIOxN'ALE OU MlGRONËSIE oflr(>

d'abord au N.-O. Tarchipel de Magellan, dont plu-

sieurs îles sont volcaniques, et au N. celui d'ANsoN.

Au S. du premier de ces deux archipels se trouvent

les Iles Mariannes, aussi désignées sous le nom d'îles

des Larrons : Guam en est la principale. Elles se trou-

vent auN. des Caroliaes, à l'E. desquelles on remarque
les Iles Peliou ou Palaos; la plus grande desCAiionNES,

dont le nombre est encore incertain, GSi Hogoleu. Au
S.-O. apparaissent les iMulgraves, composées d'un grand

nombre d'atollons (97).

624. L'OcÉANiE, outre une infinité de productions

qui lui sont particulières, renferme toutes les richesses

végétales du S.-E. de VAsie. Les peuples septentrio-

naux
,
par leurs mœurs et leur physionomie , ont quel-

ques rapports avec les Asiatiques ; les méridionaux tien-

nent plus de la race nègre , et sont généralement stu-

pides et féroces; vers l'E., quelques tribus paraissent

tenir des Américains par la blancheur de leur peau et la

douceur de leur caractère , ce qui fait penser qu'une

grande partie de VOcéanie a été un vaste continent que

V Océan a inondé, et dont les eaux ont ainsi séparé les

terres les plus élevées.

La NouvElle-Holi.ande est une contrée à part, qui diftert*

entièrement des autres îles de l' Océanie par sa végétation et

ses animaux
,
par b couleur, lu physioiminie et les mo^ur^

de ses habitants.

38*" Leçon. — Océanie occidentale.

L' Océanie étant composée d'un grand nombre de parties,

nous avons cru devoir en présenter d'abord les divisions

générales, abstraction faite des particularités intérei^snntes.

Alaintenant que les élèves connaissent ces gran<lcs divisions,

ainsi que le nom et la place des groupes et des îles les plus

remarquables , il leur sera facile de nous suivre dans la

mélàni

on reri
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description que nous allons faire de celle cinquième purtie

du inonde, dent ils ne reçoivent gcnéraleint-nt que des nu'
tions vagues oi. incomplètes.

624. L'tie de Sumatra, qui est en grande partie sous
la domination des Hollandais, dont les principales rési-

dences sont à Padang et à Palemimng , était naguère
soumise à divers chefs , qui sont devenus victimes de
leurs fréquentes dissensions.

La seule nation puissante qui ait conservé son indé-

pendance est celle des Battas , célèbres par leurs mœurs,
mélange bizarre de civilisation et de cruauté. Au N.-O.
on remarque encore les Achinais , dont la capitale est

Achetn ou Achin, mais dont la prépondérance est bien

déchue.

Cette ile , montagneuse au centre , possède des mines d'gr,

de cuivre , de fer et d'ctain. Parmi les productions végétales,

on remarque de beaux arbres, une grande variété de plantes

précieuses , et des fruits abondants et délicieux. On y trouve

la plupart des animaux sauvages de VAsie^Ae» singes très-

grands et très-forts , tels que l'orang-outang , le gibbon et le

pongo, originaires de Bornéo,

Les naturels fabriquent des étoffes de soie et de coton

,

des ornements et des instruments eu or et en étain , des
armes estimées , des objets en jonc , etc.

Le commerce avec les Chinois et les îles voisines y est

assez considérable.

625. Au S.-E. s'étend l'île de Java , la partie la plus

peuplée et la plus florissante de VOcéanie, et où se trou-

vent les principales possessions hollandaises, dont le

siège est à Batavia, à TO. de la côte septentrionale, pre-

mière ville commerçante de VOcéaniey et la plus peu-
plée

,
quoique Pair en soit très-malsain.

Sur ses 300 000 habitants, on compte 10 000 Européens
tt fOO 000 Chinois.

Parmi les autres villes de l'tle , on remarque Bantam ,

dont la civilisation s^accroît tous les jours; Sourabaya,
la seconde ville de Pile par son commerce ; Souracarta,

résidence du souverain de Mataram ^ Djocjacarta et Sa-
marang.

Bonifacc. Géographie, 17
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Celte lie, remarquable par son extrême fertilité , est riche
en arbres précieux, en épices. en fleurs très-variées, en
vignes , en fruits , etc. Parmi les animaux domestiques , on
rite les buffles , qui servent à la culture de la terre ; les

chevaux ,
qui sont de race arabe ; des moutons et des porcs.

Les indigènes de cette île célèbre sont les Javanais

,

très-nonibreux , et qui se distinguent par leurs mœurs
civilisées. Les Malais , dont la race est répandue dans la

plus grande partie de VOcéanie, se font généralement
remarquer par leur caractère ardent, vif, leur bra-

voure et leur férocité ; les plus civilisés s'adonnent au
commerce.

Des îles qui dépendent de Jaua , nom ne citerons que
celle deBali ,i\ TE., dont les habitants sont très-policés.

626. Au K . de Jai>a est la grande île de Bornéo, cé-

lèbre par ses mines d'or et de diamants , dont les pro-

duits sont considérables.

Cette tle, encore peu connue, est habitée par un

!j;rand nombre de tribus. Quelques-unes sont soumises

aux Hollandais, dont l'établissement principal est à Sam-
has , sur la côte occidentale. Bornéo y au N., est la ca-

])itale du principal royaume de ce pays , où domine hi

race malaise. Le centre est occupé par les Biadjous^ na-

tion belliqueuse et très-féroce.

On y trouve beaucoup de grands singes, qui sont quelque-

fois très-redoutables.

627. A r£. est l'Ile Célèbes, remarquable par sa bi-

zarre configuration, et qui, comme les précédentes,

possède des mines d'or et de diamants \ celles d'étain y
sont aussi considérables. Elle est trèsr.fertile , et ses

bords sont garnis d'arbustes précieux. La ville principale

de cette île est Macassar^ jadis capitale d'un royaume

dont la puissance maritime a été très-grande, aujourd'hui

résidence d'un gouverneur hollandais.

628. Au S. de cette île est l'archipel de Sumbava-Ti-

1U0R
,
qui comprend :

1° Sumb(wa, divisée entre plusieurs rois, dont le

plus puissant est celui de Bima, tributaire des Hollandfiis.
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20 Florès eiSumùa, dont les habitants ont secoué le

joug des Hollandais.

3" Timor, la plus grande et la plus remarquable de
cet archipel ; elle est dhrisëe en un grand nombre de
petits royaumes, dont la plupart dc^pendent des Hollan-
dais et des Portugais. Coupang est le si(^'ge des posses-

sions hollandaises ; elle possède des mines d'or, et ses

tribus nègres sont anthropophages.

629. Au N.-E. se groupent les Moluques, aux Hol-
landais, et depuis longtemps célèbres par la beauté de
leurs végétaux et la richesse de leurs produits, dont les

plus précieux sont les épices , telles que le cannellier, le

giroflier, le poivrier et le muscadier.

Les principales îles de cet archipel sont : Amhoine
,

renommée pour ses girofliers^ sa capitale, de même
nom , est la résidence du gouverneur général des Mo-
luques; Céram, au N.-E., dont plusieurs tribus cen-

trales sont guerrières et féroces; Bourou, au N.-O.,
dont Cajéli est le port principal ; Giloloy au N. de l'ar-

chipel , et dont la configuration a quelque rapport avec

celle de l'île Célèbes.

Du groupe de Gilolo dépend \» petite île de Ternate
,

oélèbre par son haut pic volcanique , et par la ville de même
nom ,

qui est la capitale du royaume le plus ancien de
VOcéanie occidentale.

630. La partie septentrionale de la Malaisib ou
OcÉAiinE OCCIDENTALE présente l'intéressant archipel des

Philippines, aux Espagnols, riche en plantes de toute

espèce , et surtout en épices , et dont les îles principales

sont,, du S. au N. : Mindanao , la seconde de l'archipel

,

et dont Samboangan est la capitale espagnole. Sélangan
est la capitale da royaume de Mindanao.

Un cordon d'îlots joint Mindanao à Bornéo : ce sont le»

lies Soulou, dont' les habitants sont adonnés à la piraterie.

Au N. de rarchîpel on remarque Lucon ou Manille,

Idont Manille, belle ville, fortifiée et commerçante, est

|la capitale ; on y compte 60000 habitants.

La religion des naturels de ces divers archipels est Tisla*

I

^1

fi'
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inismc plus OU inoins corrompu ; et, chez les nations bnr-

hares, le polythéisme le plus grossier.

Le commerce est très-considérable entre ces îles , et sur-

tout avec les Chinois. Les Hollandais et les Espagnols en

retirent de très-grands avantages.

Le gouvernement de chacun de ces nombreux rois , dont

ceux qui professent Tislamisme prennent le titre de sultan

,

(>st le despotisme le plus absolu.

2" Oeéanie oentrale.

631 . Cette partie de VOeéanie nous présente d'abord

TAusTRALiE ou NouvELLE-HoLLANDE, découverto par les

Hollandais en 4650, mais où les Anglais seuls ont formé

des établissements.

Son étendue est de 444 myriamètres de TE. à TO., et

288 du N. au S. Ses côtes, qui en sont les seules

parties connues, sont découpées, surtout au N., où

l'on remarque la terre et le grand golfe de Carpentarie.

Ses productions végétales étant plus curieuses qu'utiles

,

les naturels y vivent chétivement dans une affreuse misère :

oe qui influe sans doute sur leurs formes corporelles
,
qui

sont hideuses, surtout chez les femmes.

Les quadrupèdes , dont le kangourou est le plus grand , se

ressemblent tous par un seul caractère
,
qui est une double

poche sous le ventre. Parmi les nombreux reptiles , il y en

a dont la morsure est suivie d'une prompte mort.

Dans ces parages, comme dans une grande partie de

r Oeéanie , la mer offre d'innombrables écueils de madré-

pores , effroi des navigateurs.

La côte orientale , nommée par les Anglais Nouvelle-

Galles DU Sud , s'étend depuis le cap York ( détroit de

Torrès) jusqu'au cap fVilson (détroit de Bass).

Cette côte est divisée en 9 comtés, dont le principal

est le Cumberland, capitale Sydney, belle ville floris-

sante, dans une admirable posUion, sur une petite anse

du port Jackson^ un des plus beaux du monde.

C'est cette précieuse colonie qu'on a longtemps désignée

sous le nom de Botanjr-Bajr (baie botanique) , 4iu S. du

1. Ce sont des bancs de corail sous-m^rins.
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port Jackson , découverte par le capitaine Cook , et qu*oti

choisit d'abord comme uii lieu d'exil pour les criminels.

Au N., dans le comté de Roxburgh, s'élève Bathursty

dans Tintérieur ; et dans le JSorthumberland est New-
castle y où , comme en Angleterre, se trouvent des mines
de houille. i,

Les Anglais ont formé sur la côte occidentale
,
qui est la

plus stérile , et sur la côte septentrionale
,
plusieurs établis-

sements encore peu importants.

632. Au S.-Ë. de la Nowelle-Hollande est la Tas-
MAME ou Terre de Diémen , découverte en 1642 par

Tasman (621), et qui est remarquable par ses florissantes

colonies.

Les Anglais, qui s'y sont ('•tablis depuis 1804, y ont

déjà fondé plusieurs villes, dont Hobart-Town et George-

Town sont les principales.

Favorisée par un climat tempéré
,
quoique variable, riche

en arbres utiles, en pâturages, en céréales, en légumes et

en fruits , cette île paraît destinée à devenir une des plus

belles , des plus riches et des plus sûres colonies anglaises

dans r Océanie.

633. A l'E. on remarque deux grandes îles que sé-

pare le détroit de Cook : c'est la Nouvelle-Zélande *.

Ces îles , dont les naturels , les Zélandais ,
paraissent être

de race malaise, et dont les mœurs sont moins grossières que
celles des autres insulaires de V Océanie centrale, mais qui

ne sont pas moins redoutables , sont habitées par des tribus

belliqueuses, qui se font entre elles des guerres continuelles.

Ces peuples , dont les usages sont remarquables , se ta-

touent* avec un art tout particulier, et, par un moyeu
qui nous est inconnu , conservent parfaitement bien les tètos

de leurs morts.

L'île méridionale porte le nom de Tami-Pounamou ;

ï . C'est le groupe principal d'un archipel que Balbi désigne sous

le nom de Tasinanie, conservant à la précédente celui de Dié-

ménie.
2. C'esl-à-dire se piquent, se peignent et se bariolent le rorps

de diverses figures.

^
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elle est moins habitée et moins civilisée qne celle du
]\ . , qui est Ika-na-Mauwi.

634. Au N. de ces Hes se trouvent plusieurs archi-

pels; ce sont: la Nouvelle-Calédonie, découverte par

Gook ; Tarchipel de Qumos ou du Saint-Esprit , dont

les lies principales sont Sandwich et Erromango : celle-

ci, la plus inhospitalière de cette partie de VOcéanie,

est habitée par des Nègres féroces et d'une laideur ex-

trême ; Tarchipel Salomon , dont Sainte'fsabelle est la

plus grande île , et Bouka la plus peuplée ; la Louisiadu
,

qu'habitent des Papouas anthropophages ; et au N. la

Nouvelle-Bretagne et la Nouvelle-Irlande , riches en
végétaux précieux , et dont les naturels se font générale-

ment remarquer par leur civilisation.

635. A TE. est un petit archipel, celui de Sainte-

Croix
,
qui porte aujourd'hui le nom du célèbre naviga-

teur La Pérouse, qui y périt sur les brisants de Fanikoro.

C'est au capitaine Dumont d'Urville , commandant de

l'Astrolabe , envoyé à If» découverte du naufrage de La
Pérouse

,
qu'on en doit des preuves irrécusables.

636. A ro. de ces îles, et au N. de la Nout^elie-

Hollandey s'étend, dans un espace de 222 myriamètres,

la longue île de la Nouvelle-Guinée, ou Terre des

Papous ou Papouas, presque entièrement habitée par

des peuplades nègres moins abruties , mais aussi dan-

gereuses, qne celles des archipels que nous venons de

parcourir.

Les côtes de cette grande île offrent les sites les plus pitto-

resques , animés par une riche et brillante végétation.

3' Ooéanie septentrionale.

037. Le premier groupe au N.-O. de cette partie de

VOcéanie nous présente les îles de Magellan, qui doivent

leur nom à l'illustre navigateur portugais au service de

VEspagne, et qui, en 1521 , après de grands périls ,

aborda le premier aux Philippines , où il fut assassiné

par les insulaires.

i

!• <'<cs tics

liulicti iiw très

s
,
que Cook a nommées NouvKLLKS-n^BniDES , sont

Bs>bcaux arbres , en cannes à sucre , en épiccs , etc.
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Le principal groupe de ces îles est Bonin , ou mieux
Mounin-Sima , généralement habité par des Japonais.

638. A l'E. est l'archipel à'Anson, peu important »

et au N. duquel on remarque l'île de Roca de Plata , la

plus septentrionale de VOcéanie.

639. Revenant vers l'OcéanwocciV/e«ia/e, nous trou-
vons, à l'E. des Philippines y l'archipel des Peliou, Pelew
ou Palaos, îles remarquables par leur fertilité et leur

population.

640. A l'E. s'étend le grand archipel des Garolines, le

plus considérable de VOcéanie septentrionale , et dont les

naturels , très-habiles dans la navigation , diffèrent des
Polynésiens par leurs mœurs et leurs habitudes.

Ces îles , fertiles , mais peu habiU'es
,
jouissent géncrak

-

ment d'un climat agréable.

Nous ne citerons que Hogoleu , la plus grande ; La-
mourec [Limirec), résidence du chef suprême de ces îles ;

Oualan , visitée pour la première fois par le capitaine

Duperrey , et remarquable par sa civilisation ; enfin le

groupe de Siniai'ine, découvert par les Russes en 1828 ,

et dont Pounipat, qui en est l'île principale, est habitée

par des Nègres très-féroces.

G41. Au N. est l'archipel des Mariannbs ou des Lar-
roks, découvert par Magellan, et dont Gouam est l'île la

plus importante.

642. A l'E. des CaroUnes se trouvent les Mcl-
r.RAVES, dont les habitants, peu nombreux, sont géné-
ralement misérables.

4* Ooéanie orientale.

643. Mais, franchissant ces îlots, les navigateurs

.s'empressent d'arriver aux Saxdwicii , célèbre archipel

auquel Balbi donne le nom d'IlAOUAU (Owiiyhee), et qui

parait, dit-il, destiné à jouer un grand rôle par la bonté

de ses ports
, par le caractère entreprenant de ses ha-

bitants , et par la position qu'il occupe sur le grand che-

min maritime qui unit les trois mondes.

m
'm 'il

II

*

t'

•T,
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Les naturels, civilisés par les Anglais, ont déjà fait de.s

progrès remarquables dans rinstruction , l'industrie et h
«onunerce. Eclairés par le christianisme, ils ont depuis long-
temps abandonné leurs usages barbares.

Parmi les îles de cet intéressant archipel , le seul que
présente la Polïkésie septentrionale, nous remarquons :

1° Haouaii ou Otvfyhee, où le capitaine Gook, après
trois voyages dans VOcéam'e, fut assassiné par les na-
turels en 1778; Karakakoua

^ gros village, en est la

capitale.

2** Maouï (Mowee)f très-peuplée , et la deuxième de
Tarchipel.

3<* Ouahou [Owahoo)^ la plus importante après Haouaii,

surnommée lejardjn des Sandwich. La capitale est Ha-
naroitrou, petite ville, dont le port est le meilleur de
Tarchipcl.

644. Au S. de Téquateur s'étend la Polynésie wéiu-

niONALE , dont le premier archipel à TO. est celui de Viti

(îles Fidji) ; les habitants, qui ont quelques rapports

avec la race nègre , sont civilisés, quoique très-belli-

queux. Paou on F'iti-LevouQn est l'île principale.

(ii5. Au S.-E est l'archipel de Tonga-Tabou (îles des

yimis), dont l'île de même nom est la plus grande et la

plus peuplée. La seconde île est Ouat^ao,

Cook , charme de raccueil qu'il a reçu dans cet archipel

,

l'a nommé îles des y^mis ; mais il est avéré que les habitants

en sont généralement perfides et cruels.

G46. Traversons rapidement quelques archipels peu
intéressants, où l'on remarque cependant celui de Bou-
r.AiNviLii: ou des Navigateurs, dont Poia ou Otahi et

Oyalava sont les îles principales.

647. Nous arrivons à celui de la Société ou de

Taïti, qui doit ce second nom à son île principale, re-

marquable par sa brillante et vigoureuse végétation,

(i'est la première des îles océaniennes qui se soit laissé

riviliser et qui ait renoncé aux pratiques barbares de

ridolôtrio.

Vient oiisuilo /îi/nco^ la plus importante , et romar-
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paysages.

648. Dans les archipels qui se trouvent ù TE., et que

nous avons déjà cités (623), on ne remaniue guère que

l'île de Tahouata , située dans les Marquises , et qui est

la plus fréquentée des navigateurs.

L'.ibord de la plupart de ces îles est dangereux , soit par

les obstacles qu'y préscîite'la mer, soit à cause de la férocité

de leurs habitants.

Parmi les voyageurs modernes français à qui l'on doit de
précieuses découvertes dans V Océanie , nous pouvons citer

avec orgueil le capitaine Freycinet, commandant de /T//»-
nie ,

qui, de 1817 à 1820 , explora cette partie du monde
;

et le capitaine Dumont d'IJrville , commandant de PAstr^t-

labe
,
qui fit le même voyaji;e de découverte pendant les

années 182C , 1827, 1828 à 1829.
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APERÇU
DE LA GÉOGRAPHIE A]VGIEN1VE.

O Q 1^

PREMIERE PERIODE^

Depuis la fondation des premiers empires

jusqu'à la fondation de Rome.

J.'AsiE aux premiers icmps du monde : Arménie , Assyrie , Baby-
h)nie

,
plaines de Sennaar , Mésopotamie , Syrie, Phénicie, Terre

de Chanaan ou Judée. — Déserts de l'Arabie, Arabie Pétrce
,

Déserte, Heureuse. — Pays des Ammonites , des Moabiies. —
Empire chinois.

Afriqle.— Au N., littoral de la Méditerranée.— A l'E., littoral de
la mer Roucc cl du golfe Persique.

Europe.— Péloponnèse, Sicyone, Argos, Sparte.— Grèce propre-
ment dite : Attique, Athènes, Béolie , Thèbes. — Rhodes. —
Italie. — Laiiuni.— Fondation de Lavinium, d'Albc la Longue.

Tels furent les premiers* empires qui se formèrent

dans le monde.

1. La Bible, la seule autoritt^ que Ton puisse recon-

naître en ces temps primitifs, place le paradis terrestre

en Asie, vers les sources de YEuphratc et du Tigre.

C'est donc de VAsie que nous devons partir pour exa-

miner les lieux où le genre humain se r<^pandit succes-

sivement.

2. L'Asie , berceau du genre humain et de la civilisa-

tion, et aujourd'hui l'une des plus considérables des

cinq parties du monde , avait ses bornes bien plus res-

serrées qu'aujourd'hui. On peut donner à la partie de

VAsie alors habitée ou connue les bornes suivantes :

u N., le Pont-Euxin, le Caucase et la mer Caspienne;

à l'E., le pays des Elamites, la Perse et le golfe Persi-

que; au S., la mer Erythrée (golfe d'O/wo/i), la mer
Rouge

'y et à i'O., la mer Intérieure ou Méditcrrance.

•
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VAsie , ainsi bornée , renfermait :

Au N., la Colchide, où les Argonautes abordèrent

pour la conquête de la toison d'or.

Au sud de la Colchide, \Arménie, où VEuphrate et

le Tigre prennent leurs sources. Dans la partie méri-
dionale de ce pays, l'Ecriture sainte place TËden ou
paradis terrestre, séjour de nos premiers parents. Au
N. de l'Eden était le mont Ararat, sur lequel Tarche de
Noë s'arrêta après le déluge.

ATO. de VArménie était située cette partie de YAsie
connue depuis sous le nom d'Asie Mineure, et divisée

en plusieurs provinces qui n'existaient pas encore. Ce-
pendant, tout à fait à VO. de cette Asie Mineure, près

de VHeliesponl, on trouve la Troade, dont la capitale,

Troie ou llion , fut prise par les Grecs après un siège

de dix ans. Au S.-E. s'élevait le mont Ida» Vers le S.

était Smyrne, ville maritime, fondée dans la Lj-die par

des Grecs ; et au S. de cette ville on remarquait Tile de

Samos.

A l'E. de la Lydie était la Phrygie.

^u S. de VAsie Mineure était l'île de C/pre, célôbro

par son commerce maritime.

Au S.-E. de VArménie^ VAssyrie^ capitale Ninive^

fondée sur les bords du Tigre par Assur, et embellie

par Ninus.

La Mésopotamie vient ensuite : elle est arrosée, au

IS. et à l'E., par le Tigre, qui la sépare de XArménie et

de VAssyrie , et à l'O. par VEuphrate, qui la sépare de

la Syrie.

Au S.-E. de la Mésopotamie, la Babylonic, capitale

Babylonc, fondée sur VEuphrate par Bélus ou Nem-
rod, vers l'an du monde 1770; Sémiramis Tillustra

par les embellissements qu'elle y fit faire.

Entre y Assyrie et la Babylonie étaient les plaines do

Scnnaar, où les bommes, avant de se séparer, vou-

lurent élever la tour de Babel.

Au S. de la Babylonie, la Chn/dcc, où l'on fit de

très-bonne lieure les premières observations astrono-

miques. Urf patrie d'Abraham, eu était la ville prin-

cipale.

i



396 GÉOGRAPHIE

A Toccident de la Mésopotamie , la Syrie, baignée à

ro. par la Méditerranée-, on y remarquait déjà la riche

ville de Palmym.

Au S.-O. de la Syrie, la Phénicie, capitale Tyr, puis-

sante par son commerce maritime. Sidon fut la première
ville de cette contrée.

Au S. deïa Phénicie et de la Syrie, la terre de Cha-
naan , appelée aussi Judée, et plus lard Palestine, C'est

dans ce pays que se passèrent presque tous les faits de
rhistoire sainte. Dieu Payant choisi pour qu'il lût la

demeure de son peuple , Abraham vint s'y établir à Si-

chern^ au N.-O. de Jéims {Jérusalem). Au S. étaient si-

tuées Gomorrhe et Sodome, près du lac Asphaltitc, au
N. de VIdumce; ces deux villes furent détruites par le

feu du ciel. Au N. de Gomorrhe était Hébron , sépulture

(l'Abraham et de Sara. Du temps de Jacob, la terre de

Chanaan fut divisée entre ses douze fils , et renferma

ainsi douze provinces, qui prirent chacune le nom de

la tribu qui l'habitait. Au N.-O. du lac ^j/>Aa////e s'éle-

vait Jéhus ou Jérusalem, qui ne devint la capitale de

/oute la Judée qu'au temps de David; à l'E. de Jéru-

salem, Jéricho, située sur les rives du Jourdain., et

prise par Josué \ enfin , vers la côte , Samarie, qui de-

v/nt la capitale du royaume d'Israël après le schisme

(ies dix tribus.

A l'E. de la /«f/fc étaient les Ammonites , les Moabites

et les Madianitcsj au S., les Amalécitcs-, et au S.-O., les

Philistins.

Toute la partie de Vy4sic comprise entre la Mésopt-

tainic au K., et la mer /Erythrée au S., la mer liou^u' à

K)., et la lîahylonie \\ l'E., prenait le nom ù'yiral/ic. On
distinguait VÀiahie Déserte an N., VJralm: Pctrce au

]V.-0., dans laquelle était situé le mont Sina, et Vyira-

hic Heureuse au S.

Enfin, à TE. de Vylssyrie, on trouvait la Medic, le

pays des Elamites , la Perse, et au delà une immense

«'tendue de terrain, désignée depuis sous le nom de

Scythie, bornée à PO. I)ar la Perse et le golfe Persiquc

,
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dans cette contrée qu'une colonie d'Egyptiens vint,

dit-on, fonder Yempire chinois.

Telle était la géographie de VAsie au moment de la

formation des premiers peuples , 2500 ans environ après
la création du monde.

3. L'Afrique, cette autre partie du monde, située au
S.-O. de VÂsie, ne fut aussi connue à cette époque que
très-imparfaitement.

A l'E., sur la côte de la mer Rouge, était VEgypte

,

arrosée par le Nil, qui se jetait dans la Méditerranée par
sept embouchures. Au N. de YEgypte était le Delta,

C'est dans cette partie de VEgypte^ à l'E., qu'était la

terre de Gessen, où Jacob, appelé par son (ils Joseph,
vint s'établir avec toute sa famille , vers l'an du monde
2300. On y trouvait aussi Memphis, sur le Nil, capi-

tale de VEgypte, et fondée par Menés.
Au S. du Delta était un pays dont la partie méridio-

nale, ai)pelée Thébaïde, vit s'élever successivement les

villes de Piolémaïs et de Thèbes. Dans l'intérieur s'éten-

dait VEthiopie, contrée fort peu connue.

Au N. de l'Afrique, sur la côte de la Méditerranée ,

on remarque le lieu où Didon , fugitive de Tyr, jeta les

fondements de Carthage.

Il est facile de juger combien alors VAfrique était

loin d'être connue : le climat brûlant de cette contrée

empêchait qu'elle ne fût aussi peuplée que VAsie,

A. Dans I'Europe, située au N. de VAfrique, de

l'autre côté de la Méditerranée, les Egyptiens allèrent

fonder plusieurs colonies. Mais , pendant cette première

période, la Grèce et Y Italie sont les deux seuls pays

dont il soit fait mention. Cependant la ville do G(id(s

( Cadix) était fondée au S.-O. de VEspagne par une
colonie de Phéniciens.

Dans le Pélnpmncsc ,
presqu'île au midi de la (îrvre

,

ainsi nommée de l*élops, fils de Tantale. K^yalée ft>n(l,'i.

l'an 1910, au N., le petit royaume de Sicyoue, dont Us

lléraclides s'emparèrent. Kon loin de celte ville était

Ephyre, qui, depuis, prit le nom de Corinthe ; à l'E.,

/irgns, fondée par Inachus l'an du monde 21''i9; et au

S.. Sparte ou jMci'dcmvne , capitale de la Laconie, et

11
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fondée par Lëlex. A l'E., on remarquait Mycènes, dans
V/irgolide; au S.-O., Pjrlos, dans la Messénie; et au
N.-O., Elis, capitale de VElide,

A l'E. du Péfoponnèse et de la mer Egée, on trouvait

File de Rhodes, dont les habitants se firent remarquer
par leur puissance maritime dès Pan du monde 3100; et

au S. de cette mer, l'île de Crète, où régna Minos, cé-

lèbre législateur.

A rO. de la Grèce était la petite lie d'Ithaque
, patrie

d'Ulysse.

Dans la Grèce proprement dite, Gécrops fonda, Pan

2449, les douze bourgades qui, plus tard , réunies par

Thésée, formèrent la ville d'Athènes, capitale de \\ét-

tique. Au N.-O. de Vyfttique était la Béotie , capitale

ThèAes , fondée par le Phénicien Gadmus l'an du mondi;

2512 ; et dans la Phocide, on remarquait Delphes et le

mont Parnasse.

Au N.-E. de la Grèce était la Thessalie , où , sous

Deucalion, s'opéra un troisième déluge; et, au N.-O..
s'étendait une longue presqu'île resserrée entre la mer
Tyrrhénienne y à l'O., et la mer j4driatique , à l'E. ;

c'était VItalie. C'est sur la côte occidentale de ce pays

,

dans la partie appelée Latium , qu'Enée aborda après la

prise de Troie. Il y bâtit Ijiviniu.ni, à l'E. de laquelle

son fils Ascagne éleva Allie la Longue, qui subsista

avec gloire et puissance jusqu'au moment où Home fut

fondée.

:
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DEUXIEME PERIODE.

I>epuis la fondatîoii de Rome jusqu'à la

destruction de Oarthage ^

Europe.— Espagne. — Gaules. -—Italie : Gaule Cisalpine, Italie

centrale, Grande-Grèce. —Iles de la Méditerranée.— Ulyrie.—
Ëpire. — Macédoine. — Thrace.— Grèce : Grèce propre , Pélo-
ponnèse.

Asie.— Asie Mineure.— Syrie. — Palestine. — Arabie.— Méso-
potamie. — Assyrie. — Mcdie. — Perse. — Babylonie. — lies

de l'Asie Mineure.
Afrique. — Ses bornes. — Egypte , Alexandrie. — Cartbage ,

Zama.

5. VEspagne, dont nous déterminerons les bornes

dans la période suivante
,
parce que nous aurons alors

occasion d'en parler plus au long , fut , à la période ac-

tuelle , le théâtre des premiers succès d'Annibai et le

tombeau des deux Scipions. Les villes ^^Espagne dont il

nous importe de connaître, quant à présent, la position

sont : Carthagèney au S.-E., sur la Méditerranée, ville

puissante
,
prise par le jeune Scipion , l'an de Rome 544,

lorsqu'il se rendait en Afrique; Sagonte, au N. de Car-

thagène, limite des possessions romaines en Espagne,

I

et dont la prise par Annibal fut le signal de la seconde

{

guerre punique.

A rO. de cette contrée , dans la Lusùanie, les Gartha-

jginois et les Phéniciens établissaient des colonies.

6. Dans les Gaules, situées au N.-E. de VEspagne,

let dont les bornes seront aussi déterminées plus tard,
"'i

1. Pour parcourir avec ordre les nombreux pays dont nous

allons étudier la géographie , voici la marche que nous suivrons.

Kn Europe : VEspagne , les Gaules méridionales , VItalie, les

lies delà Méditerranée situées vis-à-vis de VItalie, VJlljrriej la

Macédoine , la Thrace , l'Epire, la Grèce, le Péloponnèse et

les Iles environnantes. Ensuite nous passerons en Asie : nous par-

courrons les lies répandues à TO. de cette vaste contrée , «t nous

linirons par rAvAiyvE.
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Marseille est fondée par une colonie grecque de Pho-
céens, vers Tan 155 de Rome, sur la Méditerranée.

VItalie et la Grèce furent le théâtre des principaux

événements de cette période.

7. \JItalie , bornée au N. par les Jlpes Rhétiques et les

j4lpes Carniques^ à l'O., par \es Alpes Pennines , qu'An-
nibal franchit avec tant de gloire

, par les Alpes Grecques
et la mer Tyrrhénienrie ou Inférieure; au S., par la mer
de Sicile et le golfe de Tarenie; et à TE., par la mer
Adriatique OU Supérieure y se divisait en quatre grandes

i>arties : la Gaule Cisalpine au N., VItalie propre au
centre, la Grande-Grèce au S., et les îles de la Méditer-

ranée.

La Gaule Cisalpine , séparée de XItalie du centre par

le Rubicon, et arrosée par le P6^ qui, coulant de TO. à

l'E., va se jeter dans la mer Adriatique, comprenait :

Au N.-O., la Gaule Transpadane (au-delà du JPoj,

arrosée par le Tésin , sur les bords duquel Annibal rem-
porta sa première victoire en Italie, l'an de Rome 536

,

à l'E. de ce lleuve. Milan fut fondé par une colonie de

Gaulois.

Au S.-E., la Gaule Cispadane (en deçà du Po, dans

lequel se jetait la Trébie, rameuse par la seconde victoire

d'Aniiibal).

Au S.-O., la Ligurie.

Au N.-E., la Fénctie.

Yi'Italie du centre s'étendait depuis îc Rubicon, au N.,

jusqu'au Sifarus, au S.; elle comprenait six provinces:

VEtrurie, VOmbrie, le Picénum, leLatium, le Sam-
nium et la Campanie.

VEtrurie, habitée par les Etrusques ou Toscans , si-

tut'c au N.-O. de Y Italie du centre, le long de la mer

Tyrr/icnicnne, était la partie de V Italie la plus civilisée

à l'époque de la fondation de Rome. Elle était divisée

en plusieurs petits Etats nommés lucumonies, dont les

députés se réunissaient pour délibérer sur les intérêts

généraux du pays. Un des chefs de ces lucumonics

vint, l'an de Rome 115, s'établir dans cette ville, où il

régna ensuite sous le nom de Tarquin. On remarquait

vaEtruric le lac Trasimcne, célèbre par la victoire

d'Annil
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d'Annibal, Tan de Rome 537. A TO. de ce lac était la

ville de Clusium, dont Porsenna était roi, et qui, plus

tard , fut assiégée par les Gaulois. Ver» le S. on rencon-
trait la ville de Paieries , dont Camille se rendit maître

par sa générosité, lan de Home 360; puis celle de Tar-
quinium , patrie des Tarquins , et enfin la ville de yc'ies,

qui succomba après un siège de dix ans , soutenu contre

Camille , Tan 360. Près de cette ville coulait la rivière

de Crémère, sur les bords de laquelle périrent les trois

cent six Fabius. VEtrurie était séparée du Latium par

le Til/re, qui, descendant des monts j4pennins , venait

se jeter dans la mer Tyrrhénienne un peu au-dessous de
Pendroit où Rome fut bâtie.

VOmbrie était située à l'E. de VÊtrurie et à l'O. de

la mer Adriatique, C'est dans VOmbrie, sur les bords du
Métaurusy près de la ville de Séna, qu'Asdrubal fut

vaincu par le consul Néron
,
qui fit jeter sa tête dans le

camp d'Annibal.

Au S. de VOmbrie était le Picénum, contrée maritime.

Au S. de VEtrurie était le Latium , la partie de VItalie
la plus intéressante à connaître pendant cette période.

11 était habité par des peuples avec plusieurs desquels

Enéc fit alliance en abordant en Italie , et dont il est

souvent parlé dans les premières guerres de Rome. Au
N. étaient les Sabins', ils avaient pour capitale Cures ,

patrie de Numa Pompilius. Dans leur pays coulait

YAllia, célèbre par la victoire des Gaulois sur les Ro-
mains Tan de Rome 364. En s'avançant vers le midi

,

on trouvait les Fidénates, et plus près de la mer, Rome,
fondée par Romulus, sur la rive gauche du Tibre, l'an

du monde 3252. Délivrée des Gaulois par Camille , re-

bâtie sur un nouveau plan , elle s'agrandit successive-

ment jusqu'à comprendre sept collines dans son en-

ceinte : c'étaient les monts Palatin^ Capitolin, Quirinal,

Cœlius, A%>entin, Esquilin et f^iminal, auxquels furent

Ajoutés plus tard le Janicnleet le Fatican, situés sur la

rive droite du Tibre. Près de Rome étaient le mont
Sacré, OÙ se retira le peuple, et la ville de Gabies,

dont Sextus Tarquin, fils de Tarquin le Superbe, se

rendit maître par trahison. A renibouchurc du Tibro

11
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dans la mer T/rrhénienne , était située la ville d'Oj//«rJ

fondée par Aiicus Martius l'an de Rome 127. Au S. del
cette ville on trouvait j4lùe la Longue, ainsi appelée

parce qu'elle s'étendait le long du mont Albin ; elle lui

l'ondée par Ascagne , fils d'Enée, et détruite par Tullus
Hostilius, )'an de Rome 89, après une durée de cinc

cents ans. Plus au S. encore, Lai^iniumy fondée par

£née ; eiArdée, capitale des Rutules, dont le roi Turnus
combattit Enée : ce fut dans cette ville que se retira Ga-I
mille pendant son exil. Et enfin vers TE., au centre dui
Latium, était Corioles^ dont les Romains se rendirent!

maîtres sous la conduite de Goriolan.

A TE. de la partie méridionale du Latium était situé

le Sarnnium , borné à TE. par la mer Adriatique , et ha-

bité par les Samnites, qui luttèrent longtemps contre

Borne. Au S. de ce pays , on remarquait le village de

Caudium, où les Samnites firent passer sous le joug
toute une armée romaine ; et non loin de là , Bénéfent

où Pyrrhus éprouva une défaite qui le força à quitter

Vltalie.

Entre la partie occidentale du Samnium et la mer
T/rrhéniennCf était située la Cam/>a»/(e, qui renfermait

la ville de Capoue , si fatale à Annibal \ au N.-E., Noie,

où il fut vaincu pour la première fois; et, sur les bords

de la mer, Cumes , où Tarquin le Superbe , chassé de

Rome, vint mourir.

La Grande-Grèce , ainsi appelée à cause des nom-
breuses colonies grecques qui la peuplèrent, comprenait :

Au N.-E., VApuliey où se trouvait, vers la mer, le

village de Cannes , célèbre par la plus grande victoire

qu'Annibal ait remportée sur les Romains, Tan de

Rome 538.

A rO., la Lucanie , qui renfermait Héraclée, près de

laquelle Pyrrhus défit les Romains pour la première

fois ; et Elée, patrie du philosophe Zenon.

AuS.~E., XdiMessapie, capitale Tarente, Cette ville,

fondée par des Parthéniens venus de Sparte , et célèbre

par les richesses immenses que lui procurait son heu^

reuse situation , ainsi que par les mœurs corrompues de
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ses habitants , apT)ela à son secours Pyrrhus

,
qui ne put

la soustraire à la domination de Rome.
Au S.-O. de la Grande-Grèce était le Brutium , la pro-

vince la plus méridionale de toute VItalie, et où se

trouvait la ville de Crotone.

Parmi les îles de la Méditerranée , on en remarquait
trois principales : la Sicile, la Sardaigne et la Corse.

Nous n'avons à nous occuper que de la première.

La Sicile, la plus méridionale de toutes, située à TO.
du Brutium, n'en était séparée que par le détroit de

Messine. La possession de cette île divisa Rome et Car-
thage. Elle avait pour capitale Syracuse, située à TE.
sur la mer de Sicile. Cette ville lut fondée par des Co-
rinthiens : Platon y parut à la cour de Denys l'Ancien.

Elle fut prise par Marcellus l'an de Rome 542. A l'ex-

trémité opposée de la Sicile, on trouvait Drépanum,
qui appartint tour à tour aux Romains et aux Carthagi-

nois ; et le promontoire de Lilybée . où les Romains dis-

persaient la flotte carthaginoise dans le même temps
qu'ils étaient battus sur les bords de la Trébie ; Tynda-

ris, sur la côte septentrionale , où Amilcar fut vaincu

par Régulus.

Vis-à-vis de ce promontoire étaient les lies Egades ,

près desquelles les Romains remportèrent une victoire

qui mit fin à la première guerre punique.

Parmi les autres villes on remarquait, au S., Agri-

gente, célèbre par sa richesse et sa nonibreuse popula-

tion ; et, au N.de Syracuse y Catane, détruite par une
.éruption de l'E/na.

Au S. de la Sicile était l'île de Mélite {Malte) ^ renom-
mée pour la bonté de ses laines.

8. Avant d'arriver à la Grèce, jetons un regard ra-

pide sur la Macédoine et les provinces environnantes. A
Î'E. de VAdriatique se trouvait T////m, réduite en pro-

vince romaine l'an de Rome 515, et bornée au S. par

VEpire
,
qui la séparait de la Grèce, VEpire compta Pyr-

rhus parmi ses rois.

A i'E. de VEpire, la Macédoine , capitale Edesse

jusqu'au temps où Philippe réunit sous son pouvoir \e&

différents peuples qui habitaient ce pays, et fixa sa ré-

1.1

i
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I.

:

sïdence h Pellû , au S.-E. de la précédente, et célèbre?
par la naissance d'Alexandre le Grand. On y remar-l
quait aussi P/dna, sur la côte occidentale du golfe Ther-
maïque, et OÙ Paul Emile, vainqueur de Persée, mit
lin au royaume de Macédoine,

A TE. de la Macédoine était la Thrace , au S. de la-

quelle s'avançait dans VHellespont la Chersonèse de

Thrace, arrosée par le fleuve yEgos-Potamos. Près de
l'embouchure de ce fleuve , Lysandre

,
général lacédé-

monien, remporta sur la flotte athénienne une victoire

<iui termina la guerre du Péloponnèse.

Ces pays furent, pour la plupart, réduits en pro-

vinces romaines après la défaite de Persée par Paul
Emile, Tan de Rome 586. Elles servirent de route aux
Romains pour pénétrer dans la Grèce.

9. La géographie de la Grèce , dans cette période , est

plus intéressante que celle de XItalie. Ici nous avons

parcouru les pays où se forma le peuple-roi ; là , nous

allons étudier les contrées dont les habitants reçurent

les premiers , et cultivèrent avec succès , les germes de

la civilisation égyptienne.

La Grèce se divisait naturellement en trois parties :

la Grèce propre, \e Péloponnèse ei \es îles de la Méditer-

ranée.

La Grèce propre , bornée au N. par la Macédoine i*\

VF.pire, à VO. par la mer d7om«, au S. par le golfe do

Corinthe, et à TE. par la mer Egée, renfermait :

1" Au N. la Thcssalie, où était situé le mont OEta,

dans une gorge duquel se trouvait le passage des Ther-
'

mopylcs , illustré par la mort de Léonidas , l'an de Rome
^

274. On y remarquait aussi Zamw , célèbre par la guerre

que soutinrent les Grecs contre les successeurs d'Alexan-

dre, et Cynocéphale
y
près de laquelle fut donnée la ha-

*

taille de ce nom , et où Philippe II , roi de Macédoine ,

fut vaincu par Flaminius , l'an de Rome 557 ;

2" A rO., Vyicarnanic',

.r AuS.-O., V Etoile;

4' Au centre, le pays des Locriens et des Doricns, et

celui des Phocéens, où était Delphes, fameux par le

temple d'Apollon
^
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5" Au S.-E., la Béotie. Cette contrt'e renfermait Chc-
ronée , aux environs de laquelle se sont livrées plusieurs

batailles mémorables : la première
,
gagnée par les Thé-

bains; la seconde, par Philippe, roi de Macédoine, l'an

de Rome 416, et qui livra à ce prince la Grèce tout en-

tière ; Leuctres ,
près de laquelle Epaminondas triompha

des Spartiates , l'an de Rome 383 ; Platée, où les restes

de l'armée de Xerxès , commandés par Mardonius , fu-

rent défaits par Pausanias , l'an de Rome 275 ; Thèbesy

patrie de Pindare , d'Epaminondas et de Pélopidas.

Au S. de la Béotie était VAttique
,
qui avait pour ca-

pitale Athènes , la plus brillante ville de la Grèce, où
fleurirent tour à tour Miltiade , Thémistocle , Aristide

et tant d'autres grands hommes. Athènes fut prise deux
fois : la première, par les Perses . sous Xerxès ; la se-

conde, par les Spartiates, sous la conduite de Lysandre.

Au N.-E. de VAttiaue s'étendait la plaine de Marathon,
où Miltiade , lors ae la première invasion des Perses

,

remporta une victoire décisive sur les troupes de Da-
rius , l'an de Rome 204.

A rO. de VAtiitjue se trouvait le petit pays de Mé^
<;arc, et au N .-E. la grande île A'Euùée. Ces pays furent

presque toujours soumis à Athènes.

Le Péloponnèse, borné au N. par le golfe de Corinthe,

à l'O. par la mer é'fonie, au S. par la Méditerranée , et

à TE. parla mer Egée, était, comme on le volt, une
vaste presqu'île qui ne tenait au continent de la Grèce
que par l'isthme de Corinthe. Il renfermait :

Au N., VAchàie^ où était situé le petit royaume de

SicYone , le plus ancien de la Grèce , patrie d'Aratus

,

qui forma la ligue achéenne. Corinthe, élevée sur

l'isthme, était la capitale de VAchaïe: cette ville, qui

rivalisait avec Athènes , fut la patrie de Périandre , l'un

des sept sages. Dans ses murs , Alexandre fut nommé
généralissime des Grecs contre les Perses. Elle fut dé-

truite par Mummius l'an de Rome 608.

A rO. du Péloponnèse était VElide. Non loin à'Olfmpie

se célébraient les jeux Olympiques, qui rendirent long-

temps rivales Elis, Piseei Olympic, principales villes de

cette contrée.

t..
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Encore à l'O., mais plus vers le S., la Messénie, ca-
pitale Messcne, qui soutint de grandes guerres contre
Lacédémone,

AuS.-E.,la Laconie, capitale Sparte ouLacédémone,
qui dispute à Athènes la suprématie dans les affaires de la

Grèce y ce fut la patrie de Léonidas, et de Chilon, un
des sept sages.

A l'E., VÀrgoUde; villes principales : Argos, où ré-

gnait Agamemnon: Pyrrhus, roi A'Epire, fut tué au
siège de cette ville; Epidaure, fondée par les Corcy-
réensyet célèbre par son temple dédié à Esculape, dieu

de la médecine.

Au milieu de ces pays , au centre même du Pélopon-

nèse, était VArcadie, qui renfermait Mantinée, aux en-
virons de laquelle les Thébains , commandés par Epa-
minondas , remportèrent sur les Spartiates une victoire

qui coûta la vie à leur général.

Parmi les tles de la Grèce , Salamine , située à l'O. de

V/ittique, au fond du golfe Saronique, est célèbre par

l'éclatante victoire que la flotte grecque, commandée
par Thémistocle, remporta sur celle de Xerxès , Tan
de ^ome 274 ; on distinguait aussi Paros , dont Miltiade

leva le siège , ce qui causa sa disgrâce.

10. L'Asie , dont nous avons déjà eu occasion de

parler dans la période précédente, avait éprouvé de

grands changements, surtout dans la partie occiden-

tale , connue sous le nom à''Asie Mineure.

Pendant la période actuelle, voici les provinces de

VAsie: à l'O., YAsie Mineure, la Syrie, la Phénicie,

la Palestine, VArabie; au centre , la Colchide , YAr~
ménie ,\fk Mésopotamie , VAssyrie, la Bahylonie^ la Mc^
die, \diSusiane, la Perse, la Gédrosie, la Carmanie^

la Draneiane , VArie, VArachosie y la Bactriane^ ^Hyr-
ranieet la Sogdiane; au N., la Sarmatie et la Scythie;

•A l'Ë.t VInde et le pays des Sines,

11. VAsic Mineure, vaste presqu'île bornée au N.

par lo Pont-Euxin ; à l'O., par le Bosphore de Thracê, la

Propontide, VHcllcspont et la mer Egée} au S., par la

I
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VAQV Intérieure', et à l'E., par VEuphrate et le mont Tau-
rus , renfermait :

V A 10. :

La M/sie, arrosée par le Granique, sur les bords du--

quel Alexandre livra son premier combat en j4sie ,• on y
remarquait Pergame , célèbre par sa bibliothèque.

La Lydie , villes principales : Ephèse, qui renfermait

le temple de Diane , brûlé par Erostrate 5 Priène , patrie

de Bias, un des sept sages : à l'O. se trouvait le mont

Mfcale; Sardes, capitale, où régnait Crésus, prise par

Gyrus , incendiée plus tard par les Athéniens
,
qui don-

nèrent ainsi à Darius un prétexte pour envahir la Grèce ,-

Thymbrée, à TE., où Cyrus remporta sur Crésus une vic-

toire complète-, et enfin, Magnésie, aux environs de la-

({uelle Scipion l'Asiatique vainquit Antiochus le Grand
,

l'an de Rome 564.

La Carie , dont les villes principales étaient : Milet^

patrie de Thaïes , un des sept sages ; Halicamasse , cé-

lèbre par son mausolée , et par la naissance d'Hérodote.

d'Heraclite et de Denys l'historien; au S. était Cnide

,

célèbre par son temple de Vénus.

2° Au N., la Bithynie , la Paphlagonic, le Pont.

3° Au centre , la Phrygic, ville principale Ipsus, aux
environs de laquelle les successeurs d'Alexandre se li-

vrèrent une grande bataille ; et la Cappadoce, constituée

en royaume par Cyrus , en faveur de Pharnabaze.

4" Au S., la Lycic, la Pamphylie, la Cilicia, divisée

en Cilicie de montagnes ftrachea) et Cilioie de plaines

(campestris). Dans cette acrnière étaient situées Tarse

,

où Alexandre
,
qui s'était baigné dans le Cydnus, tomba

malade; et Issus, près de laquelle il remporta une
grande victoire sur les Perses l'an de Rome 421.

Au S.-E. de la Cilicie était la Syrie , capitale Damas

,

au S., ville très-riche, prise par Alexandre ; on y remar-

quait aussi Antiocite, au N.-O., fondée par Séleucus.

Entre ce dernier pays et la mer, était la Phénicie , ca-

pitale 7)t, détruite par Nabucliodonosor, et remplacée

par une autre Tyr, bâtie dans une lie voisine. Ce fut

lette dernière qu^ossiégca Alexandre.
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Au S. de la Pkcnicie <^tait la Palestine^ capitale Jé\

rusaient, saccagée par Nabuclionosor, reconstruite ail

retour de la captivité, Tan de Rome 219, respectée pai

Alexandre, et victime des fureurs d'Antiochus Epi-
• phane vers l'an 586. Au S. de Jérusalem on remarquail
Gaza, prise par Alexandre sur Bétis, tiu'il fit mettre

'

mort.

Au S. et à TE. de la Palestine s'étendait Vy^raôie; , di-

visée en trois parties.

Au N. de Vy4rabie était la Mésopotamie ; on remar-

quait, sur les confins, Canaxa, près de laquelle Gyru;^

le Jeune fut défait , Pan de Rome 353. C'est de cettëj

ville que partirent les dix mille Grecs pour retournerj

dans leur patrie. La Mésopotamie était baignée au S.

j)ar VEuphrate, et séparée de VArménie au N. par le

Tigre. Au N. de celle-ci était la Colchide, qui s'étendait

à TE. jusqu'à la mer Caspienne.

A l'E. delà Mésopotamie é\^\iVAssyrie , capitale Ni'
nive,s\ïx le Ti^r^. Cette ville, où Sardanapale se brilla

avec ses richesses, fut détruite par Nabopolassar et

Cyaxare réunis, l'an de Rome 148. A l'E. de Ninive,

Arhèles , OÙ Alexandre remporta sa dernière victoire sur

les Perses.

A l'E. de YAssyrie, la ilf^cfiV; s'étendait jusqu'à la mer
Caspienne. Ecbatane était Ja capitale de ce royaume , qui

se forma après la chute du premier empire A'Assyrie. Ce

fut aussi la capitale des Perses à l'époque de Cyrus.

Au S.-E. de la Médie était la Susiane, capitale Suse.

Et au S.-E. de la Susiane s'étendait la Perse propre

,

le long du golfe Persique; caip\id\e Persépolis , incendiée

par Alexandre.

Dans YHyrcanie vinrent s'établir les Parthes, origi-

naires de la Scythie. Au N. de cette contrée étaient les

Massagètes, autres peuples de la Scythie y dont la reine

Thomyris se rendit célèbre.

A l'E. de ce pays, mais à une très-grande distance,

était la ville des Oxydraques ,
prise par Alexandre

,
qui

faillit y périr victime de son imprudent courage.

A rO. de cette ville coulait VIndus, qui se jetait dans

la mer Erythrée.
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Au S.-£. 4e la Mésopotamie était la Babylonie, C9\i\'-

taïe Babj'lone , située sur VEuphrate; elle devint la ca-

pitale du royaume des Perses après la chute du premier
empire à!'Assyrie, Les Juifs y subirent la captivité dont
Cyrus les délivra. Ce fut aussi à Babylone qu'Alexandre
mourut, au retour de ses conquêtes.

Les lies de la Méditerranée , vis-à-vis de la côte occi-

dentale de VAsie Mineure, étaient, en descendant du
nord au midi :

Lesbos, capitale M/iilène, patrie de Pittacus, un des

sept sages
;

Les Arginuses, près desquelles Alcibiade et Conon
dispersèrent la flotte lacédémonienne

;

Rhodes, où Ton remarquait Lindes, patrie de Gléo-

bule , un des sept sages ; et enfin Chypre ou Çypre, la

plus grande de toutes, à PO. de la Syrie. C'est en
Chypre que Selon vint mourir, après Tusurpation de

Pisistrate , Tan de Rome 196.

12. Terminons cette deuxième période en jetant un
rapide coup d'œil sur VAfrique, plus connue que dans la

période précédente , et qui cependant Tétait encore bier

peu. N'oublions pas de signaler ce fait géographique

assez curieux
, que , par les ordres de Néchao , roi

à'Egypte, des Phéniciens doublèrent le cap de Bonne-
Espérance.

L'Afrique des anciens était bornée , au N., par le dé-

troit de Gadès et la mer Intérieure; à TO., par Vocéan
Atlantique;kVE.f par le golfe Arabique et \a mer Ery-
thrée. Les bornes méridionales étaient inconnues.

A TE. de VAfrique était VEgypte, gouvernée avec

éclat par Psammétique, qui fit bâtir le célèbre laby-

rinthe. Au N. ûeVEgyote, près des embouchures du
Nil, Alexandre jeta les londements d'Alexandrie.

A rO. de VEgypte s'étendait le désert de Libye, où

était le temple dé Jupiter Ammon, visité par Alexandre.

Sur les côtes de la Méditerranée , de l'E. à l'O , était

?, qui renfermait , au N., Utique, où Caton

mort, l'an de Rome 708; et, au S.-E.,

Carthage, qui, succombant enfin sous la puissance ro-

maine , fut détruite par Scipion , Tan de Rome G08 , et

la ZcMg
se donna

'i

fîonirace. Giographie. 18
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sur les ruines de laquelle Marius proscrit vint s'asseoir.

Au S.-O. de cette ville s'étendait la plaine de Zama,
dans laquelle Scipion remporta cette victoire célèbre qui

délivra Rome d'Annibal.

Sur les côtes septentrionales de YAfrique, on trou-

vait la Mauritanie à l'O.; Bocchus, roi de cette contrée

,

livra Jugurtha aux Romains. A TE. de ce pays était la

Numidie, théâtre principal de la guerre que Jugurtha

soutint contre Métellus et Marins.
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TROISIEME PERIODE '.

Depuis la destruction de Carthage jusqu'au

règne d'Auguste.

EUROPE. — Espagne. — Gaules. — Bretagne. — Italie : Rubiron.— Plaines de Philippe», de Pharsale.— Promontoire d'Actiuni.

Asie. —' Lemnos. — Royaumes de Pont , du Bosphore, de Cap-
padoce.

Afrique. ~- Utique. — Thapsus.

La partie occidentale de VEurope nous présente d'abord

VEspagne, les Gaules, la Bretagne,

13. L'Espagne avait été jusqu'à présent peu connue

des Romains , à l'exception cependant des parties qu'il

fallait traverser pour se rendre en Afrique. VEspagne
était une grande presqu'île, bornée au N. par les Pyré-

nées j à rO., par yocéan Atlantique} au S., par le détroit

de Cadix', à l'E., par la Méditerranée. Les Romains y
soutinrent deux guerres fameuses : la première , contre

Yiriathe, qui éclata, l'an de Rome 608, dans la Lusi-

tanien partie occidentale de VEspagne ; ^i\di deuxième,

contre Sertorius , l'an de Rome 677. VEspagne était

divisée en citérieure et ultérieure, \à ultérieure, au S.-O.,

se divisait en Lusitanie et en Bétique^ au S. de celle-ci

était située Manda. Gnéius Pompée, fils du grand

Pompée, fut tué dans un combat que César lui livra

sous les murs de cette ville. Dans VEspagne citérieure ,

située au N.-E., on remarquait : vers le N., Numance,
détruite par Scipion l'Africain, l'an de Rome 621 ; à l'E.

de Numance, Jlerda, célèbre par la victoire de César

contre les lieutenants de Pompée.

14. Au N.-E. de VEspagne, de l'autre côté des Pyré-

nées, s'étendaient les Gaules, bornées à l'O. par ïocéau

1. Nous ne répèlerons pas, dans cette troisiètne période , les no-
tions que nous avons déjà données dan» les deux précédentes. Nous
conserverons le même ordre : si l'on est arrêté par ciuelquc ditti-

culte , on pourra facilement te reporter ù l'une ou à 1 autre.
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Atlantique; au N., par le détroit des Gaules (fretum
Gallicum)j et à l'E., par la Germanie et VItalie septen-

trionale. A répoque de Pexpédition de César dans la

Gaule, l'an de Rome 696, on la divisait en quatre par-

ties : la Belgique, au N.; la Celtique , au centre ; T^^e^i^-

taine, au S.-0. ^ et la Province romaine ou Narbonnaise ,

au S.-E. Ces parties étaient elles-mêmes subdivisées, et

formaient dix-sept provinces. Au S. de la Narbonnaise»
dont la capitale était Narbonne, se trouvait Marseille,

qui fut prise par César se rendant en Espagne. Au N.
de Marseille, était Aix, célèbre par la victoire de Marius
sur les Cimbres et les Teutons, l'an de Rome 652,
Au delà du détroit des Gaules était la Bretagne , où

les Romains pénétrèrent pour la première fois du temps
de César ; mais ce ne fut que dans la période suivante

qu'ils acquirent sur ce pays de plus exactes notions.

A TE. de la Gaule étaient la Germanie et plusieurs

autres provinces encore peu connues.

15. Passons en Italie, dont les principales divisions

sont déjà déterminées.

Dans la Gaule transpadane , au S.-O., on trouve Ver-
ceil, où Marius remporta une victoire contre les Cimbres

et les Teutons, l'an de Rome 653 ;

Dans la Gaule cispadane, Modène, où Antoine fut

défait par Octave. Entre la Gaule cispadaneel VOmbrie

coulait le Rubicon , que César traversa en marchant sur

Rome, malgré la défense que le sénat lui en avait faite.

B&ttsVEtrurie, auN.,on distinguait Pijtom, près de

laquelle périt Catilina -, Clusium, qui vit Sylla anéantir le

parti de Marius; et Pérouse, près à:\ lac Trasimène, où

Lucius , frère d'Antoine , fut vaincu par Octave.

Dans le Laiium , à TE. de Rome, était Préneste, où s'en^-

ferma le fils de Marius; Sylla s'empara de la ville, et le

fit mourir. Au S.-E. de Préneste , se trouvait Arpinum

,

village célèbre pour avoir donné le jour à Marius et à Ci-

cérone et, au S. du Laiium, Minturncs , environnée de

marais où Marius se cacha quand il fut proscrit par Sylla.

Au centre de la Campanie on remarquait Noie, qui

reçut une colonie romaine; et à l'O. de Noie, sur les

bords de la mer, Pompela , près de laquelle Sylla rem-
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porta Une victoire qui termina la guerre des alliés;

Cumes, où il se retira après son abdication.

La Campanie et ia Lucanie furent
,
pendant cette pé-

riode, ravagées parles gladiateurs révoltés sous la con-
duite de Spartacus. Entre ces deux provinces , de l'E. à

rO., coulait \eSilarus, qui avai^ -a embouchure dans
la mer Tyrrhénienne , et sur les bords duquel Spartacus
périt les armes à la main.

Pendant cette troisième période, les Romains en-
voyèrent une colonie à Tatente, dans la Messapie , qui

faisait partie de la Grande- Grèce ; et la Sicile fut en
proie aux ravages de la guerre des esclaves, ainsi

qu'aux rapines de Verres, si éloquemment accusé par

Cicéron.

Avant de quitter VItalie , nous signalerons le fameux
écueil de Scyllay près duquel Sextus Pompée défit

complètement Octave.

16. En passant dans la Grèce, on rencontre la Ma-
cédoine} à TE. de cette province était Pkilippes , aux en-

virons de laquelle Octave et Antoine défirent Brutus et

Gassius, l'an de Rome 712; et, dans la Thessalie, Phar-
sale , où se livra la mémorable bataille qui décida de
l'empire du monde entre César et Pompée, l'an de

Rome 706.

Au S.-O. de la Thessalie était VAcarnanie. C'est au
N. de ce pays, dans le golfe û'Ambracie, et près du
promontoire àActium , que fut livrée , l'an de Rome
723, cette célèbre bataille à'Actium où Antoine fut

vaincu par Octave.

A Chèronée et à Orchomène, en Bcotie , Sylla triomphe

de Mithridate, l'an de Rome 667; et, dans VAttique,

il assiège et prend Athènes.

En Macédoine, Carrhes , au S.-O. d'^Edesse, est té-

moin de la défaite et de la mort de Crassus, l'an de

Rome 701.

17. Si nous traversons la mer Egée, pour passer en

Asie , nous trouvons , presque vis-à-vis de l'emplace-

ment de Troie, l'île de Lemnos, près de laquelle Lu-
cullus dispersa la flotte de Mithridate.

Au N. de VAsie Mineure, dans la Propontide, était la
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presqu'île de Cyùque, où fut enfin détruite la flotte de
ce prince. Pcr'gamc , capitale de la Mysie, fit partie de
Vempire romain parle testament d'Attale, son dernier

roi.

Mithridate illustre le royaume de Pont, situé à TE.
de la Paphlagonie, César y parait ensuite pour triom-

pher de Pharnace, roi du Bosphore. Au S. du Pont se

trouvait la Cappadoce ; Tigrane, roi de cette contrée ^

est vaincu par Sylla. Au S.-E. de la Cappadoce, la Mé-
snpotamie est envahie par les Parthes descenaus des

extrémités septentrionales de YAsie; et, à TO. delaJlfe-

sopotamie, la ^^ri'cest troublée par les démêlés de ses

princes avec les pontifes de Jérusalem.

La Judée elle-même, située au S.-O. de la Syrie , est

en proie aux troubles excités par Hyrcan, qui s'empare

(\&Samarie^ et Pompée, à la même époque, se rend

maître de Jérusalem.

18. En Afrique y au N. de Carthage, ot\ remarque
Utiaue, où Gaton se donna la mort ; et, au S., Thapsus ,

où César défit les restes de l'armée de Pompée.
Les peuples que les Romains eurent à combattre dans

le cours de celte période furent les AUobroges , dans la

Savoie et le Dauphiné ; les Helvétiens, les Rhètes, dans

la Gaule cisalpine; les Dalmates, dans VIllyrie; les

Pannoniens, au N. de cette province; les Germains, les

Belges et les Gaulois , les Cimbres et les Teutons , nom-
breuses peuplades venues du N.
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iDépuis le règne d'Auguste jusqu'à la chute
de l'empire d'Occident.

Amb. — Macédoine s Thessalonique. — Dalmatie : Salone. — Italie :

Rome, Milan , ^antoue , Crémone , Ravenne , Pollentia , Venise

,

Aquilée , Vérone , Florence , Noie. — Asie Mineure , Biihynie :

Nicée. — Gappadoce : Tyane, Nazianze. — Gilicie : Sélinonte ,

Issus, Tarse. —*Coniagène : Samosaie.—-Sarmatie asiatique.—
Syrie : Antioche, Palmyre, Emèse. — Babylonie : Babylone. —
Susiane : Séleucie.^ Arabie. —Judée i Jérusalem, Bethléem ,

Nazareth , Jéricho* Lydda.— Ile de Palhmos.
tOuROPE. ^- Espagne : Barcelone , Cordoue.— Gaules : Lyon, Tou-

louse , Poitiers , Tours , Gbâlons , Lutèce , Amiens. — Grande-
Bretagna : York.— Batavie ; Leyde. — Scandinavie. — Germa-
nie. •»- Rhétie. — Pannonie ; Sirmiura. — Dacie. — Mésie :

Tomes. — Thrace : hyzunce , Andrinoplc.

ApniQUE. — Ethiopie.— Egypte : Alexandrie, Thébalde. — Gar-
thagc. — Numidie : Hippone.— Mauritanie : Gésarée.

19. Dans cette quatrième et dernière période, Vem-
pire romain parvient à sa plus grande étendue : il em-
brasse presque tout le monde connu; mais aussi, vers

la fm de cette même période , ses limites se resserrent

considérablement, et VItalie seule renferme Vempire

d'Occident.

Au S.-O. de VEurope, VEspagne, théâtre de tant

d'événements pendant la période précédente, en pré-

sente encore quelques-uns.

Au moment de Kinvasion , elle fut sans cesse traversée

par les barbares qui se rendaient en Afrique. Les Suèves

et les Vandales s'y fixèrent; et Barcelone [Barcino)^ au

W .-E., sur la Méditerranée , fut un de leurs premiers éta-

blissements. On doit aussi remarquer Cordoue, au S.,

sur le Bétis, patrie des deux Sénèque. C'est au N. de

VEspagne, le long des Pyrénées, qu'habitaient les Can-

tabres et les Asturiens , vaincus par Auguste.

^0. Dans les Gaules méridionales ,
que les légions ro-

maines abandonnèrent aux barbares , nous trouvons la
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ville de Lyon , située dans cette partie de la Gaule ap-

pelée la Celtique y et près de laquelle Sévère défit Al-

binos , l'an 950 de Rome. Cette ville , livrée alors au

pillage et presque entièrement détruite , eut ensuite à

souffrir de longues et cruelles persécutions pour la foi.

Au S.-O. était Toulouse, dans la Narbonnaise première

,

célèbre par les sciences et les lettres qu'on y cultivait :

Wallia y établit le siège de son empire. On y remarquait

aussi Arles, où régnait l'usurpateur Constantin. Plus

au N. se trouvaient Poi//c/-j et Tours, que leurs évéques,

saint Hilaire et saint Martin y rendirent alors célèbres.

Vers l'E. était Châlons, sur la Marne, capitale des Ré-
mois, près de laquelle Aétius remporta une grande vic-

toire sur Attila ; l'an de Rome 1204. Sur la Seine, dans

une île, 8*élevait Lutèce, qui, dans la période précé-

dente, avait si vaillamment combattu pour sa liberté, et

qui , dans celle-ci , s'embellissait par les soins de Julien

l'Apostat. Sur la Somme était Amiens, où Clodion avait

fixé sa résidence.

Parmi les peuples qui envahirent le N. de la Gaule

,

on remarquait les Bourguignons et les Francs
,
qui s'y

établirent et y fondèrent des royaumes.

21. Au N. des Gaules , au delà àufretum Gallicum,

la Grande-Bretagne commence à être plus connue.

Claude, en peu de temps, la soumet à sa puissance, Tan

796 de Rome \ et, quarante ans plus tard , Agricola en

achève la conquête, et en fait le tour avec sa flotte.

Adrien y fait construire un mur de 13 myriamètres pour

défendre les provinces conquises contre l'invasion des Ca-

lédoniens. A y^^*- '"" «** termi"'^î > cette muraille , mou-
rurent Septii

' dnce Chlore : Constantin

y fut proclame ^ir.c.- -':.'. *-

Les peuples qui habitaient alors la Grande-Bretagne

étaient les Pietés et les Scots, au N. de la Calédonie,

les Saxons et les Angles ; ceux- ci , venus de la Cherso-

nèse Cimbrinue , passèrent avec les premiers dans cette

île , à laquelle ils laissèrent leur nom [Angleterre).

22. De la Scandinavie, qui comprenait la Suède et la

J\'oruu'ge, sortirent les Goths, qui, vainqueurs des

pi
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Marcomans^ des Quades et des Gètes, attaquèrent Vem-

pire sous le règne de Garacalla, et luttèrent longtemps

contre les Romains. Le plus illustre vainqueur de ces

barbares est Claude II, qui en détruisit plus de 300 000,
Tan 1022 de Rome. Plus terribles que jamais, ils -fon-

dèrent sous Valons une monarchie qui s'étendait depuis

les bords du Danube jusqu'à la mer Glaciale du nord.

Rome fut deux fois victime de leurs fureurs, et Théo-
doric , leur roi, se rendit maître de toute X Italie,

23. En revenant sur le continent, au N.>E. de la

Gaule
f nous remarquons la Bataviey pays des Bataves,

qui se révoltèrent sous la conduite de Givilis, depuis le

règne de Néron jusqu'à celui de Vespasien. Leur ville

principale était Leyde [Lugdunum Batavorum).

A l'E. était la Germanie, où Varus périt avec trois

légions romaines, l'an de Rome 763 , sous Tibère. Elle

renfermait les Germains , qui comprenaient les Allemani

(Allemands), les Gattes, les Francs, les Suèves, les

Vandales , et les Marcomans vaincus par Marc-Aurèle.

Au S. de la Germanie étaient les Helvétiens, les Rhètes
ou les Grisons, domptés par Auguste; et à l'E. de la

Rhctie s'étendait la Pannonie, arrosée par le Danube y

et théâtre de guerres sanglantes pendant cette période :

on y remarquait Sirmium , surnommée \^ ville impé-
riale

, parce qu'elle fut à la fois le berceau et le tombeau
de plusieurs empereurs^ Marc-Aurèle y mourut au milieu

de ses victoires.

Le Danube séparait la Pannonie de la Dacie , que Tra-

jan soumit après une guerre terrible. Tan de Jésus-

Ghrist 103.

Au delà du Danube inférieur habitaient les Hérules

,

qui, sous la conduite d'Odoacre, envahirent Vempire

romain, où ils avaient déjà paru du temps de Gallien.

Au S. de la Dacie était la Mésie, ville principale

,

Tomes, oùfut exilé et mourut Ovide.

Au S.-E. de la Mésie s'étendait la Tkrace, capitale

Byzance, qui prit le nom de Constantinople l'an de

Jésus-Ghrist 330 : c'est la ville la plus heureusement

située de YnnWei^s Andrinople {Adrianoplé), auN.-O.

18
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de Byzance . fut témoin de la défaite et de la mort
cruelle de Yaleiis , ainsi que de la victoireque Constan-

tin remporta sur Licinius , et qui le rendit seul mattrc

de l'empire, l'an de Rome 1076.

Cest dans le voisinage du Palus-Méotide (aujourd'hui

mer ^Azof) que se fixèrent les Alalns , descendus des

montagnes de la Sarmatie; ils formèrent ensuite des

établissements dans la Germanie et dans les Gaules.

24. Dans \di Macédoine , à l'O. de hT/iracCf on remar-
que 1hessalonique , OÙ Licinius fut étranglé par les ordres

de Constantin. Théodose vengea d'une manière atroce,

sur les habitants de cette ville, le meurtre d'un de ses

officiers.
^

Au S. de la Macédoine, sur la côte orientale de 1'/^-

driatique, était la Dalmalie, où l'on remarquait Salone

,

retraite de Dioclétien après son abdication.

25. En Italie, dans la Gaule transpadane^ Milan s^ho-

norait d'avoir saint Ambroise pour évéque , et devint la

capitale de Vempire d'Occident. On remarquait, àl'E.,

Mantouc, pairie de Virgile, et à l'O. de cette ville,

Crémone y où les généraux de Yespasien défirent les

troupes de Vitellius.

Dans la Gaule cisalpine, au S.-E., très-près de la

mer, était Rai>enne, ou Honorius et Odoacre établirent

le siège de leur empire.

Dans la Ligurie ^ autre partie de la Gaule cisalpine,

était Polleniia , célèbre par la victoire de Stiiicon sur

Alaric, l'an de Rome 1156.

Dans la f^énétic, dont la capitale était Fenise, fondée

par des fugitifs lors de l'invasion des Huns , on distin-

guait aussi Jquilée, au fond du golfe Adriatique
y
près

de laquelle Maximin fut tué par ses soldats , eties fils

de Constantin se livrèrent une bataille sanglante. A Vé-

rone , Alaric fut encore vaincu par Stiiicon.

Au N. de VEtrurie était Florence, OÙ ce héros rem-

porta une nouvelle victoire sur Radagaise , roi desGoths.

Dans le Latium, près des murs de Home, se livra la

bataille où le labarum apparut à Constantin, et auquel

il dut la victoire et l'empire, l'an de Rome 1065.
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Dans la Campanie , on remarquait Noie, au centre,

où mourut Auguste, l'an de Rome 767. Près de cette

ville s'ëlevait le Fésuvc , dont la première éruption eut

lieu sous Titus, Tan de Rome 832, et à la suite de la-

quelle les villes d^Herculanum , de Stabia et de Pompéia
furent englouties.

Presque vis-à-vis ^Herculanum était Caprée , petite

tle où Tibère se retira.

26. Passant ensuite dans MAsie Mineure, nous trou-

vons au N.-O. la Bithynie , qui fut gouvernée par Pline

le jeune , et où se trouvait la ville de Nicée , célèbre par

le concile où fut condamnée la doctrine d'Arius.

Au S.-E., la Cappadoce et la Cilicie; dans la première

nous remarquerons T/ane, qui partagea la célébrité

d'Apollonius, et au S.-O., Nazianze^ qui donna le jour

à saint Basile et à saint Grégoire ; dans la seconde , Se-

linonte , OÙ mourut Trajan ; Issus , où Septime Sévère

vainquit Pescennius Niger, son compétiteur à l'empire,

l'an de Rome 947; entin. Tarse, près de l'embouchure

du Cydnus, et où mourut Constance marchant contre

Julien.

Au N.-E. de la Cilicie était la Comagène, dont la ca-

pitale, Samosaie , donna naissance au sophiste Lucien.

Au N.-E. du Ponf-Euxin s'étendait la Sarmatie asia-

tique ^ d'où sortirent les Huns, qui, sous la conduite

d'Alaric , firent trembler toute VEurope,

Au S.-E. de Vuésie Mineure était la Syrie, où nous re-

marquerons la superbe Amioche
,
près de laquelle Hélio-

gabale triompha de Macrin *, c'est dans cette ville que

s'illustra saint Jérôme.

A 9 kilomètres ù'Antioche était Daphné, séjourdéli-

cieux où expira Germanicus, empoisonné par Pison.

Au S.-E., nous voyons Palmyre, soumise à Rome
vers le temps de Garacalla , délivrée de son joug par

Odénat, assiégée et saccagée par Aurélicn , vainqueur

de Zénobie , et dont les ruines attestent encore aujour-

d'hui rétendue et la magnificence.

A ro. de cette ville était Emèse, patrie d'Hé4ioga-

bale.
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Bafylone, capitale de la Babylonie, fut prise par

Alexandre Sévère , ainsi que Séleucie, capitale de l'a

SusianCy située à TE. de la Mésopotamie.

VArabie fut aussi parcourue par les armées ro-

maines
,
qui la soumirent sous le règne de Trajan.

C'est de YArabie Déserte que sortirent les Sarrasins

pour envahir tout le N. de VAfrique, puis VEurope
méridionale.

27. Au S.-O. de la Syrie nous remarquerons la

Judée, qui joue un grand rôle dans cette période. Le
Jourdain, OÙ Jésus-Christ fut baptisé par saint Jean

Baptiste, Tarrosait du N. au S., traversant le lac de

Géncsareih OU mer de Galilée ou de Tibériade, et sç

perdant dans le lac Asphaltite ou mer Morte.

A Jérusalem , théâtre des souiïrances , de la mort et

de la résurrection de Jésus-Christ , se forma le premier

concile par les apôtres. Assiégée par Yespasien , entiè-

rement détruite par Titus, Tan 70 de Jésus-Christ,

cette ville fut relevée par Adrien, qui voulut, mais en
vain , changer son nom en celui d'^lia-Capitolina.

Au S. de Jérusalem on remarquait Bethléem , où na-

quit Jésus-Christ; et, au N., dans la Galilée, Nazareth,

jù il vécut trente ans dans Tobscurité la plus profonde.

Au N.-O. de Jérusalem était Jéricho, assiégée et

prise par Yespasien et Titus; et, auN.-E., Lydda ou
Diospolis , brûlée par Cestius Gallus, gouverneur de

Syrie sous Néron.

Dans la mer Egée nous distinguerons
,
parmi les Spo-

rades , Ttle de Pathmos, vis-à-vis de Tembouchure du
Méandre, OÙ saint Jean exilé écrivit son Apocalypse.

28. Terminons cette revue géographique en jetant

quelques regards sur VAfrique.
Sous Auguste , les Romams s'avancèrent jusque dans

VEthiopie
,
qu'ils ne conntirent cependant que très-im-

parfaitement.

En Egypte, Alexandrie vit ses habitants massacrés

par Torore de Caracalla.

Dans la Thébaïde naquit saint Paul
,
qui y jeta les

fondements de la vie monastique.



prise par

taie de l'a

mées ro-

uan.

Sarrasins

VEuropc

serons la

riode. Le
lint Jean
le lac de
de, et s«?

ANCIENNE. 421

Rappelons-nous aussi qu'à Tépoque où Ton procla-

mait partout des empereurs , les deux Gordiens furent

élus à Carihage pour remplacer le brutal Maximin. Cette

ville, ainsi que la précédente, fut témoin de cruelles per-

sécutions exercées contre les chrétiens.

Dans la Numidie, on remarquait Hippone, dont saint

Augustin fut évéque.

De la Mauritanie j où était Césarée, fondée par Juba
en rhonneur d'Auguste , sortirent les Maures , qui en-

vahirent les provinces romaines de VAfrique, où des

hordes féroces de Vandales, sous la conduite de Gen-
séric , avaient formé un grand nombre de nouveaux éta-

blissements.

a mort et

3 premier

n, entiô-

s-Ghrist,

» mais en
)lina.

i, où na-

fazareth

,

profonde,

siégée et

Lfdda ou
rneur de

r les Spo-

chure du
ilypse.

m jetant

que dans

très-im-

nassacrés

jeta les



TABLE DES MATIÈRES.

PREMIER COURS.

PREMIERE PARTIE.

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

CofiQographiea

r^ Leçon. —Le soleil, les pla-

nètes et les comètes. Page 1

Le soleil. là.

Les planètes. 2

Les comètes. /6.

2« Leçon.— La terre. 3

L'axe et les p6les terrestres. Ib.

L'équaieur. II».

S'' Leçon.— La luDc. 4

Apogée et périgée. 5

Phases de la lune. lu.

Kclipses de soleil et de lune. 6

4" Leçon.— De la sphère céleste

et de ses rapports avec la

terre. Ih.

Les étoiles et les constella-

tions, là.

7

8

Kdiptiqueetzodiaaue. Ib.

6« Leçon. — De l'horizon, des

points cardinaux et du méri-

dien. Ib.

Horizon visuel ; zénith et na-

dir. Jb.

Points cardinaux. Ib.

Méridiens céleste et terrestre. 9

G» Leçon.— Divisions mathéma-
tiques du globe. — Degrés de

longitude, méridiens , degrés

de latitude.—Cercles polaires,

tropiques, zones. 10

Degrés de longitude et de lati-

tude. Ib.

('.(trclcs polaires, tropiques et

zones. 1

1

'"Leçon.—Des saisons. 12

Pùles et équateur célestes.

L'axe du monde.

Solstices d'été et d'hiver. ^ 12

Equinoxes de printemps et d'au-

tomne. Ib.

Aphélie et périhélie de la

terre. Ib.

8« Leçon. — De l'atmosphère et

des principaux phénomènes
atmosphériques. 13

L'air. Ib.

Ëlïets de la lumière dans l'atmo-

sphère. Ib.

Météores. Ib.

Définition de» principaux
termes de géographie.

9* Leçon. — Termes relatifs

aux terres. 14

10* Leçon. — Termes relatifs

aux eaux. 1

5

Divisions généralesdu globe.

Ile Leçon.— Grandes divisions

des terres. H
L'ancien monde , le nouveau

monde r.t le monde mari-

time. Ib.

Les cinq parties du monde 18

12» Leçon. — Grandes divisions

des eaux. Ib.

L'Océan. Ib.

Divisions de ses bassins. Ib.

DEUXIÈME PARTIE.

StJDDIVISlONS DU GLODE.

Subdivisions des eaux.

13* Leçon.— Mers et golfes for-

més par l'océan Indien et par

l'océan Oriental. 19

Divisions de l'océan Boréal et de

l'océan Atlantiiiuc. 20

14e



iver. 12

imps et d'au-

Ib.

élie de la

Ib.

tmosphèrc ei

phénomènes
13

Ib.

dans l'atmo-

Ib.

Ib.

trineîpauz
graphie.

mes relatifs

14

mes relatifs

15

!•du globe.

les divisions

17

le nouveau
Dnde niari-

U.
inonde 18

JoAi divisions

Ib.

Ib.

tins. Ib.

ARTIE.

1 GLOBE.

)• eaus.

;t golfes for-

idicn et par

19

Boréal et de
20

TABLE. 423

Sttbdîvîtîonf des terres*

Europe.
14^ Leçon. — Europe méri-

dionale. 21

Portugal. Ib.

Espagne. 22
Italie. Ib.

Empire ottoman ou Turquie
d'Europe. 23

Grèce et ties Ioniennes. Ib.

15* Leçon. — Europe cen-
trale. 24

France. Ib.

Suisse. Ib.

Belgique. 25
Hollande. Ib.

Allemagne propre ou confédéra-

tion germanique. Ib.

Prusse. 26
Autriche. Ib.
16* Leçon. — Europe septen-

trionale. Ib.

Danemark. Ib.

Russie. 27
Pologne et Cracovie. 28
Suède et Norwége. Ib,

Iles Britanniques. Ib.

France physique.
17 « Leçon. — Chaînes de mon-
tagnes. 29

18* Leçon.—Fleuves et rivières,

particcentrateet occidentale.30
Bassin de la Garonne. Ib.

Bassins de la Loire et do la

Seine. 31
19* Leçon.—Fleuves et rivières,

partie orientale. Ib.

Bassin du Rhône. Ib.

Bossin du Rhin. 32
20* Leçon. — Principales ri-

vières qui ne donnent pas leur

nom à des départements. —
Principaux canaux. 33

Desorîption suooinote de la
France divisée en provin-
ces et en départements.

21* Leçon. — Région septen-

trionale. 34

Les 7 provinces de cette région

et les 21 départements qu'elles

ont formés. 31
22* Leçon. — Région orien-

tale. 43
Les 4 provinces de cette région

et les 1 1 départements qu'elles

ont formés. Ib.

23* Leçon. — Région méri-
dionale. 4t

Les 10 provinces de cette région

et les 28 départements qu'elles

ont formés. Ibé
24* Leçon. — Région occiden-

tale. 6 1

Les 6 provinces de cette région

et les 13 départements qu'elles

ont formés. ib.

25* Leçon. — Région cen-
trale. 69

Les 8 provinces de cette région ci

les 13 départements qu'elles

ont formés. Ib.

Description de la France
en départements et par
bassins.

26*Leçon.—LaFrance en dépar-
tements et par bassins. 78

Territoire hydrographique de la

Seine. Ib.

— — du Rhin. 79
— — du Rhône. 80
— — de la Loire. 81

— — de la Garonne. 82
27* Leçon. — Statistique des

contrées de l'Europe. 84

Europe centrale. Ib,

Europe septentrionale et méri-

dionale. 85

Asie.

28* Leçon. — Asie roéridio-

nalc. U
Arabie. Ib.

TMrquie d'Asie. Ib.

Perse. Ib.

Indes. 87
29* Leçon. — Asie septentrio-

nale. 8^

Chine. Ib.



424 TABLE,

Tartarie indépendante ou Tur-

kestan. B8

Sibérie ou Russie d'Asie. Ib,

Japon. tb.

Afrique.
306 Leçon*— Afrique septen-

trionale. 89

Egypte, Nubie et Abjssinie. Ib*

Barbarie et Maroc. Ib,

Sahara, Soudan ou Nigritie et

Séncgambie. 90

3t6 Leçon.— Afrique raéridio-

nale. Ib,

Guinée, Congo et Holtento-

tie. Ib.

Cafrerie, Honomotapa et Mozam-
bique. 91

Aniërlque.
32« Leçon. — Amérique sep-

tentrionale. Ib,

Groenland , Nouvelle-Bretagne

et Amérique russe. 92
Etats-Unis, Mexique et Guate-

mala. Ib.

Isthme de Panama. Ib,

Iles remarquables. 93
33® Leçon.— Amérique méri-

dionale. Ib.

Colombie, Guyane» et Brésil. Ib.

Pérou et Bolivie. 94

Paraguay, Buénos-Ayres et Uru-
guay. Ib,

Chili et Patagonie. Ib.

Archipel Magellanique. Ib,

Ooéaiile.
34 « Leçon.

raies.

Malaisic.

Mélanésie.

Micronésie.

Polynésie.

Notions géné-
95
Ib.

Ib.

9G
Ib.

DEUXIEME COURS.

PREMIERE PARTIE.

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

Cosmographie»

V^ Leçon. — Le soleil , les

planètes et les comètes. 97

Nature du soleil , ses taches. Ib,

Tableau des planètes. 98

Les comètes et leurs ellip-

ses. 99

Systèmes solaires. tOO
2« Leçon. — Suite de la forme

et du mouvement de la

terre. 103

Diamètre de la terre ; les anti-

pciies. Ib,

Ap'iatissement et orbite de la

terre. 104

Distance de la terre au so-

leil. 105
3** Leçon.— Des deerés dt lon-

gitude «t de latitude. Ib.
\

Hémisphères. Ib, I

Degrés de longitude et de lati-

tude. lOG

Subdivisions des degrés. 107

4* Leçon. — Le zodiaque. In-

clinaison de l'axe terrestre.

EUets produits sur la terre

par cette inclinaison. 108

Signes du zodiaque. Ib.

Edipiique. Ib,

1° Position de la terre pendant
les trois mois de l'hiver. 110

Cercle polaire austral ou antarc-

tique. Ib.

Tropique du Capricorne. 1 1 1

Solstice d'hiver. Ib.

Périhélie. Ib.

V Position de la terre pendant
les trois moisduprintemps./6.

Equinoxe du printemps. 1 12

Moyenne distance. Ib,
3* Position de la terre pendant

les trois mois de l'été. Ib,

Cercle polaire boréal ou arcti-

que. 113



TABLE. 42/<>

uvelIe-Breiagne

isse. 92
ique et Guaté-

Ib,

in. Ib,

s. 93
merique méri-

n.
les et Brésil. /6.

94

s-Ayres et Uru-
Ib,

i. Jb.

nique. Jb,

nie.

Notions géné-
95
Ib.

Jb.

9G
Jb.

tfde et de lati-

lOU
degrés. 107

zodiaque. In-

axe terrestre.

sur la terre

aison. 108
ne. Ib.

Jb.

terre pendant
d'hiver. 110
stralouantarc-

Ib.

icorne. 1 1

1

Ib.

Ib.

terre pendant
iprintemps. /&.

iiemps. 112

Ib.

terre pendant
e l'été. Ib.

uréal ou arcti-

113

Tropique du Cancer. 113
Solstice d'été. lè.
Aphélie. Ib.
40 Position de la terre pendant

les trois mois de l'au-

tomne. 114
Equiiioxc d'automne. 16.
De l'écliptique. Ib.

Des zones. 115
Des cercles de la sphère. 1 1

6

Durée des saisons. Ib,

Année tropique , année sidé-

rale. 117
Précession des équinoxes. Ib.

5® Leçon.— Delà lune. 118
Apogée et périgée. A.

Syzygies. 9
Marées. 16.
6* Leçon.—Des étoiles ûxes.Ib,
Voie lactée. 120
Nébuleuses. Ib.
Division des constellations. Ib.

De l'atmosphère.

7* Leçon. De l'aimosphère.—De
la pesanteur et de la densité

de l'air. 123
Baromètre et thermomètre. Ib.

Définitions complémentaî-
res de» termes de géogra-
phie*

8* Leçon.— Termes relatifs aux
terres. 124

9« Leçon. — Termes relatifs aux
eaux. 126

Trombes. 16.

Eaux minérales. 127
Cartes géographiques. 128
Statistique. Ib.

Des différentes raoes d'hom>
mes, des langues, des reli-

gions et des diveraet es-
pèces de gottvernemeBtt*

10« Leçon.— Des races. 129
Race centrale de l'ancien conti-

nent. Ib,

Race orientale de Tuncien eonti-

nent. 130

Race américaine. Ib.

Race malaise ou malaie. Ib.

Race nègre. 131

Des langues. Ib.

Des religions. Ib.

Des gouvernements. 133

DEUXIEME PARTIE.
Subdivision des terres.

Europe.

Europe méridionale.

Leçon. — Péninsule hs. -

liique. 134

P Royaume de Portugal. Ib.

Division et villes remar({ua-
bles. Ib.

2'> Royaume d'Espagne. 135
Montagnes. Jb.

Fleuves. 136
Division et villes principa-

les. Ib.

12^ Leçon. — Italie. 138

Montagnes. id»

Fleuves^. 130
Lacs. Ib,

Division. Ib.

i° Etats Sardes : subdivisions et

villes principales. Jb.
2*> Royaume Lombard-Vénitien:

subJivisions et villes princi-

pales. 140

V* Duchés de Parme et de Plai-

sance: villes principales Ib.
4"> Duché de Modène : villes re-

marquables. J6.
50 Grand -duché de Toscane:

villes principales. Jb.

Duché deLucques: capitale. 14 1

60 Etats de l'Eglise : villes prin-

cipales. Ib.
7" Royaume des Deux-Siciles :

subdivisions et villes remar-
quables du royaume de Na-

f)les. Ib,

les principale»de la Sicile. 1 42

Ue de Malte. Jb.



426 t.vnLE.

République de Saint-Marin. 142
Principauté de Monaco. tb.

13« Leçon. — Turquie d'Eu-
rope. Ib.

Divisionset villes principales./^.
J4e Leçon. —Grèce. 147
Division et villes principales. Ib,
lies remarquables. 148
Iles Ioniennes. 149

Europe centrale.

t5« Leçon. France — Introduc-
tion à la géographie de laFran-
ce. Jb.

Notions historiques. Jb.
Tableau chronologique des an-

ciennes provinces. 163
Division. 154
16» Leçon.— Territoire hydro-
graphique de la Seine. Ib.

Départementde la Côte-d*Or. Ib.
Ghcf-Iieu et sous-préfectures. 1 56

Ib.

166
Ib,

Ib.

167

Ib.

168
Ib.

169
Ib.

160
Ib.

161

Ib.

162
Ib.

163
Ib.

164
Ib.

165
Ib.

166
Ib.

167

/*.

ib.

168

Dép. de l'Âube.
Chef-lieu et sous-préfect.
Dép. de Seine-et-Marne.
Chef-lieu et sons-pîefecf.
Dép. de la Marne.
Chef-lieu et sous-préfect.
Dép. de la Haute-Marne.
Chef-lieu et sous-préfect.
Dép. de la Seine.
Chef-lieu et sous-préfect.
Dép. de Seine-et-Oise.
Chef'lieu et sous-préfect.
Dép. de l'Oise,

(ihef-lieu et sous-préfect.
Dép. de l'Aisne.

<îhef-Iieu et sous-préfect.
Dép. delà Seine-Inférieure.
<^hef-lieu et sous-préfect.
Dép. de l'Yonne.
Chef-lieu et sous-préfect.
Dép. de l'Eure.

Çibef-lieu et sous-préfect.
Dép. de l'Orne.

Chef-lieu et sous-préfect.
Dép. du Calvados.
Chef-lieu et sous-préfect.
Dép. de la Manche.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Somme. 168

Chef-lieu et sous-préfect. lUO
17® Leçon. —Territoire hydro
graphique du Rhin.

Dép. au Haut-Rhin.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. du Ras-Rhin.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Moselle.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Meurthe.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. des Vosges.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Meuse.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. des Ârdcnnes.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. du Nord.
Chef-lieu et sous-préfect,

Dép. du Pas-de-Calais.

Chef-lieu et sous-préfect*

graphique du Rhône. 1 7 9

Dép. de l'Ain. Ib.

Chef-lieu et sous-préfect. Ib.

Dép. du Jura. 18U

Chef-lieu et sous-préfect. Ib »

Dép. de la Haute-Saône. 1 S

1

Chef-lieu et sous-préfect. Ib.

Dép. du Doubs. Ib.

Chef-lieu et sous-préfect* 182
Dép. du Rhône. Ib.

Chef-lieu et sous-préfect. 183
Dép. del'Ardècbe. Ib,

Chef-lieu et sous-préfect. iH4

Dép. du Gard. iv

.

Chef-Iicu et sous-préfect. Ib.

Dép. de l'Isère. 186
Chef-lieu et sous-préfect. 186

Dép. de la Drôme. Ib.

Chef-lieu et sous-préfect» 187
Dép. de Vaucluse. Ib.

Chef- lieu et sous-préfect. tb,

Dép. des Basses-Alpes. 188
Chcl-lieu et sous-préfect. 1 89
Dép. des Hautes-Alpes. Ib.

Chef-lieu et sous-préfect. 190
Dép. desBouches-du-Rhône. Ib,

Chef-lieu et sous-préfect. Ib,

Dép. du Var. 191



;. 108

préfect. 1G9
rritoire hydro-
hin. Jb.
in. 170
préfect. Jb,

1. Ib.

•préfect. Ib.

. 171

•préfect. Jb.

e. 172
préfect. Jb.

173

préfect* Jb.

• 174
iréfect. Jb.

s* Ib.

préfect. 175

170

préfect. Jb.

.alais. 178

préfecté Ib.

[•ritoire hydro-
ihône. IVî)

Ib.

préfect* Ib.

180

sréfect. Ib.

$aône. 181

préfect. Ib.

Ib.

préfect. 182
Ib.

préfect. 183
'• Ib.

jréfcci* f«î4

>réfect. Ib.

185
•préfoct. 18G
» Ib.

)réfect. 187

, Ib.

préfect.

Ipes.

Jb.

188
îréfcct. 189
VIpes. Ib.

préfect. 190
du-Rhône. Ib,

préfect. Ib.

191

TABLE. 427

(^.iief-lieu et sous-préfcct.

Dép . de l'Hérault.

Chef-lieu et sous-préfect.

bép. de l'Aude.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. des Pyrénées-Orient.

Chef-lieu el sous-préfect.

19* Leçon. — Territoire hydro-
grapliiquc de la Loire. Ib,

Dép. de la Haute -Loire.

Çhcf-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Loire.

Clief-lieu et sons-préfect.

Dépari. de Saône-el-Loire.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Nièvre.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de Maine-et-Loire.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Mayenne.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Sarthe.

Chef-lieu et sous-préfcct.

Dép. d'Eure-et-Loir.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. du Puy-de-Dôme.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de l'Allier.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. du Loiret.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de Loir-et-Cher.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. du Cher.
Chef-lieu et sous-préfect*

Dép. d'Indre-et-Loire.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de l'Indre.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Creuse.

Chef-lieu et sous-préfcct.

Dép. do la Vienne.

Chef-lieu et sous-préfcct.

Dép. de la Haute-Vienne.
Chef-liou et sous-préfect.

Dép. dos Deux-Sèvres.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Loire-Inférieure. 209
rihef-Ueu et sous-préfcct. Ib.

Dép. de la Vendée. 210
Chef-lieu et sous-préfcct. Ib.

192
Ib.

193

16.

194

Jb,

195

Ib.

196

Ib.

Ib.

Ib.

197

Ib.

Ib.

198

Ib.

199
Ib.

Ib.

Ib.

200
Ib.

Ib.

201

202
Ib.

Ib.

Ib*

203
Ib.

204
Ib.

Ib.

Ib.

205
Ib.

20G
Ib.

Ib.

Ib.

207
Ib.

208
Ib.

Dép. d'Hle-et-Vilaine. 210
Chef-lieu et sous-préfect. 211

Dép. du Morbihan. 212
Chef-lieu et sous-préfect.. Ib.

Dép. des Cûtes-du-Nord. 213
Chef-lieu et sous-préfect. Ib,

Dép. du Finistère. Ib.

Chef-lieu et sous-préfect. 214
20* Leçon. — Territoire hydro-

graphique de la Garonne. 2 1

5

Dép. de la Haute-Garonne.
Chef-lieu et sous-pr ""

!>'.t.

Dép. de l'Ariége.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de Tarn-et-Garonne.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. du Tarn.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de l'Aveyron.

Chef-lieu et sous-préfeci.

Dép. de la Lozère.

Chef-lieu et sous-préfect*

Dép. de Lot-et-Garonne.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. du Lot.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Gironde.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Dordognc.
Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. de la Corrèze.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép* du Cantal.

Chef-lieu et sous-préfect.

Dép. du Gers.

Chef-lieu et sous^^préfect.

Chef-lieu et sous-préfect. Ib.

Dép. des Basses-Pyrénées. 226
Chef-lieu et sous-préfect. Ib.

Dép. des Landes. 227

Chef-lieu et sous-préfect. Ib.

Dép. de la Charente. Ib.

Chef-lieu et sous-préfect. 228
Dép. de la Charente-Infér. Ib.

Chef-lieu et sous-préfect. 229
Dép. de la Corse. Ib.

Chef-lieu et sous-préfect. 230
Ancienne divis. delà France. Ib.

Tableau des provinces et dépar-

temcntsquien sontformé8*23l
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Régions septentrionale, centrale

et occidentale. 231
Régions orientale et méridio-

nale. 232
Princi palespclitesprovincescom-

prises dans les grandes. 233
Possessions dans les colonies. 234— en Amérique. Ib,— en Afrique. 235— en Asie. 236
Divisions ecclésiastique, univer-

sitaire,judiciaire, militaire./A.

Table alphabétique des chefs-

lieux de départements, avec
leur population et leur di-

stance légale d;. Paris. 238
20* Leçon bis, — Suisse. 240
Division et villes principales, ib,
21« Leçon.— Royaume de Bel-

gique. 245
Division et villes principales. Ib.
22»' Leçon.— Royaume de Hol-

lande. 248
Division et villes principales. Ib.
23® Leçon. —* Allemagne propre

(Confédérat. germanique). 251
Division. Ib,

Montagnes et tleuves. Ib.

Allemagne méridionale.
1*> Grand-duché de Bade. Villes

principales. Ib,
2" Royaume de Wurtemberg.

Villes principales. 252
3*> Royaume de Bavière. Division

et villes principales. Ib,

Allemagne centrale.

1« Royaume de Saxe. Villes prin-

cipales. 253
2" Grand -duché de Saxe-Wei-

mar. Villes principales. Ib*
S" Grand -duché de Saxc-Co-
bourg- Gotha. Ville princi-

pale. Ib,
4<' Principauté de la- Hesse élec-

torale. Villes principales. 254
5<> Duché de Nassau. Capitale et

eauxminéralesrenommées./d.
6" République de Francfort. Ca-

pitale. Ib.

T*> Grand-duché de Hesso-Dann-
stadt. Villes principales. Ib.

8» Prusse occidentale. Division'.

Villes principales. 254
9« Grand -duché de Luxem-

bourg. 255
Allemagne septentrionale.

I» Royaume de Hanovre. Villes

principales. Ib.

30 Duché de Brunswick. Capi-

tale. Ib.
30 Grand- duché dé Mecklen-'

bourg-Schwerin. Capitale. Ib.

4° Républiques de Bwîme , de

Hambourg^ et de Lubeck. Ca-
pitales. Ib.

Gouvernements et religions de
l'Allemagne. 256

Tableau des autres Etats de l'Al-

lemagne avec leurs capita-

les. 257

24e Leçon.-*Royaume de Prusse
ou Etat^ Prussiens. 258^^

Division. Ib.

Fleuves principaux. Ib.

Description générale. Ib,

Pi'ovinces de la partie orientale,

avec leurs villes principales.259

Provinces de la partie occiden-

tale. 201
25« Leçon. — Empire d'Au-

triche. Ib:

Description générale. 262
Division. Ib,

1. Pays italiens. ^ Royaume
Lombard-Vénitien. 263

Division et villes principales. 76.

2. Pays allemands. 264
1» Royaume d'illyrie. Ib.

Division et villes principales. 265
2» Comté du Ty roi. Ib.

Division et villes principales. Ib
3<» Duché de Styrie.

Division et capitale.

k^ Basse-Autriche.

Villes principales.

5" Haute-Autriche.

Villes principahs.
60 Royaume de Bohême.
Divisions et villes principales. 7^6-.

70 Margraviat de Moravie et

Silésie. 268

Villes prineipales.^ Ib.

Ib.

26(>

Ib.

Ib.

Ib.

267
Ib.
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laïc. Division.

;s. 254

de Luxcm-
265

riunalc.

inovre. Villes

Ib.

nswick. Capi-
Ib.

dfe Mecklen-'

. Capitale. Ib.

B Bpème , (le

B Lubeck. Ca-
Ib.

t l'eligions de
256

5 Etats de l'Al-

leurs capita-

267

mme de Prusse

cns. 25»
Jb.

X. Ib.

aie. Ib.

artie orientale,

principales.259

jartie occiden-

2G1

Empire d'Au-
Ib'.

aie. 262
Ib.

— Royaume
lien. 263

)rincipales. /6.

204

yne. Ib.

rincipalcs. 265
)1. Ib.

)rincipales. Ib.

Ib.

266
Ib.

Ib.

le. Ib.

2fi7

ohémc. Ib.

K)rincipales.ir/^.

e Moravie et

268
Ib.

ic.

le.

le.

3. Pays hongrois. 268
Notions générales et division. Ih,

10 Royaume de Dalmati« avec

l'Albanie. 269
Division et villes principales. Ib»
2«» et 3° Gouvernement des Con-

fins militaires et grande-prin-

cipauté de Transylvanie. 270
Division et villes principales. Ib.

4° Royaume de Hongrie* 271

Division et villes principales. Ib.

4. Pays polonais. 273
Royaume de Galicic. /&.

Villes principales. Ib.

Europe septentrionale!

Russie d'Eu-
274

26^ Leçon.
rope. 27 4

Notions générales. Ib.

Division. Ib.

I. Provinces conquises. 275
l» Provinces polonaises. Ib,

Royaume de Pologne. Ib.

Villes principales. Ib,

République de Cracovie. 27 6

Capitale. Ib,

Provinces de l'ancien territoire

polonais. Ib.

2» Bessarabie. 277
Villes principales. Ib.
3° Provinces caucasiennes. 278
Division et villes principales. Ib.

40 Provinces baltiques. Ib.

Division et villes principales. Ib.

Laponie. 280
Notions générales* Ib,

II. Russie propre. Ib.

Fleuves et montagnes. 28 1

Division. Ib.
1» Bassin du Volga. 282
Villes principales. Ib.
2» Bassin du Don. 283
Villes principales. Ib.

30 Bassin du Dnieper. Ib.

Villes principales. 284
Crimée. Ib,

Partie septentrionale de la Rus-
sie. Ib,

Iles de l'océan Boréal. 285

Gouycrncmcnt et religions. Ib,

27 • Leçon. — Suède et Nor-
vège. 285

Notions générales. 286
Division. 287
10 Suède. Ib.

Division et villes principales. Ib.
20 Norwége. 288
Division et villes principales. Ib.

Colonie«uédoiseenAmériquc.*289

Gouvernement et religion. Ib.

2S« Leçon. — Danemark. 290
Notions générales. Ib.
Division* 291
10 Danemark propre. Ib.

Capitale et villes principales. Ib.
2° Provinces allemandes. 292
Villes principales. 2'.)3

30 Colonies. IL,

Gouvernement et religion. 294
29^ Leçon. — Iles Britanni-

ques. Ib.

Notions générales. Ib.

Division. Ib.

I. Grande-Bretagne. 2'J5

Division. Ib.

GoVfeset montagnes. Ib,

Fleuves, rivières et lacs, 296
1» Angleterre propre. 297
Division. Ib.
10 Partie méridionale et cen-

trale. Ib.

Villes principales. 298
20 Partie septentrionale. 307
Villes principales. Ib.

20 Principauté de Galles. 309
Division et villes principales. 310
30 Ecosse. 311
Notions générales. Ib,
Division et villes principales. 312
II. Irlande. 314
Notions générales. lh%
Fleuves et baies. Ib.
Division. 315
Villes principales. Ib,
III. Les tics. 318
Gouvernement et religion. 319

Asie.
30® Leçon. — Notions géné-

rales. 320
Asie méridionale.
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1, Arabie. 320
Division et villes principales. 321

2. Turquie d'Asie. 322

Division et villes principales. Ib.

.'{. Perse et Béloutchistan. 324
Notions générales. Ih,

Division et villes principales de
la Perse.

' 325
Capitale du Béloutchistan. 326
4. Afghanistan. Ib.

Villes principales. Ib,

5. Hindoustan (Inde occiden-
tale). Ib.

Notions générales. Ib,

Division et villes principales. 327

Possessions anglaises. 331
(>. Indo-Chine (Inde orient.). 332
Kmpire Birman. Ib.

Presqu'île de Malacca. Ib.

Royaume de Siam. 333
Kmpire d'An-Nam. Ib.

31^ Leçon. — Asie septentrio-

nale. 334
i . Empire Chinois. Ib.

Chine propre. Ib.

Division et villes principales. 335
Boutan. 337

Thibet. Ib,

F>etit-Thibet et Petite-Boukha-

rie. 338
Dzoungarie ou Kalmoukie. Ib.

Mongolie et Mandchourie. Ib.

Corée. 339
(jouvernemenl et religioo. Ib.

2. Japon. Ib.

Division et villes principales. Ib.

3. Sibérie ou Russie d'Asie. 340
Notions générales et villes prin-

cipales, fb.

4.Turkestan ou Tartarie indé-

pendante. 342
Division et villes principales. Ib.

Afrique.

32» Leçon. — Notions géné-
rales. 343

(^ôte septentrionale.

1

.

Egypte. Ib.

Villes principales. 344
2. D(-scrtdelîarcabctFczzan.345

Villes principales. 345
3. Etats barbaresques. Ib.

Etat de Tripoli. U.
Etat de Tunis. 346
4, Algérie. Ib.
Capitale et villes principales. Ib.

33® Leçon. — Côte occiden-
tale, 347

1. Empire de Maroc. Ib.

Villes principales. Ib.

Iles Madères, Ci^narics et Açu-
res, 348

2. Sahara. Ib.

Notions générales, /<!».

Bilédulgerid. 34J)

3. Sénégambie. Ib.
Notions générales. Ib.
Possessions européennes. fti.

Principaux Etats indigènes. 350
4. Nigritie. Ib.
Division et villes principales. Ib.

5. Guinée septentrionale. 3âl
Notions générales. Ib.

Possessions européennes. 352
Pivision et villes principales. lù.

6. Guinée méridionale. 36:{

Notions générales. H
Divisions et villes principales. lù.

Ile Sainte-Hélène. 364
7. Cimbébasie. Ib.

Cote méridionale.

i. Gouvernement du Cap. Ib.
Capitale. 3.')5

2. Hottentotie. Ib.
34« Leçon.— Côte orientale. Jb,

1

.

Cafrerie propre. Ih.

Notions générales. Ib.

2. Gouvernement de Mozam^
bique. 35(>

Madagascar et îles Hascarci-
gnes. Ib.

Mônomotapa. 357
Iles Comores, Seychelles, etc.Vâ.

3. Zanguebar. Ib.
Villes principales. 35S
Côte dUdel. Ib.

4. Abyssinie. //..

Division et villes principales.,35!)

5. Nubie. //*.

Villes principales. Ib.

Isthme de Suez. 360
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ues. Ib.

U.
346
Ib.

incipules. Ib.

\(i\A occiden-

347
DC. lU.

Ib.

arrés et Aço-
348
là.

34!)

Ih.

là.
:cnne8. IL.

ndigènes. 350

in cipales. Ib.

lonale. 3â t

Ib.

ennes. 362
incipalcs. Ib.

laie. 36:}

n
iocipales. Ib.

364
lù.

u Cap. Ib.

366
ib.

)rienlale. Ib,

Ih.

Ib.

de Mozani-:

35(>

s Mascaroi-
Ib.

357
elles, eic.y^.

Ib.

36S
Ib.

Ib.

ncipale8..36l)

Ib.

Ib.

3UQ

Amérique.
— Notions génc-

361

Ib.
el riviè-

3G2

35* Leçon.
raies.

Golfes et baies*

Montagnes, tleuvcs

rcs.

Amérique sjeptcntriopalc

1 . Terres arctiques.

Amérique russe.

Groenland.
2. Nouvelle-Bretagne.
Notions générales.
Villes principales.

Ile de Terre-Neuve.
3. Etats-Unis.

Division et villes

les.

Gouvernement.
4. Mexique.
Division et villes principales. 369
Colonie anglaise de Dalise. Ib,
5. Guatemala.
Division etvilles principales

6« Antilles.

Grandes Antilles.

Lucayes.

Petites Antilles.

Iles sous le Vent.
36® Leçon. — Amérique méri-

dionale. 373
1. Colombie. Ib,
Division et villes principales. Ib.
2. Guyanes. 375
Division et villesprinci pales. Ib
3. Empire du Brésil.

Notions générales.

Villes principales.

4. Pérou.
!*• République du Pérou.
Notions générales et villes prin-

cipales. Ib.
2» République de Bolivie. 378
Notions générales et villes prin-

cipales. 379
6. Confédération du Rio de la

Plata. Ib.
Division. Ib.

Ib.
Ib.

363
Ib.
Ib.

364
Ib.

366
principa-

Ib.

367
368

Ib.

370
371
Ib.

372
Ib.

Ib.

TABLE. 43j

1« République de Buc-nos-Ay-
res. 379

Villes principales. Ib.
2«> République de rUruguay. 380
Capitale. Ib.
3^ Dictatorai d« Paraguay. Ib.
Caniiale. Jb.
6. République du Chili. 38

1

Notions générales et villes prin-

10.

Ib.

376
377
Ib.

cipalcs. Jb^
7. Patagonie. Ib.
Notions générales. Ib.

Ocëanle.
37« Leçon. — Division. 382
Océanie occidentale ou Malai-

sie. Ib.
Divisions principales. Ib.
Océanie centrale ou Mélané-

sie. Ib.
Divisions principales. Ib.
Océanie orientale ou Polyné-

sie. 383
Groupes principaux, 76.
Océanie septentrionale ou Mi-

cronésie. 284
Division et notions généra-

les. Il,
38* Leçon.—1° Océanie occiden-

II.

386
386
387
388
Ib.

Zélan-
389
81)0

Ib.

Iles Peliou, Càrolines, Matiun-
nes, etc. 391

40 Océanie orientale. Ib.
Iles Sandwich. Ib.
Iles Viti , etc. 302
Iles de la Société. Ib.
Iles Marquises. 39^

taie.

Sumatra, Jav9, etc.

Bornéo, Célèbes, etc.

Moluques et Philippines.
2» Océanie centrale.

Australie.

Tasmanie et Nouvelle
de.

Nouvelle-Calédonie, etc.

3*> Océanie septentrionale.

Archipel de Magellan.
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GÉOGRAPHIE ANCIENNE.

Première Période. ^ De-
puis la fondation det pre-
miers empires jusqu'à la

fondation de Romea
L'Asie aux premiers temps du

394

397

Jb.

Ib.

Ib.

398
Ib.

De-

monde.
Colchide , Arménie, etc.

L'Afrique.

Parties connues.

L'Europe.
Péloponnèse.

Grèce.

Italie.

Deuxième Période.
puis la fondation de Rome
jusqu'à la destruction de
Gartbage.

Espagne. 399

Gaules. ^^•

Italie. 400

Sicile. 403

Illyric , Epire et Macédoine. Ib.

Thrace. 40*

Grèce. ^o.

Asie. 406

Division. *»,

Asie Mineure, Mésopotamie ,

Assyrie, Babylonie. Ib,

lies de la Méditerranée. 409

Afrique ; ses bornes. Ib.

Egypte, Libye et Zeugitane. Ib,

Mauritanie et Numidie. 4 10

Troisième Période — De-
£uis la destruction de
arthage jusqu'au règne

d'Auguste*
Espagne. 411

iiaulcs. «^•

Bretagne et Germanie. 412

Italie. Ib.

Grèce. 413

lie de Lemnos. Ib.

Rovaume de Pont. 414

Coppadocc et Mésopotamie. Ib.

Judée. Ib.

Afrique. Ib.

Peuples combattus par les Ro-
mains durant cette période./^.

Quatrième Période. — De-
puis le règne d'Auguste
jusqu'à la chute de l'em-
pire d'Occident.

Empire romain ; son étendue ;

sa décadence. 415

Espagne. Ib.

Gaules. Ib.

Grande-Bretagne. 4 1 (j

Scandinavie. Ib.

Batavie. 417

Germanie , Rhétie , Pannonie ei

Dacie. Ib.

Mésie et Thrace. Ib.

Palus-Méotide. 41

S

Macédoine et Dalmatie. Ib.

Italie. Jb.

Premièrcéruption duVé8Uve.419
Asie Mineure : Bithynie , Cap-

padocc et Cilicie. Ib.

Comagène et Sarmatie* Jb.

Syrie. Ib.

Babylonie, Susiane, Arabie. 420
Judée. Ib.

Ile de Pathmos. Ib.

Afrique: Ethiopie, Egypte, Thé-
baïdc. Ib.

Numidie et Mauritanie. 421

FIN DE LA TABLE.
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